Illustrations conchyliologiques, ou Description et figures de toutes les coquilles connues vivantes et fossiles, classées suivant le système de Lamarck modifié d'après les progrès de la science et comprenant les genres nouveaux et les espèces récemment découvertes by Chenu, Jean-Charles
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ILLUSTRATIONS CONCHYLIOLOGIQUES.
G. LEPTOXIS". LEPTOXE. RAFINESQUE. /f,yi
PAR M. STEHMAN ÏIALDEMAN,
Professeur de zoologie de l’Institut Franklinien, membre de la Société philosophique et de l’Académie des Sciences naturelles de Philadelphie, 
de la Société d’IIistoire naturelle de Boston, vice-président de la Société entomologique de Pensylvanie, etc.
Melania,
AncuJosa.
Anculotus.
Anculotus.
Anculosa.
Anculosa.
Leptoxis.
Auct. — Melanopsis [pars], Deshayes.
Say, Journ. Acad. nat. Sc. Philadelphie, n, 177, 8, (1821 ). 
Id., ibid., v, 128 (1825).
Conrad, New Freshwater Shells, etc. (1834).
Sowerby, Conchological Manual, fig. 314.
Swainson, Cab. Cyc. Malacology, p. 340.
Rafinesque, Journal de Physique, lxxxviii, 424, (1819).
Avant de commencer l’histoire de ce genre, il peut être utile de présenter, sur la 
famille à laquelle il appartient, quelques observations déjà publiées en partie dans 1 'A- 
merican Journal of science, vol. 41, p. 21, année 1841.
Lainarck, dont la supériorité est reconnue pour découvrir les affinités naturelles, 
proposait de faire entrer dans sa famille de Mélaniens les genres fluviatiles, Melania , 
Melanopsis et Pirena. Férussac a réuni le Pirènes au Mélanopsides, parce qu’ayant 
examiné l’animal du P. atra conservé dans l’alcool, il n’avait pas trouvé qu’il différât 
des Melanopsis huccinoidea et costala, dont il avait fait la description d’après des in­
dividus vivants. Par la même raison. Rang place les Mélanopsides entre les Cérites et les 
Planaxes. Dans la classification de Blainville, le genre Melanopsis se trouve entre les 
Pirènes et les Planaxes dans la famille des Entomostomata, et le genre Melania commence 
celle des Ellipsostomata. Swainson range sa sous-famille dés Melanianœ entre les 
sous-familles Ampullarinœ et Turbinæ de sa famille des Turbidœ, et classe les Pirènes 
avec les Cérites dans sa sous-famille des Cerithinæ de sa famille des Strombidœ. Entre 
celle-ci et les Turbidœ sont intercalées les familles des Volutidœ et des Helicidœ. Cu­
vier admet les genres Melanopsis et Pirena à la suite du genre Melania et Rissoa, et 
avant les genres Tornalel/a et Pyramidella. Deshayes (Lam., ed. nov. VIII, 488.) pa­
raît disposé à réunir les trois genres; car, non-seulement il place une partie du genre 
Pirena parmi les Mélanopsides, mais encore il réunit à tort ce qui reste des Pirènes au 
genre Melania, dans lequel il pense que les Mélanopsides peuvent-être rangés en rai­
son de la disparition graduelle des caractères. Une grande partie de la confusion qui 
existe à l’égard de ces genres peut être attribuée à ce fait, que les caractères du Mol­
lusque du genre Melania, au lieu d’avoir été pris sur une espèce type, l’ont été sur une 
espèce que le fondateur du genre ne voulut pas y faire entrer, c’est-à-dire sur la Pirena 
auri/a, Müll; espèce qui, bien que se rapprochant du genre Melania par ses caractères, 
en est génériquement distincte. La Pirena [clavigerum, Haldeman) aurita (figurée 
comme une Mélanie par Rang dans le magasin de Guérin, pi. 12, 1832), est repré­
sentée avec un pied allongé, s’étendant fort au delà de la bouche et rétréci à la partie 
postérieure; les tentacules ne sont pas annelés, la tête est à peine proboscidiforme et le 
bord du manteau est découpé. Tandis que la Mélanie, observée et décrite par moi, avec 
la M. virginica et d'autres espèces d’Amérique, a la tête proboscidiforme, les tenta­
cules annelés, le pied ovale et ne dépassant pas la bouche, légèrement épaissi et de mé­
diocre dimension ; enfin le bord du manteau n’est pas découpé.
Un Mollusque ayant le manteau découpé ne saurait prendre place parmi les Mela- 
niadœ, d’où il résulte que la Pirena avrila et d’autres doivent être rangées parmi les 
Cerithidœ, dont cette particularité du manteau paraît être le caractère le plus saillant. 
Dans une classification naturelle, je conçois que les Melaniadœ devraient suivre immé­
diatement les Cerithidœ-, et, en effet, l’affinité est si grande entre ces deux familles, que 
quelques-unes des espèces recueillies par l’expédition d’exploration des États-Unis au­
raient été sans hésitation jugées de véritables Mélanies, si le caractère du manteau, tel 
qu’il est figuré, ne s’y était opposé. Il n’est pas facile de distinguer la coquille de la 
Pirena aurita en la comparant avec certaines Mélanies, telles que la M. undu/ata, 
Say, qui aune ouverture de la même forme et est tuberculée dans une certaine étendue, 
mais le bord du manteau est simple, ainsi que je l’ai reconnu moi-même. Cette coquille 
appartient au genre Strepoma, Rafinesque; S. angularis étant identique avec la Me- 
Imia canaliculata , Say , dont une des variétés , si j’en ai bien vu la figure, a servi de 
type à M. Swainson pour son genre Ceriphasia-, Malacology, Cab. cyc., p. 204. Dans 
ces coquilles il existe antérieurement un canal qui est plus évident dans le P/eurocera, 
Rafinesque, Journ. dephys., XXXVIII, 423 (1819), et la Melania armigera, Say, en 
donne bien l’idée. Lorsque le canal antérieur est entièrement développée, comme dans 
les fuseaux, ce caractère constitue le genre Jo, Lea ; Am. phil., t. IV , pl. 15 , f. 37.
La tête, le col et le pied des Mélanies (Lamarck et Haldeman) sont très-proéminents. 
Les espèces habitent l’eau courante des rivières; elles changent continuellement de
* Cette monographie m’a été adressée de Chicquesalunga (Pensylvanie) par M. S. Haldeman, le 4 juillet 1845. L’auteur 
adoptait le nom générique d’ANCULOSA, en me laissant libre de lui donner, comme je l’ai fait, celui de Leptoxis préféré par 
Rafinesque
place et leurs mouvements sont très-lents. On les trouve rarement dans les courants ra­
pides et là où l’eau est tourmentée. Les espèces du genre Leptoxis, au contraire, vivent 
fixées aux pierres et aux rochers dans les eaux les plus rapides ; elles ont des mœurs 
sédentaires, et changent rarement de place, si ce n’est pour sortir de l’eau et grimper 
sur les parties mouillées des rochers, mais elles ne vont jamais hors de l’atteinte des 
petites vagues. Le Mollusque ne s’étend que peu au delà de la coquille , parce que la 
rapidité du courant lui serait probablement funeste; le pied est très-petit, subdiscoïde et 
organisé de manière à permettre à l’animal d’adhérer avec une grande ténacité. Elles 
sont ainsi distinguées des Mélanies par leurs habitudes et leur structure. Une coquille 
courte leur est nécessaire pour qu’elles ne puissent pas être arrachées de leur position 
par le courant, qui aurait plus d’action sur une coquille longue. Plusieurs espèces de 
Mélanies se rapprochent des Leptoxis par leurs habitudes, car elles vivent dans les eaux 
rapides et ne sont pas aussi absolument sédentaires. Ainsi, la Melania simplex, Say, 
se trouve en grand nombre sur des rochers calcaires dans le Tenessé oriental, la tête 
tournée vers le courant; et j’ai trouvé la Melania proxima, Say, qui habite la même 
région, attachée à la surface de rochers très-inclinés sur lesquels coulait un torrent ra­
pide , enfin j’ai encore rencontré cette espèce en remontant le courant presque jusqu’au 
sommet de la montagne. Par ces raisons, je crois que la Pirena atra présente avec les 
Mélanopsides typiques la même analogie que les Mélanies avec les Leptoxis, et comme 
les différences ne sauraient être facilement distinguées sur des individus morts et con­
tractés, le fait que Férussac a rapporté la première de ces espèces aux Mélanopsides n’a 
pas une grande importance.
Le genre Leptoxis paraît restreint aux rivières de l’Amérique du Nord et semble 
représenté en Europe par le genre Melanopsis. Ces coquilles sont si abondantes dans 
quelques-unes des rivières méridionales des États-Unis , qui sont garnies de pierres cal­
caires , qu’elles couvrent littéralement la surface du lit de rochers et laissent quelquefois 
à peine un pouce d’espace libre. Elles s’étendent presque sans interruption depuis le 
golfe du Mexique jusqu’à la rivière Jusquehana, vers l’est, et jusqu’à l’Ohio vers 
j’ouest des monts Alleghanis; partout on les trouve avec des Mélanies qui se montrent 
aussi en très-grand nombre. Les Peristomata et les Pneumonobrar.chiata préfèrent les 
étangs et les eaux plus tranquilles.
Le genre Leptoxis a été proposé sous le nom à.'Anculosa par Say, pour plusieurs 
coquilles qui ne pouvaient convenablement entrer dans les genres Melania ou Mela­
nopsis, et en 1834 M. Conrad a publié, dans ses New-Fresh water shells of the United- 
S/a/es, une monographie qui porte jusqu’à dix le nombre des espèces. M. Haldeman, 
dit M. Lea, me semble être le premier qui ait bien observé l’animal : il a trouvé qu’il 
différait de celui des Mélanies; Am. tr. IX, 14. Cette remarque ne s’applique qu’aux 
distinctions génériques, les parties molles de plusieurs des espèces de ce genre ayant été 
décrites précédemment par d’autres auteurs.
Four les habitudes, les Leptoxis se rapprochent de plusieurs genres marins et peu­
vent, en quelque sorte, être regardés comme les Littorines des eaux douces. Pour la 
forme ils varient beaucoup, et la plupart des espèces offrent des variétés nombreuses 
qu’il est souvent difficile de reconnaître, si l’on n’a pas soin de comparer un grand 
nombre d’individus pris dans diverses localités; et, même dans les circonstances les plus 
favorables, il est parfois impossible d’arriver à un résultat satisfaisant. Une variété 
commune et frappante est celle qui est produite par la présence ou l’absence d’une ou 
de plusieurs carènes spirales , particularité qui existe jusqu’à un certain point dans les 
Mélanies.
Une autre différence est celle qui existe entre le jeune individu et l'adulte, différence 
due à la nature friable de la spire et à l’épaississement du labium dans beaucoup d’es­
pèces. Nous ne devons pas non plus négliger une anomalie qui rend la coquille courte ou 
longue, suivant l’angle que les tours forment avec l’axe. Dans le premier cas la diffé­
rence peut être indiquée par le mot oblata, et dans le dernier par le mot prolata. Ces 
variations ont eu pour effet d’accroître beaucoup le nombre des espèces nominales, ré­
sultat inévitable tant que les matériaux manquent pour l’étude de chaque espèce en par­
ticulier. Dans ce travail, j’ai suivi le plan adopté en 1S41 dans mon ouvrage Fresh-
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waler Univalce Mollusca of the United-S/ates. Je donne la figure de chaque variété 
remarquable des espèces, et par ce moyen chaque monographie a, autant que possible, la 
valeur d’une collection complète.
L’opercule de quelques espèces est régulièrement subspiral, tandis que dans d autres 
il est allongé par l’addition d'appendices sur un côté. Si dans ces dernières espèces on 
examine l’opercule d’un individu jeune, on le trouvera régulièrement subspiral; mais la 
dimension de l’opercule venant à augmenter avec l’âge, cette portion subspirale, qui est 
terminale, se perd par érosion en laissant les traces d’un caractère anormal en apparence.
Testa subovata vel conoidea; spira breviuscula ; apertura subrotunda vel obovata, 
ad basim rotundata, pars posierior angusla, labrum acutum; columella crassa ; oper- 
culum corneum.
i Mollusque avec une tête proboscidiforme, courte, marquée de bandes foncées, trans­
versales, étroites et serrées; tentacules (subulés) et annelés, portant les yeux au côté ex­
térieur sur un renflement qui s’étend de la base au milieu du tentacule ; la bouche consiste 
en une fente longitudinale armée intérieurement de dents pectinées ; le pied forme un 
petit disque ovale, ne s'étendant que médiocrement en avant. Ovipare.
Coquille subovale ou conoïde. Ouverture suborbiculaire ou ovale, arrondie antérieu­
rement, où elle est plus large, et généralement rétrécie postérieurement par un calus sur 
le labium. Columelle habituellement épaisse. Opercule corné et subspiral.
La tête est généralement retenue sous la coquille, à tel point que les yeux et la moitié 
des tentacules sont cachés. Les coquilles sont ordinairement pesantes et ont le sommet 
excorié. Elles diffèrent des Mélanies en ce qu’elles ont la partie antérieure de l’ouver­
ture arrondie obtusément et une spire courte ; on peut en même temps les distinguer 
des Paludines par leur labium émaillé, leur opercule et la contraction de 1 ouverture sur 
le côté postérieur ; encore les conchyliologistes américains ne paraissent-ils pas d accord 
sur ce qui devra constituer le caractère distinctif du genre. Parmi les synonymes cités ci- 
après , on observera que des coquilles qui sont ici adoptées comme des individus jeunes 
du genre Leptoxis ont été décrites comme des Mélanies : cela tient à ce que les jeunes 
coquilles du premier de ces genres présentent une étroite ressemblance avec les Méla­
nies, grâce à l’absence de la columelle; mais comme il y a incontestablement des es­
pèces de Leptoxis qui sont dépourvues de ce caractère, je suis porté à attacher plus 
d’importance à l’habitat, lorsqu’on le connaît, et à l’aspect général.
LEPTOXIS PRÆROSA. Say.
PI. 1, fig. 1 à 18.
L. Testa ovatâ vel globosâ, pondernsâ, viridi, vel fuscâ; anfractibus 4 c.onvexis : 
aperturâ puryformi, intus transversim rubro-fasciatà vel maculatâ.
Mollusque jaune, couvert de lignes blanchâtres anastomosées; bord du pied jaune- 
orangé.
Coquille épaisse, conique-globuleuse, composée de quatre tours convexes ou médio­
crement aplatis; grand tour ayant quelquefois une large rainure enroulée très-légère­
ment empreinte. Ouverture pyriforme, aboutissant postérieurement en un étroit sinus. Le 
Labium vers cette partie avançant un peu au delà des autres parties du péritrème. Le 
Labium est formé par une bande émaillée qui avance dans la région ombilicale, en 
avant de laquelle, au point où l’on peut dire qu’il se rencontre avec le Labrum, il y a 
une légère échancrure dans le péritrème qui laisse un angle aigu avançant sur son côté 
droit. (Fig. 8.)
Couleur diversement teintée depuis l’ocre foncé jusqu’à l’olivâtre, quelquefois rayée 
de bandes ou taches circulaires de couleur verte ou rougeâtre. Ouverture jaunâtre ou 
d’un blanc-bleu, parfois rayé ou taché transversalement de rougeâtre.
Say, Journ. Acad. Sc. nat. Philad., n, 177. Anculosa prœrosa.
Deshayes, Encycl. méth., Vers, il, 438, n° 14. Melanopsis neriti/ormis.
Conrad, New Freshwater Shells, p. 59, pl. 8, fig. 13. Anculolus prœrosus.
Sowerby, A Conchological Manual, fig. 314.
Menké, Synopsis methodica Molluscomm. Melania cruenlata.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, viii,190, pl.6, fig. 58. (Junior.) Melania 
ci ncinnatiensis.
Conrad, New Freshwater Shells, p. 60, pl. 8, fig. 15. ( Var.) Anculolus angulalus.
Rafinesque, Leptoxis relusa !
Habite les parties sud de l’Ohio et de l’Indiana, le Kentucky, le Tennesé et le 
nord de l’Alhabama.
Observations. “ La Spire est remarquablement altérée dans les plus vieilles coquilles 
et l’avant-dernier tour entre l’ouverture, et la Spire est aussi sensiblement excoriée dans 
beaucoup de coquilles âgées. La Spire dans la jeune coquille est intacte, mais peu proé­
minente quoique aiguë, et les bandes se distinguent sur l’extérieur de la coquille. » (Say.)
La variété ( junior), nommée Cincinnatiensis, se trouve en abondance à Cincinnati, 
Ohio, attachée à la surface inférieure des pierres plates, comme je l’ai appris de M. An- 
thouy, qui a observé qu’elle est solitaire. On en trouve rarement plus d’une, même sous 
de larges pierres. Quand on les place dans un vase, elles ont la faculté de se mouvoir à 
la surface de l’eau, dans une position renversée, comme les Physes, habitude commune 
à ce genre et aux Mélanies, quoiqu’on n’ait pas remarqué qu’il en soit ainsi dans l’état 
naturel.
EXPLICATION DES FIGURES.
Fig. 1-2. Jeunes coquilles venant de l’Ohio. La fig. 1 présente une double carène, et 
a été appelée, par M. Lea, Melania Cincinnatiensis. Le même caractère est quelquefois
permanent, comme dans les n°‘ 3, 4 (de la rivière Flint, Alhabama), nommée A. angu- 
lata par M. Conrad.
5. Variété naine, du nord de l’Alhabama.
6. Individu difforme.
7. Représente l’animal vivant, comme il se trouve dans l’Ohio. 7 a. Opercule.
8. Le même que le 7, pour laisser voir l’échancrure et l’angle de la base (extrémité 
antérieure) de la coquille.
9. Très-joli individu venant de l’Ohio, qui est la localité des specimens les premiers 
décrits par Say. Le labium est excorié dans la région ombilicale.
10 à 18. Viennent des rivières du Tenessé oriental; 10 est anguleux comme 1 et 3.
11, 16, 17. Variétés marquées habituellement de bandes très-étroites, particulière­
ment au dedans de l’ouverture.
14, 15. Variétés jaunes sans bandes.
13, 18. Variétés dont les bandes sont sans interruption.
18 a. Représente le tentacule de dimension extraordinaire (observé dans le Tenessé.)
LEPTOXIS CRASSA. Haldeman.
Pl. 1, fig. 19-23.
L. Testa conicâ vel globosâ, olivaceâ, fasciis rufis revolventibus : spirâ integrâ, 
columellâ crassa, ad basin profunde emarginatâ.
Coquille conique ou globuleuse, plutôt épaisse, composée de quatre ou cinq tours 
convexes séparés par une suture bien marquée. Spire dégagée, entière. Ouverture lar­
gement ovale. Labium épais. Cran columellaire profondément émarginé.
Couleur brun-olivâtre, rayée plus ou moins distinctement de roux. Ouverture jau­
nâtre dans les vieux individus.
Hab.....  Observée dans une seule localité, dans la rivière Clinch, Tenessé oriental.
Observations. Cette jolie espèce se distingue du Leptoxis prœrosa par sa spire mieux 
développée et le cran columellaire. Je l’ai trouvée attachée à la surface inférieure de 
rochers inclinés et de larges pierres, dans les eaux tranquilles, près du bord, et non 
dans les courants rapides, qui sont le séjour habituel des espèces du genre.
LEPTOXIS INCISA. Lea.
PI. 1, fig. 21-26.
L. Testa lœvi, ovato-gibbosâ , crassa, luteo-fuscâ : anfractibus 4planulatis : aper­
turâ ovatâ; columellâ supernè incrassatâ; labro exciso ut in Pleurotoma.
Coquille ovale-gibbeuse, unie, de contexture épaisse, composée de quatre tours 
aplatis. Spire dégagée. Ouverture ovale allongée. Labium épaissi postérieurement. La­
brum avec une fissure qui s’étend le long de la suture, comme dans les Pleurotomes.
Couleur brun-jaunâtre, quelquefois rayée d’olivâtre. Ouverture blanchâtre, souvent 
rayée de roux foncé.
Lea, Transact. Am. Phil. Soc , sec. sériés, ix, 28. Anculosa incisa.
Hab..... Se trouve dans l’Alhabama.
Observations. Le docteur Mighels a proposé de donner à cette coquille le nom 
générique à'Apella; genre qui aurait, avec le genre Leptoxis, les mêmes rapports que 
le genre Schizostoma, Lea, (Am. phil. tr. IX, 26) avec les Mélanies.
LEPTOXIS OBOVATA. Say.
PI. 1 et 2, fig. 27-34.
L. Testâ subova/â, sohdâ, anfractibus 4 planiusculis ; spirâ brevi, apice erosâ ; 
aperturâ elongatâ, posticè angusta/â; labio crasso.
Mollusque. Pied arrondi, ou mieux plus long que large, également arrondi en avant 
et en arrière, dessus d’un blanc jaunâtre, rayé de lignes noires. (Say.)
Coquille subovale ou subcylindrique, ayant une spire courte avec un apex arrondi ou 
conique, quatre ou cinq tours séparés par une suture distincte Ouverture allongée avec 
un labium épais, un calus postérieur et le péritrème presque de niveau ; grand tour ac­
cidentellement aplati par une médiocre dépression circulaire.
Var. A. Bande dentelée presque obsolète. Say.
Couleur olivâtre, quelquefois marquée de deux bandes de couleur plus foncée. Ouver­
ture blanchâtre.
Say, Disseminator. sept. 1829, p. 276. Mrs Say’s reprint, p. 18. Melania obovata.
Lea , Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, vin, 164, pl. 5, fig. 1. (Junior.) Melania 
Hildreclkiana.
Hab.....  affluents de l’Ohio.
Observations. Je considère cette espèce comme un bon type du genre, quoique, de 
même que quelques autres, elle n’ait pas l’échancrure de la base. L’apex aigu et entier 
de l’individu jeune lui donne une apparence qui pourrait porter à la regarder comme une 
espèce distincte. La spire et même une partie du grand tour dans les coquilles anciennes 
sont quelquefois remarquablement excoriées comme dans Y A. prœrosa. Say.
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LEPTOXIS PLICATA. Conrad.
PI. 2, fig. 35-39.
L. Testa ovalâ, viridi, crassiusculâ, anfractibus convexis, lineis luberculatis revol- 
ventibüs : aperturâ lat'e ovatâ , transversim fasciatâ.
Coquille glabre, de contexture épaisse, subglobulaire quand elle est jeune, ovale 
lorsqu’elle est adulte. Tours armés, postérieurement à la suture, de trois ou quatre rangs 
enroulés de petits tubercules qui sont peu marqués dans les jeunes coquilles, ou rem­
placés par une disposition à un pli, et ils sont quelquefois confluents et forment une 
ligne saillante. Spire excoriée, formant un tiers de la longueur entière. Ouverture lar­
gement ovale. Labium, large et plat. Columel/e entière. Péritrème de niveau.
Couleur verte, approchant du brun dans l’adulte, rayée de rougeâtre en dehors et en 
dedans. Ouverture bleuâtre. Labium décoloré dans le milieu.
Conrad, New Freshwater Shells, p. 61, pl. 8, fig. 18. Anculolus plicatus.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. ser., ix, 21. Anculosa tuberculata.
Habite le Warrior et l’Alhabama ( Lea), et les affluents du Tenessé dans l'Alhabama 
(Conrad).
Observations. La figure 35 est nommée bella dans le cabinet de M. Lea, et la figure 
36 est un spécimen authentique de la plicala de M. Conrad. La dernière a un petit 
nombre de tubercules sur le dos et ne peut être distinguée du reste des individus figurés. 
Tous les spécimens de M. Conrad étant jeunes, il n’a pas fait mention des tubercules 
dans sa description.
LEPTOXIS SUBGLOBOSA. Say.
PL 2, fig. 40-58.
L. Testa ventricoso-conicâ, lœvi, brunneâ ; anfractibus 4 convexis : sutura impressâ : 
spirâ breviusculâ, apic'e acuta, vel erosâ : aperturâ rotundaiâ, postice angulaiâ : colu- 
mellâ crassiusculâ, rubrâ.
Mollusque noir. Tentacules minces.
Coquille unie, globuleuse, conique, avec quatre tours arrondis, séparés par une 
suture distincte. Spire aiguë dans les jeunes individus, généralement excoriée à un 
tiers environ de la longueur totale. Ouverture suborbiculaire, avancée postérieurement, 
ayant un péristome uni et une columelle concave légèrement épaissie, qui n’est que mé­
diocrement émarginée.
Couleur brun-rougeâtre foncé. Columelle ayant une teinte de rouge ou de violet qui 
s’étend souvent sur l’ouverture tout entière. La variété Flavida est jaune et la Virgata 
est verdâtre.
Say, Journ. Acad. Nat. Sc. Philad., v, 128. Melania (anc.) subglobosa.
Conrad, Monogr. in New Freshwater Shells, p. 60, pl. 8, fig. 14. A. subglobosus.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, vin, 174, pl. 5, fig. 22. Melania globula.
Id., ibid., p. 175, pl. 5, fig. 25. Melania virgata.
Id., ibid., lx, 15. Anculosa gibbosa.
Elle habite les bras de la rivière Holston , dans le Tenessé et la partie contiguë de la 
Virginie.
Var. Flavida, fig. 48-53.
Var. Virgata, fig. 54-57.
Var. TJmbilicaia, fig. 58.
Observations. Pendant mes voyages, en 1841, j’ai eu l’occasion d’observer cette 
espèce dans ses eaux natales, et en ayant recueilli en grande quantité et toutes les va­
riétés , je fais peu de doute que toutes celles que nous figurons ne forment qu’une seule 
espèce. Une petite coquille , que je regarde comme une variété, est nommée Tintinna- 
bulum dans le cabinet de M. Lea.
EXPLICATION DES FIGUEES.
La fig. 45 peut être regardée comme le type de l’espèce. Lorsque l’extrémité 
postérieure du labrum s’enroule plus avant sur la spire que d’habitude, la coquille 
prend une forme globuleuse, comme dans les figures 44, 46.
48, 53 sont des variétés blondes qui sont ordinairement plus ou moins rayées.
50, 51, qui paraissent représenter la Melania globula (Lea), sont semblables, si ce 
n’est que les couleurs sont renversées. 52 est une variété unique, ayant une petite 
ouverture et une spire allongée. 53 peut être regardée comme l’adulte du 50.
54-57 sont une variété verte, habituellement rayée, et probablement identique avec 
la Melania virgata (Lea). 58 est une variété ombiliquée excoriée, ayant l’ouverture 
fortement colorée partout, et dont deux spécimens seulement ont été trouvés.
LEPTOXIS RUBIGINOSA. Lea.
Pl. 2 et 3, fig. 59-70.
L. Testâ ovatâ, crassâ, lœvi, spirâ subelevatâ, suturâ impressâ; anfractibus 4 pla- 
nulatis, lineis revolventibus : aperturâ latè ovatâ; columellâ crassâ, pur pur eâ.
Coquille ovale, épaisse, unie. Spire plutôt élevée, composée de quatre tours aplatis 
séparés par une suture distincte. Ouverture largement ovale. Columelle large, épaisse 
et concave. Péritrème de niveau.
Var. Exarata ( Griffithiana, Lea). Coquille avec des lignes saillantes enroulées au­
tour et des sillons (fig. 63-67).
Couleur variant du vert au brun, avec des bandes olivâtres. Ouverture bleuâtre, ha­
bituellement rayée de roux foncé. Columelle généralement violacée.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, tx, p. 20. A. rubiginosa et A. Griffithiana.
Habite le Warrior, le Kussa, l’Alhabama.
Observations. Cette belle espèce nous offre des individus unis et d’autres striés, ce 
qui ne nous paraît pas une raison suffisante pour les séparer, le passage des uns aux 
autres étant très-gradué, comme dans la figure 62, dans laquelle les stries ne sont que 
faiblement développées. Elle semble très-voisine du Leptoxis tæniata (Conrad, fig. 74), 
avec lequel je n’ai pas été à même d’établir une comparaison satisfaisante.
LEPTOXIS TÆNIATA. Conrad.
Pl. 3, fig. 71-73.
L. Testa ovali vel oblongâ, olivaceâ, lineis tenebroso-viridibus cinctâ; apice erosâ, 
vel decollatâ; aperturâ pyriformi, integra, interdum rubro-fasciatà.
Coquille ovale ou oblongue, olivacée, ayant des bandes spirales d’un vert foncé, 
quatre sur le grand tour ; un tour de la spire non excorié, souvent d’une longueur sen­
sible (Conrad).
Conrad, New Freshwater Shells, p. 63. A. tœnialus.
Habite les bancs calcaires de la rivière Alhabama, à Clairborne. C’est une jolie 
espèce remarquable par ses bandes foncées (Conrad).
Observations. Espèce plutôt solide et d’une forme en quelque sorte cylindrique. La 
columelle est plutôt profonde et est quelquefois colorée vers le milieu. Ouverture dimi­
nuant en arrière jusqu’à former une pointe. Péritrème à peu près de niveau , formant 
un angle large avec l’axe de la coquille.
LEPTOXIS PICT A. Conrad.
PI. 3, fig. 74-80.
L. Testa lœvi, ovali vel globulosà, ochraceâ; anfractibus 3 convexis, transversim 
gutto-lineatis : spirâ brevi, apice erosâ; aperturâ pyriformi, intùs transversim gutto- 
lineatâ; labio crasso : operculo regulariler subspirali.
Coquille ovale, presque également arrondie aux deux bouts. Trois tours convexes. 
Suture distincte. Spire excoriée, globuleuse et d’environ la moitié de la longueur de 
l’ouverture. Ouverture pyriforme, s’étendant postérieurement en un pli étroit. Labium 
épais, avec un calus postérieurement. Columelle épaisse et émaillée.
Couleur communément ochracée, avec des lignes spirales, longues, étroites et rou­
geâtres. Lorsque les taches sont disposées en bandes longitudinales, on a la variété 
nommée Flammata de M. Lea.
Conrad, New Freshwater Shells, p. 62.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, ix, p. 30. A. flammata.
Id., ibid., ix, p. 29. A. Foremani>
Habite sur les pierres des barres de la rivière Alhabama (Conrad).
Observations. Espèce facile à distinguer par ses lignes spirales interrompues. Dans la 
variété Flammata (fig. 80), les bandes semblent courir dans le sens longitudinal, au 
lieu du sens transversal, ce qui pourrait être considéré comme constituant une espèce 
distincte; mais un examen sérieux montrera que la disposition n’est pas essentiellement 
différente. Je penchais moi-même à considérer la Flammata comme une espèce jusqu a 
ce que j’aie obtenu une coquille (fig. 78-79) réunissant les caractères des deux variétés.
Le Leptoxis Foremani peut former une espèce distincte, mais les échantillons sur 
lesquels elle est fondée ne sont pas suffisamment complets pour décider la question.
4 ! ILLUSTRATIONS CONCHYLIOLOGIQUES.
LEPTOXIS TRUSTIANA. Lea.
PI. 3, fig. 81.
L. Teslâ ovalo-conicâ, crassâ, minute rugosâ, tenelroso-fuscâ; spirâ subelevatâ; 
suturis subimpressis ; anfractibus planulatis ; aperturâ rotundâ, intiis cæruleâ; peri- 
tremâ planâ ; columellâ crassâ, vel atbâ, tel carneâ, ad basin obsolète emarginatâ.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, ix, p. 15. A. Troosliana.
Observations. Cette espèce, qui habite le Tenessé, a été envoyée par le professeur 
Troost à M. Lea, à qui je suis redevable du spécimen figuré. M. Lea fait observer que 
pour une espèce de ce genre elle est remarquablement uniforme, et qu’elle diffère des 
autres espèces par la spire <• qui est tout à fait saillante et lui donne l’aspect du genre 
Melania. <>
' I
LEPTOXIS PISUM. Haldeman.
PI. 3, fig. 82.
L. 7esta globosâ, brunneâ, lævigatâ, striis longitudinalibus obsoletis : spirâ erosâ, 
depressâ, rolundatâ : aperturâ latè ovatâ, pallidè purpureâ; columellâ purpureâ, 
crassâ, concavâ, ad basin emarginatâ, poslicè angustatâ; peritremâ irregulari.
Coquille globuleuse, unie, brillante, ayant les lignes d’accroissement effacées. Spire 
très-courte, excoriée et arrondie. Ouverture largement ovale, empiétant sur lacolumelle 
antérieurement. Columelle faiblement épaissie, l’échancrure antérieure et l’angle qui 
l’accompagne très-apparents. Plan du péritrème inégal.
Couleur brun foncé brillant. Columelle et ouverture blanc mat ou violet.
Habite le Tenessé.
Observations. Espèce d’une dimension médiocre, remarquablement unie à l’extérieur 
et ayant l’échancrure columellaire bien développée.
LEPTOXIS FUSCA. Haldeman.
PI. 3 et 4, fig. 83, 84.
L. Testa globulosâ, fuscâ lævi; spirâ exsertâ; anfractibus 3 convexis; posticè (ad 
suturam) subangulatâ : suturâ impressâ : aperturâ subrotundâ; poslicc oblusâ : colu­
mellâ albidâ, crassâ, intexjrâ; vix emarginatâ : operculopallido , tenuissimo, regula- 
riter subspirali.
Coquille globuleuse, conique, unie. Spire dégagée, avec l’apex excorié, l'ours sub­
anguleux ou présentant postérieurement une petite saillie, en raison de ce que le labrum 
fait un tour brusque à l’endroit de la suture, qui est ainsi rendue apparente. Ouverture 
arrondie, médiocrement avancée en un angle obtus postérieurement. Columelle épaissie, 
légèrement concave, à peine ou point du tout émarginée. Péritrème à peu près égal.
Couleur rousse. Labium blanchâtre.
Habite le territoire de l’Orégon.
Observations. Elle se rapproche un peu de la précédente, mais elle est facile à distin­
guer par le labium plus rectiligne et l’absence d’émargination columellaire. Dans la 
figure 84, les lignes d’accroissement sont plutôt grossières, et on voit une tendance à 
former des stries entourantes.
LEPTOXIS DISSIMILIS. Say.
Fig. 85-101.
L. Testa, variabili, conoideâ, carinata aut simplici, apice acutâ vel erosâ; aperturâ 
rolundatâ, posticè angulatâ, in tus ad basin unifasciatâ ; labro acuto ; columellâ ar- 
cuatâ.
Mollusque noir , présentant, lorsqu il est étendu, des lignes interrompues de couleur 
d’orange : taches de couleur orange quelquefois visibles au travers de la coquille : pied 
avec une portion de 1/3 à 1/4 de l’opercule détaché.
Coquille très-variable, conoïde, carénée, subcarénée ou simple ; la carène ne s’éten­
dant jamais jusqu’au labrum dans l’adulte : environ quatre tours aplatis ou convexes. 
Apex en pointe, mais fréquemment excorié. Ouverture arrondie, rarement évasée, 
avancée postérieurement et formant un angle à sa rencontre avec le grand tour. Colu­
melle arquée. Péritrème de niveau.
Couleur brune ou noire, fréquemment rayée de violet. Ouverture variant du blanc- 
bleuâtre au violet très-foncé approchant du noir; les variétés plus légèrement colorées 
souvent rayées de violet; avec une bande habituellement antérieure juste sur la colu­
melle. Labium souvent décoloré.
Say, Encyc. Nicholson. Am., édition (1819). Palxiiina dissimilis.
Wood, Catalog. supp., pl. 7, fig. 18 (1828). Hélix subcarinatn.
Conrad, New Freshwater Shells, p. 64. Anculosa nigrescens.
Hab... confinée aux rivières Susquehanna, James et Potomak; dans cette dernière
on la rencontre vers le sud jusqu’à Stanton , dans la Virginie centrale. Le n° 86 vient 
de l’Appomatox, qui débouche dans la rivière de James.
Observations. L’individu jeune de cette espèce très-variable est trochiforme, mais 
comme la carène est habituellement couverte par la convexité des tours, cette forme 
finit par se perdre. La coquille est quelquefois ornée de trois bandes (fig. 86, 87) occu­
pant les parties antérieure, postérieure et centrale. Les figures 90, 91, 97 (la dernière 
est VA. Nigrescens. Conrad) représentent des coquilles de la Virginie; les autres sont 
des individus pris dans la Susquehanna, à la résidence de l’auteur.
Les figures 98, 101 représentent des individus plus ou moins contournés.
LEPTOXIS VARIABILTS. Lea.
PI. 4, fig. 102-109.
L. Teslâ lævi, obtuso-conoideâ , crassiusculâ, anfractibus 5 planiusculis : aperturâ 
subrotundâ, columellâ crassâ.
Coquille unie, obtusément conique, plutôt épaisse, composée d’environ cinq tours 
quelque peu aplatis, quelquefois portant plusieurs carènes distinctes. Ouverture arrondie, 
anguleuse postérieurement. Columelle épaisse, arquée.
Couleur de corne, verdâtre, brun jaunâtre ou presque noire ; quelquefois rayée de 
brun-rouge et plus ou moins décolorée; l’intérieur de la même nuance.
Lea, Am. Phil- Trans., sec. sériés, ix, p. 15. A. variabilis et carinata,
Id., ibid., vin, p. 171, pl. 5, fig. 18. Melania Nickliniana?
Habite la rivière Rônôk, Virginie.
Observations. La forme carénée de la coquille, quoique de peu de valeur spécifique 
dans ce genre, prouve que cette espèce est distincte de la précédente, les deux espèces 
étant tellement semblables, que des spécimens choisis à dessein (fig, 85, 106, par 
exemple) peuvent à peine se distinguer. Le Leploxis dissimilis cependant, indépendam­
ment de ce qu’il est un peu plus épais, n’a jamais plus d’une carène, tandis que les in­
dividus carina/i du Leptoxis variabilis en ont trois ou quatre. Tous les individus figurés 
ont été recueillis par moi-même dans une seule localité, et je ne doute pas qu’ils ne 
constituent qu’une espèce.
LEPTOXIS LTTTORINA. Haldeman.
Pl. 4, fig. 110.
L. Testâ conicâ , solidâ, brunneâ, vel olivaceâ, lineis iransversis elevalis cinctâ : 
anfractibus 4 planulatis ; suturâ vix excavatâ : aperturâ subrotundâ, poslicè angulatâ ; 
columellâ plana,, albâ , excavatâ.
Coquille conique, solide, avec quatre tours séparés par une suture peu distincte, et 
couverte de nombreuses lignes saillantes, équidistantes, qui en font le tour. Ouverture 
arrondie, formant un angle aigu postérieurement. Péritrème de niveau. Columelle 
épaisse, unie et creusée; pas de sinus ni de calus postérieur.
Couleur verdâtre ou brune. Intérieur blanc teinté de rouge. Columelle blanche.
Haldeman, Monogr. Fresliw. Univ. Moll., jan. 1840. A. littorina.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, vin, p. 186, pl. 6, fig. 50. Melania pilula.
Habite la rivière Holston, sud-ouest de la Virginie.
Observations. N’ayant vu que deux individus, il m’est impossible de déterminer si 
les lignes saillantes s’y trouvent constamment. La ressemblance avec le genre Littorina 
est si grande, qu'il serait facile de prendre ce Leptoxis pour une espèce de ce genre 
marin.
LEPTOXIS DILATATA. Conrad.
PI, 4, fig. 111-120. <
L. Testâ conicâ, tenui, olivaceâ; anfractibus 3-5 convexis ; suturâ impressâ : aper­
turâ semicirculari ; columellâ in medio arcuatâ, ad basin acutâ.
Coquille courte, conique, unie ou entourée de stries saillantes; quatre ou cinq tours 
convexes, séparés par une suture empreinte. Lignes d'accroissement droites et fines. 
Ouverture large, subovale, de moitié de la longueur totale, et anguleuse sur le devant, 
où il y a un faible sinus. La portion antérieure de la columelle forme un plan vertical 
plat lorsque la coquille est dans sa position normale.
Couleur olivâtre, ocracée ou brunâtre; quelquefois presque noire avec l’ouverture 
d’un violet foncé (fig. 114). Les variétés plus minces sont quelquefois rayées de rouge 
foncé.
Conrad, New Freshwater Shells (May 1834), p. 6, 7, pl. 9, fig. 5, 7. Melania 
dilatala et rogersii.
Lea, Transact. Am. Phil. Soc., sec. sériés (1835, lu en déc. 1841), vi, p. 17, pl. 23, 
fig. 98. Melania injlala.
Id., ibid., vm, p. 172.
Anthony, Boston Journ. Nat. Hist. iii, pl. 3, fig. 4, 5. A. Kirtlandianus et 
carinatus.
Habite la rivière Kenhuâa, branche de l’Ohio, dans la Virginie.
ILLUSTRATIONS CONCHYLTOLOGIQUES. 5
Observations. Cette espèce est un véritable Lepioxis. N’ayant trouvé qu’un seul in­
dividu du n" 121, je ne rrois pas prudent de le considérer comme une espèce distincte. 
Le n° 122 paraît être le jeune du 123. J'ai recueilli deux spécimens du n° 123 au milieu 
de types de l’espèce. Sous quelques rapports elles semblent distinctes, mais comme elles 
peuvent constituer la variété Oblata, et comme elles présentent l’angle particulier à la 
jonction du labium et du labrum , je les regarde, quant à présent, comme une variété.
Les variétés peuvent être ainsi établies :
Striata, ayant des lignes saillantes, fig. 111, 112;
Sinuata, columelle avec un sinus ,113;
lostoma, 114;
Glauca, 115;
Tnjlata, 118;
Solidula, 121 ; species nov. î
Rapœformis, 123; species'nov. ? Coquille ventrue et déprimée.
Les figures 112, 116 représentent les spécimens originaux; la première de la Roger- 
sii, la dernière de la Dilatata, ajoutées toutes deux à ma collection par M. Conrad. 
Quant à la fig. 114, j’en dois l’échantillon à madame Say.
LEPTOXIS MONODONTOIDES. Conrad.
PI. 4 et 5, fig. 124-133.
L. Testa conicâ , solidula,. viridi , vel ochraceâ; aperturâ lata ; columellâ arcualâ, 
unidenlaiâ.
Coquille variant de la forme subglobuleuse à la forme conique, plutôt épaisse. Quatre 
à cinq tours convexes ou aplatis, quelquefois unicarénée. Lignes d’accroissement obli­
ques. Suture distincte. Ouverture arrondie, quelque peu épandue antérieurement. Colu­
melle aplatie, fortement arquée, ayant antérieurement et au centre une dent dont la 
projection laisse une échancrure devant et derrière elle.
Couleur olivâtre ou ochracée, quelquefois rayée de la teinte ordinaire. Les raies sont 
parfois confluentes lorsque la coquille est à peu près noire.
Conrad, New Freshwater Shells, 61, pl. 8, fig. 16. A. monodonloides.
Couthouy, Boston Journ. Nat. Hist., ni, pl. 4, fig. 7. A. dentalus.
Habite les eaux courantes, dans la Virginie (Conrad). Elle a été trouvée en abondance 
sur les rochers, dans les courants rapides de la rivière Potômak, paraissant se plaire 
dans des localités où on penserait qu’il lui est difficile de se tenir (Couthouy). Les espèces 
figurées ont été trouvées par moi-même dans les eaux supérieures de la rivière James. 
en Virginie.
Observations. Quoique présentant autant de variétés que les autres, cette espèce 
peut se reconnaître promptement à la saillie dentiforme qui existe sur la columelle, ca­
ractère qui paraît constant.
LEPTOXIS TRILINEATA. Say.
Pl. 5, fig. 134-144.
L. Testa ochraceâ, conicâ, curtà, solidulâ, lœvi; anfractibus 4 convexis : sutura 
impressâ; aperturâ rotundatâ, posticè angulatâ; columellâ concavâ, crassiusculâ.
Coquille subglobuleuse ovale, jaunâtre plus ou moins teintée de brun. Environ quatre 
tours, arrondis, quelque peu ridés. Spire courte de plus de la moitié de la longueur de 
l’ouverture. Suture peu profondément empreinte. Grand tour avec trois lignes ondu­
leuses d’un brun-noir, et dont les deux inférieures sont un peu plus rapprochées l’une 
de l’autre; celle du milieu plus écartée, et celle du haut placée près de la suture et s’en­
roulant sur la spire ; celle du milieu est cachée, sur la spire, par la suture. Ouverture 
très-dilatée, ovale, aiguë en haut. Labium un peu aplati. Labrum largement et régu­
lièrement arrondi, sans aucune saillie près de la base. Base médiocrement anguleuse, 
sans aucun pli ni ondulation. Pas à.'ombilic.
Var. a. Bande inférieure obsolète.
Var. B. ( Viridis, utsuprà, fig. 136, 137.) Bandes obsolètes. Say.
Var. Costal a, utsuprà, fig. 140.
Say, Disseminator, 9 sept. 1829, madame Say, p. 19. Melania trilineala 
(fig. 135).
Anthony, Boston Journ. Nat. Hist., m, pl. 3, fig. 1. A. Coslnlus (fig. 140).
Lea, Am. Phil. Trans., sec. sériés, vm, p. 172, pl. 5, fig. 19, 20. Melania viridi s 
(fig. 136) et occidentalis (fig. 140).
Hab... Trouvée par Say sur les bas-fonds de rochers des chutes de l’Ohio, à l’extré­
mité inférieure de l’île qui avoisine Louisville. Elle ne paraît pas confinée dans une partie 
de l'Ohio plutôt que dans l’autre.
Observations. Les spécimens figurés- sous les n°* 138 à 144 m’ont été envoyés par 
M. Anthony comme étant 1 'Anculotus costatus. Dans ceux-ci, les 138, 143, 144, sont 
simples, et 143 est rayé comme dans les coquilles typiques. Les trois formes principales 
présentent, par la nature de leurs caractères, un aspect tellement varié, que beaucoup 
de conchyliologistes seraient disposés à en faire des espèces distinctes.
LEPTOXIS MELANOIDES. Conrad.
Pl. 5, fig. 145, 146.
L. Testa conicâ, solidulâ, lœvi, anfractibus 3 planiusculis : suturâ impressâ : 
aperturâ ellipticâ, columellâ crassiusculâ.
Coquille ■■ conique, avec trois tours entiers. Apex excorié. Tours aplatis, arrondis 
seulement aux sutures. Lignes d’accroissement proéminentes. Grand tour abruptement 
arrondi. Épiderme noirâtre, rayé obscurément. Ouverture elliptique d’environ la moitié 
de la longueur de la coquille. - (Conrad.)
Couleur olivâtre, avec une couche de matière étrangère noire.
Conrad, New Freshwater Shells, 64, pl. 8, fig. 19.
Habite le nord de l’Alhabama. ■
Observations. L’ouverture est plus elliptique que dans les autres espèces, et le labium 
n’est pas épaissi postérieurement. L’aspect général est celui d’une Mélanie courte.
LEPTOXIS VIRENS. Lea.
PI. 5, fig. 147-150.
L. Testa obliquâ, lœvi, crassiusculâ, viridi, vel olivaceâ ; apice erosâ ; anfractibus 
3-4 convexis ; suturâ impressâ : aperturâ ovatâ.
Coquille conique, oblique, unie, plutôt épaisse. Environ quatre tours convexes. 
Lignes d’accroissement légères. Suture empreinte. Apex tronqué par l’érosion. Ouver­
ture largement ovale, obtusément anguleuse postérieurement. Labium faiblement épaissi. 
Pèritrème de niveau. Opercule subspiral.
Couleur verte ou olivâtre.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, vi, p. 91, pl. 23, fig. 93. Paludina virens.
Id., ibid., pl. 23, fig. 1U3. Paludina nuclea?
Habite la rivière Wallainot, Orégon.
Observations. Quoique le pèritrème soit continu, comme dans la fig. 150, je ne pense 
pas que cette espèce puisse convenablement être rapportée au genre. Paludina. L’aspect 
général, au contraire, ainsi que l’opercule subspiral, semblent marquer sa place dans le 
présent genre.
LEPTOXIS TURGIDA. Haldeman.
Pl. 5, fig. 151.
L. Testâ conicâ, inflatâ, tenui, viridi; anfractibus 4 planulatis : aperturâ irregu- 
lari, labio obsoleto.
Coquille conique, ventrue, mince, avec quatre tours aplatis. Ouverture irrégulière, 
par l’empiétement de la convexité du grand tour. Columelle à peine épaisse. Labium 
effacé.
Couleur olivâtre-pâle. Columelle blanche; une bande rougeâtre à l'intérieur.
Habite l’Alhabama.
Observations. Cette coquille pourrait peut-être, avec autant de convenance, prendre 
place dans le genre Melania. Elle offre quelques traces de stries enroulées, et les lignes 
d’accroissement s’éloignent du plan normal.
LEPTOXIS ALTILIS. Lea.
PI. 5, fig. 152.
L. Testâ globoso - conicâ, luteolâ, lœvi, tenui, anfractibus 4 convexis; suturâ 
impressâ , spirâ subelevatâ, aperturâ suborbiculari.
Coquille globuleuse, conique, unie, mince, composée de quatre tours ventrus séparés 
par une suture profondément empreinte. Spire assez saillante. Apex obtus. Ouverture 
suborbiculaire. Columelle non épaissie.
Couleur lutescente. Ouverture blanchâtre.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, vm, 174, pl. 5, fig. 23.
Hab... Trouvée par M. Lea à l’embouchure de la rivière Susquehanna.
Observations. Suivant M. Lea, cette espèce a un opercule spiral distinct.
6 ILLUSTRATIONS CONOHYLIOLOGIQUES.
LEPTONIS CREN AT A. Haldeman.
PI. 5, fig. 183.
L. Testa, obliqua, transversâ, subglobosâ, flavidâ, solidulâ; anfractibus 4 convexis, 
suturâ impressâ, labio crassiusculo.
Coquille obliquement transversale, subglobuleuse, unie, plutôt solide, ayant quatre 
tours convexes et une suture empreinte. Ouverture oblique, très-large, anguleuse pos­
térieurement. Péritrème de niveau, continu.
Couleur lutescente. Ouverture blanchâtre.
Say, in cabinet. Paludina crenala.
Ravenel, in cabinet. Paludina altilis.
Habite le canal Santi, Caroline du Sud.
Observations. Cette espèce se distingue de la précédente par son obliquité, sa plus 
grande épaisseur, son labium plus rectiligne et plus épais, et sa spire comparativement 
plus courte. A d’autres égards, les deux espèces se ressemblent beaucoup. Elle semble 
.être du même genre que deux coquilles européennes qui m’ont été données par le doc­
teur Jay sous les noms de Paludina naticoides et de Lithoglypius fuscus.
LEPTOXIS INTEGRA. Say.
PI. 5, fig. 184.
L. Testa parta, subglobosâ, solidulâ, Icevi, pallidâ, anfractibus 4 convexis; suturâ 
impressâ : aperturâ latâ, patulâ; labio incrassa/o.
Mollusque. Pied plus long que large, arrondi en arrière; les angles antérieurs un 
peu courbés; les yeux sont noirs, apparents; tentacules plutôt longs et minces.
Coquille subglobuleuse de couleur cornée ; au moins trois tours, arrondis, avec des 
rides peu marquées. Spire très-courte, moins de la moitié de longueur de l’ouverture. 
Suture assez profondément empreinte. Grand tour large. Ouverture dilatée, ovale, 
aiguë dans le haut. Columelle aplatie, polie. Labrurn et base arrondis régulièrement; 
la base sans aucune ondulation ni plis. Ombilic nul. Opercule distinctement spiral.
Say, Disseminator, 9 sept. 1829, madame Say, p. 18. Melania integra.
Conrad, New Freshwater Shells, p. 62. Anculolus pumilus.
Habite la rivière d’Ohio et un grand nombre de ses affluents.
Observations. « C’est une petite coquille très-commune, plus abondante dans beau­
coup de localités qu’aucune autre espèce, particulièrement dans le voisinage des chutes 
de l’Ohio. Il est facile de la prendre pour une coquille jeune. » (Say. )
LEPTOXIS ISOGONA. Say.
PI. 5, fig. 155.
L. Testa subglobosâ, pallidâ , tenui , Icevi, diaphanâ , perforatâ; anfractibus 4 ili­
ft atis ; suturâ impressâ : spirâ acu/â : aperturâ patulâ.
Coquille subglobuleuse, de couleur cornée. Environ quatre tours arrondis. Rides peu 
marquées. Spire très-courte, d’un tiers environ de la longueur de l’ouverture. Suture 
profondément empreinte, de manière à former une saillie sur les tours. Ouverture très- 
dilatée, ovale, aussi obtusément arrondie dans le haut qu’à la base. Ombilic linéaire , 
distinct. Opercule très-mince, distinctement spiral. (Say.)
Say, Disseminator, 1829, madame Say, p. 19. Melania isogona.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, vr, p. 22, Paludina pallida.
Id., ibid., îx, p. 16 (1844). Amnicola isogona.
Haldeman. Mudalia isogona.
Habite l’Ohio, le Kentucki et l’Indiana.
Observations. Dans un supplément à mes Freshwater Univalves of the United States, 
publiés en 1840, j’ai proposé un sous-genre d’Anculosa, sous le nom de Mudalia, avec 
les caractères suivants : Coquille unie, mince. Labium simple. Il est probable qu’aucune 
des espèces que j'avais en vue ne peut être regardée comme distincte du genre Leptoxis, 
si ce n’est le L. Isogona; et cette espèce même paraît être très-voisine du genre Palu- 
destrina (d’Orbigny). Elle ne peut appartenir à Y Amnicola (Gould, Hald. ), parce que 
le Mollusque est un Mélanien, et qu’il n’a pas été examiné au microscope pour constater 
l’existence de vibrilles [cilia des auteurs) sur les tentacules, caractère qui, bien que 
manquant dans le genre Ane ulosa, est essentiel dans Y Amnicola. C’est une coquille 
plus délicate et plus fragile que toutes celles de cette famille.
LEPTOXIS? NUTTALIANA. Lea.
PI. 5 , fig. 15fi.
L. Testa subglobosâ, lividâ, anfractibus 4 convexis ; suturâ impressâ : aperturâ 
pallidâ, subroiundâ : operculo subspirali.
Coquille subglobuleuse, polie, médiocrement épaisse, composée de quatre tours con­
vexes. Suture empreinte. Apex intact. Lignes d'accroissement non apparentes. Ouverture 
subarrondie , très-faiblement anguleuse postérieurement, avec le péritrème de niveau.
Couleur livide. Ouverture pâle. Labium blanchâtre.
Lea, Trans. Am. Phil. Soc., sec. sériés, vi, p. 101, pl. 23, fig. Sd. Paludina 
nullaliana.
* Kinds, Annals and Mag. Nat. Hist. Paludina seminalis ?
Habite la rivière Wallamot, Orégon. M. Nuttall.
Observations. Dans quelques individus, la base est médiocrement perforée. L’opercule 
spiral empêche que cette coquille ne soit attribuée au genre Paludina, quoique son 
aspect général indique un rapprochement avec la famille des Peristomata (Lamarck), et 
en particulier avec le genre Littorina.
*** Le Leptoxis solida , Lea, Am. Phil Trans. IX-29 n'est pas compris dans cette 
monographie, parce que cette espèce nous paraît appartenir au genre Melania.
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ILLUSTRATIONS CONCHYLIOLOGIQÜES.
—-------------------------
G. MAGILUS. MAGIE E. MO NT F O RT.
Compulote.
Long-temps les Magiles ont été confondus avec les Vermets et les Serpules. Guettarcl 
désignait le genre formé par cette réunion sous le nom de Compulote. Montfort, consi­
dérant ces tubes singuliers comme de véritables Mollusques, les distingua sous le nom 
générique qu’ils portent aujourd’hui et qui paraît généralement adopté. Carus, dans le 
deuxième volume du Muséum Senckenbergianum, a publié la description de l’animal du 
Magilus antiquus, et il lui trouve de grands rapports avec celui des Yermets.
M. Deshayes (Encycl. met h.) a donné aussi quelques détails intéressants sur le déve­
loppement de ces coquilles. « Les Magiles, dit-il, sont engagés dans des masses madré- 
poriques dans lesquelles ils se creusent une cavité pour y être contenus assez juste et sans 
avoir la moindre adhérence. Ils commencent par former une coquille spirale héliciforme, 
qui se continue par un tube assez droit, onduleux et à une seule carène. A mesure que 
l’animal grandit, il abandonne la partie de la coquille et de son tube qui ne peut plus le 
contenir; mais au lieu d’y laisser des cloisons, comme le font les Vermets, il remplit en­
tièrement cet espace par une matière calcaire, compacte, diaphane, dure, pesante, sem­
blable en quelque sorte dans sa cassure à de la calcédoine blonde. •>
Ce genre ne se compose, suivant certains auteurs, que d’une seule espèce. Ils pensent 
que la variété de forme ou de développement que présentent les individus qu’on rencontre 
dans les collections ne sont que des nuances d’âges. Lamarck admettait cependant, mais 
avec doute, une seconde espèce. M. Mathieu, qui along-temps habité l’île de France et s’y 
est formé une collection intéressante, nous a dit qu’il avait quelquefois trouvé des Magiles ; 
ils étaient ou complètement développés, ou ne présentaient que la spire : jamais il n’a ren­
contré d’individus d’un développement intermédiaire, ce qui permet de supposer l’exis­
tence de deux espèces particulières à cette localité. M. Rousseau nous a de plus commu­
niqué une espèce trouvée sur la côte d’Égypte (Mer-Rouge), et un individu fossile que 
nous avons cru pouvoir rattacher à ce genre, mais, nous le disons, avec la plus grande 
incertitude.
M. Sowerby ( Conchological manual) a été plus loin que nous encore : il a créé le 
genre Leptoconque pour un individu mince, très-léger, présentant un repli de la surface 
intérieure sur le bord interne de la coquille. Nous pensons que ces différences ne sont pas 
assez sensibles et surtout que. les espèces sont trop imparfaitement connues pour qu’il soit 
utile d’introduire un nouveau genre. Le caractère générique du Leptoconque ne nous paraît 
pas suffisamment établi : il repose seulement sur le repli, peut-être accidentel, du bord 
interne et sur la ténuité de la coquille ; et nous avons sous les yeux une espèce qui, mince 
et très-légère, ne présente pas ce repli, et a cependant plutôt la forme générale assignée 
aux Leptoconques par Sowerby que celle des Magiles. D’après Sowerby l’animal du 
Leptoconque diffère de celui du Magile. Les caractères des Magiles sont, d’après 
Lamarck, les suivants :
Testa basi in spiram brevem ovatam heliciformem convoluta ; anfractibus quatuor 
coniiguis convexis : ultimo majore, in tubum elongatum undato rectum porrigente. 
Tubus supra eonvexus, infernè carinata s, ad latera subdepressus plicatus ; plias lamel- 
losis confertis undatis verticalibus, in altero tubi latere crassioribus.
Test ayant sa base contournée en une spirale courte, ovale, héliciforme; à quatre tours 
contigus, convexes, dont le dernier est plus grand et se prolonge en tube dirigé en ligne 
droite ondée. Le tube convexe en dessus, caréné en dessous, un peu déprimé et plissé sur 
les côtés; à plis lamelleux, serrés, ondés, verticaux, plus épais d’un côté que de l’autre.
MAGILUS ANTIQUUS. Montfort.
PI. 1 , «g. 1,2, pl. 2.
M. Testa in spiram brevem heliciformem convoluta ; anfractibus quatuor contiguis, 
convexis : ultimo majore, in tubum elongatum undato rectum porrigente.
Magile antique. Coquille enroulée d’abord en spirale et terminée par un tuyau droit 
légèrement flexueux. A mesure que l’animal s’accroît, il remplit derrière lui le vide de 
sa coquille d’une matière dure, diaphane, qui, dans sa cassure, ressemble à un marbre 
cristallin. Cette coquille est sillonnée transversalement; à la base elle est pourvue d’une 
dépression ombilicale, ordinairement obstruée par un dépôt calcaire. Cet ombilic est formé 
par une côte saillante qui paraît le résultat du canal ou de l’échancrure dont la coquille 
était pourvue dans le jeune âge. Le bourrelet qui forme cet ombilic se continue en des­
Guettakd.
sous du tuyau et y forme une vive arête qui s’avance jusqu’à l’ouverture. Les stries 
transverses que nous avons fait remarquer sur la spire se prolongent un peu au delà ; 
mais bientôt elles sont effacées par des stries longitudinales, lamelleuses, extrêmement 
serrées, crépues et surtout irrégulières. L’ouverture a les bords simples; elle est ovalaire 
et de peu d’étendue. Cette espèce est blanche, et acquiert quelquefois près d’un pied de 
longueur. (Deshayes.)
COMPULOTE. Guettard, Mém., t. m, p. 540, pl. 71, fig. 6.
MAGILUS ANTIQUUS. Montfort, Conch., t. n, p. 43 (mauvaise figure).
Lamarck, Anim. sans vertèbres, 2e édit., t. v, p. 639.
Ruppell, Mém. de la Soc. d’hist. nat. Strasbourg, t. I, n°25.
Carus, Muséum Senckenbcrgianum, t. il, pl. 12.
Sowerby, Généra ofshells.
Deshayes, Atlas du règne anim. Cuvier, pl. 62, fig. 4.
Habite les mers de l’Inde, l’île de France. (Collection de M. Benj. Delessert.)
MAGILUS PERONII. Lamarck.
Pl. 1, fig. 5, 6, 7.
M. Testa albû, tenui in spiram brevem convoluta ; anfractibus contiguis convexis , 
ultimo majore.
Magile de Péron. Cette espèce, rapportée d’abord par Péron et Lesueur, avait été 
nommée provisoirement, mais non déterminée, par Lamarck. Depuis cette époque plu­
sieurs individus de même espèce ont été rapportés par les voyageurs, mais toujours dans 
le même état et sans prolongement du tube. Aucun développement intermédiaire n’a été 
observé, même à différents âges.
Cette espèce est formée par une spire courte, dont le dernier tour est plus largement 
ouvert que dans le Magilus antiquus.
MAGILUS PERONII. Lamarck, Anim. sans vertèbres, 2e édit., t. v, p. 639.
MAGILUS ELLIPTICUS. Sowerby, Généra of shells.
LEPTOCONCHUS STRIATUS. Sowerby, Conchological manualî
Habite l’île de France. (Collection de M. Benj. Delessert.)
MAGILUS DJEDAH. Nobis.
Pl. 1, fig. 3 et 4 (grossi).
M. Testa parvâ, ventricosâ, tenvissimâ, pe/lucidâ , in spiram brevem convolu/à , 
subviolaceâ.
Magile de Djedah. Petite coquille pyruliforme, très-mince, lisse, transparente, légè­
rement violacée et formée de trois tours dont le dernier est très-large, évasé, et paraît 
terminé. Je dois la communication de cette coquille à l’obligeance de M. Rousseau.
Habite la Mer-Rouge près de Djedah. (Collection du Muséum de Paris.)
MAGILUS TENUIS. Nobis.
Pl. 1, fig. 8, 8 a.
M. Testa ventricosâ, svbpellucidâ, in spiram latam convolutâ ; spirâ depressâ, colu- 
tnellâ reflexâ.
Magile indien. Coquille ventrue, subpellucide, formée de trois ou quatre tours dont 
le dernier est large, très-développé. Le sommet de la spire est déprimé, et le bord interne 
est couvert par un repli de la surface intérieure.
Habite les mers de l’Inde. (Collection de M. Benj. Delessert.)
2 ILLUSTRATIONS CONCHYLIOLOGIQUES.
MAGILUS COSTATUS. N obis.
PI. 1, flg. 9 et 9 a b c (grossi).
M. Testâin spirarn brevern convoluiâ, multicostaiâ, caudatâ.
Magile a côtes. Coquille formée de quatre tours dont le dernier, plus large et plus 
développé, est orné de huit ou dix petites côtes lamelleuses. Le bord interne est couvert 
par un repli de la surface intérieure. Cette espèce est terminée par un prolongement 
du dernier tour.
Habite..... Fossile de Dax. (Collection du Muséum de Paris.)
G. STYLIFER. STYLIFER. BRODERIP.
Le genre Stylifer a été établi par Broderip pour une petite coquille extrêmement 
mince, fragile, qui a beaucoup de rapports avec les Magiles. Cependant c’est avec doute 
et provisoirement que nous le plaçons à la suite de ce genre.
STYLIFER ASTERICOLA. Broderip.
PI. l,fig. 10 a b c.
Testa hyalinâ, pellucidd, globosâ, spirâ turriculatâ; aperlurâ subovatâ, superne 
acuta, labro simplici, tenuissimo, leviter sinuato.
Stylifer parasite. Coquille mince, pellucide, globuleuse, très-finement pointillée 
sur toute sa surface, à spire turriculée; ouverture subovale.
Habite..... \ (Collection de M. Benj. Delessert.)
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G. NARICE. N A RIC A.
PAR M. RECLUZ.
Narica.
Vanikoro 
Velutince species. 
Merrya.
Sigareti species, 
Neritce species.
| Reclüz.
| Alcide d’Qrbigny. Moll. Cuba.
Quoy. Ohm.
Quoy. Non Blainville.
Gray. Beechey’s roy.
Lamarck.
Chemnitz, Montagu, Turton, Brown.
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Les Narica sont des coquilles connues depuis peu de temps et qui n’ont excité que 
médiocrement l’attention des savants jusqu’à l’époque où de nouvelles découvertes en 
ont accru le nombre. Leur classement dans différents genres témoigne de l’affinité que 
leur coquille avait avec eux, et en même temps de la difficulté qu’on éprouve à les 
ranger selon leurs rapports naturels, lorsqu’on ignore leurs caractères zoologiques.
Chemnitz nous paraît être le plus ancien conchyliologue qui ait fait connaître une 
espèce de ce genre, qu’il classa parmi les Nérites ombiliquées ; c’est sa Nerita cancellata. 
Gmelin, on ne peut s’expliquer pourquoi, fit de cette coquille la variété (3 de la Nerita 
(Natica) cancellata d’Hermann (Naturforcher). Montagu, dans ses Testacea britannica, 
publia une seconde espèce avec le nom de Nerita tuberosissima, qui fut reproduite depuis 
par Pennant, Turton et autres conchyliologues d’Angleterre. On en trouve une troisième, 
décrite par M. Brown, dans les Mémoires de la Société Wernérienne de Londres, à 
laquelle cet auteur donna le nom de Nerita glabrissimus ! Turton, trouvant sans doute 
ce nom peu digne d’être conservé, le changea en celui de Nerita sulcaia ( Conch. Dic- 
tionary, 1819, p. 124, n° 1), bien que cette espèce soit très-différente par les caractères 
génériques et spécifiques de celle désignée primitivement ainsi dans le Mus. cœs. 
Vindob. de Born.
Jusqu’à cette époque, les auteurs s’accordèrent, à l’exemple de Chemnitz, à placer ces 
coquilles dans les Nérites perforées ou nos Natices. Lamarck, dans son Histoire des 
Anim. sans vertèbres, ayant à classer le Nerita cancellata de Chemnitz, rejeta l’opi­
nion de ses devanciers et le mit parmi les Sigarets, mais cependant à la fin des autres 
espèces. Ce célèbre naturaliste nous paraît avoir été déterminé à ce changement de genre 
à cause de la légère concavité de la columelle et de la disposition des stries trans­
verses de cette espèce, analogue à celle de ses Sigarets. En effet, cette coquille présente 
plus de rapports avec certaines espèces de ce dernier genre, à ombilic ouvert, qu’avec 
les Natices. On pouvait croire dès lors que le classement des Natices était définitif, au 
moins jusqu’à la connaissance du Mollusque qui les produit. Si quelques savants se ran­
gèrent, à l’opinion de Lamarck, d’autres, et M. Sowerby fut du nombre, revinrent à 
celle de Chemnitz. L’auteur du Généra of S/iells, en traitant du genre Sigaret, s’exprime 
ainsi : ■■ Nous ne savons pas pourquoi Lamarck a laissé le Nerita cancellata de Chem­
nitz avec les Sigarets plutôt qu’avec les Natices. « Lamarck, s’il eût eu connaissance de 
l’ouvrage de M. Sowerby, eût pu retourner l’argument, et nous doutons beaucoup que 
le savant anglais s’en fût tiré avec avantage. Quoi qu’il en soit, il est reconnu aujour­
d’hui que ces deux savants n’avaient raison ni l’un ni l’autre.
Dans le cours de nos études sur les genres et les espèces de la famille des Néritacés 
de Lamarck, nous avions senti l’obligation d’examiner avec soin les genres voisins. Notre 
attention, après avoir réuni les Sigarets aux Natices, se porta sur le Sigaret cancelle. 
Cette espèce nous parut manquer des véritables caractères du genre auquel Lamarck 
l’avait associée. Ayant depuis rassemblé plusieurs autres espèces d’un faciès analogue, 
nous reconnûmes enfin que ces coquilles présentaient un ensemble de caractères suffisant 
pour les isoler des Sigarets et des Natices. Nous résolûmes d’en former un genre distinct 
auquel nous donnâmes le nom de Narica, employé par les anciens naturalistes comme 
synonyme de celui de Nérite. L’ignorance des caractères de son habitant, et par suite 
de ses rapports zoologiques, nous détermina à attendre que de nouvelles recherches 
vinssent éclairer son histoire avant de publier notre travail. Néanmoins, convaincu de 
son utilité, nous le fîmes connaître, dès 1836, dans notre correspondance scientifique.
Tel était l’état de nos connaissances sur ces coquilles, lorsque M. Quoy, auquel la con­
chyliologie doit tant de recherches importantes sur les Mollusques, fit connaître l’animal 
d’une espèce voisine du Sigaret cancellé, pour lequel il créa le genre Vanicoro. Mais bientôt 
ce savant voyageur abandonna sa première opinion, et réunit son espèce au genre Vélu- 
tine de M. de Blainville. Voici les motifs qui le déterminèrent à ce changement. « Quoi­
qu’il y ait, dit-il, beaucoup de différence entre ce Mollusque ( Velutina cancellata) et 
celui dont M. de Blainville a fait son genre Vélutine, ses rapports généraux sont suffi­
sants pour ne pas l’en séparer et former un genre nouveau, comme nous l’avions fait sous 
celui de Vanicoro. En le plaçant dans ce groupe de genres assez voisins les uns des 
autres, nous ne dissimulons pas qu’il y est aussi disparate que partout ailleurs où nous 
pourrions le mettre. >■ Maintenant que l’animal des Narices est un peu mieux connu, il 
n’est pas encore facile de déterminer la place qu’il doit occuper dans la méthode. S’il 
paraît voisin sous quelques rapports des Vélutines, il en diffère trop sous d’autres poul­
ie réunir avec elles dans une même famille, et encore plus pour le fondre dans un même 
genre. En effet, M. Quoy a donné de l’animal de sa Vélutine une description assez 
détaillée pour faire apprécier, quant à présent, des différences génériques suffisantes,
lorsqu’on le compare avec celui de la Vélutine de M. de Blainville. Nous ne pouvons 
donc piartager la manière de voir de cet estimable et savant zoologiste, parce que nous 
avons la conviction que les considérations en faveur desquelles il a opéré cette fusion ont 
été poussées trop loin. Une étude comparative des caractères différentiels des animaux 
et des coquilles de ces deux genres mettra le lecteur à même d’apprécier jusqu'à quel 
point notre opinion est fondée.
L’animal de la Vélutine cancellée (Quoy) ne possède qu’une seule branchie, point de 
voile frontal entre les tentacules, comme les véritables Vélutines; mais, par contre, il 
est pourvu d’un pied très-remarquable par sa division en deux parties bien tranchées, et 
de deux folioles membraneuses assez larges, qui, prenant racine de chaque côté du 
pied, remontent en pointe vers la tête; enfin leur pied supporte un opercule qui'clôt 
l’ouverture de la coquille.
Si l’on compare ensuite les coquilles des deux Mollusques, on observe : 1° que la 
forme de celle des Vélutines se rapproche davantage du test de certains Cabochons 
(Pileopsis, Lamarck; Capulus, Montf.), tandis que celle des Narices est plus conforme 
aux Natices. 2° Les Vélutines n’ont point d’ombilic, et manquent par conséquent de 
véritable columelle; les Narices en sont pourvues comme les Natices à ombilic nu et 
quelques Sigarets. 3° La spire des Vélutines est très-courte, déprimée, et, chez quelques 
espèces, elle est détachée de l’ouverture; celles-ci ont leur péristome continu. La spire, 
des Narices a ses tours contigus, soudés, et l’avant-dernier fait une saillie plus ou moins 
sensible dans l’ouverture, et se trouve recouvert, dans cette partie, par le repli de la 
lèvre interne. 4° L’ouverture des Vélutines varie de forme en raison de sa position avec 
l’avant-dernier tour, tantôt ovalaire, tantôt arrondie ou subarrondie, celle des Narices est 
subsemi-lunaire lorsque sa columelle est faiblement cintrée, ou demi-ronde quand cette 
même columelle est rectiligne. 5° Les Vélutines sont épidermées dans l’état de vie, géné­
ralement d’un rose livide ou de couleur cornée, lisses ou striées en travers, rarement en 
long. Les Narices récentes ont un épiderme très-mince, à peine apparent et si caduc 
qu’on ne l’aperçoit que fort rarement, et encore avec peine dans nos collections. Leur 
couleur varie, le plus souvent blanche ou vitrée, rarement rosée ou jaunâtre-pâle. Elles 
sont toujours sillonnées en travers, et finement striées, plissées ou côtelées en long, quel­
quefois treillissées ou granuleuses; il n’y en a point de véritablement lisses.
Tous ces caractères nous ont donc paru suffisants pour les séparer des Vélulines et les 
réunir en un genre d’une valeur incontestable, auquel, comme nous l’avons dit précé­
demment, nous avons donné depuis long-temps le nom de Narice (Narica), créé ancien­
nement par les naturalistes pour désigner des coquilles voisines, dont on a fait plus tard 
des Natices, des Nérites et des Littorines ‘.
Après la séparation des Narices d’avec les Vélutines, nous avons dû rechercher si 
leurs caractères zoologiques, comparés à ceux des autres genres de Mollusques gastéro­
podes pectinibranches sans siphon et dioïques, permettaient de leur trouver assez de 
ressemblance pour pouvoir les introduire dans les familles qui composent cette section 
des Pectinibranches. Mais, malgré une certaine affinité avec les familles des Péristo- 
miens d’un côté, et les Janthinées de l’autre, il n’est guère facile de les classer conve­
nablement dans aucune de ces deux familles, pas plus que dans aucune autre delà même 
section. Leurs rapports avec les Janthines s’établissent d’un côté par les caractères de 
la tête, de la bouche, le renflement médian des tentacules; par le pied divisé en deux 
parties, l’antérieure en forme de ventouse, la postérieure, il est vrai, très-différente, 
mais ayant aussi des appendices latéraux. Cependant, la forme prismatique des tenta­
cules, les yeux sessiles, la forme particulière de la portion postérieure du pied, la forme, 
la position des appendices latéraux du pied, la présence d’un opercule dans ces Narices, 
enfin les mœurs connues des deux genres, ne permettent pas de les réunir dans la même 
famille. Si les Paludines sont pourvues d’un opercule, mais cependant à éléments spi­
raux à la base, la forme de leurs tentacules subulés portant les yeux sur de petites émi­
nences, leur pied, quoique bordé d’un sillon marginal, nullement divisé en deux parties, 
et en outre privé d’appendices latéraux, sont autant de caractères contraires à l’associa­
tion des deux genres. Il en est de même de la famille des Néritacés. Ces considérations 
nous ont déterminé à isoler les Narices de toutes ces familles, et, tout en les laissant
1 Nar est un mot primitif qui désigne l’eau courante, et devient le nom de plusieurs fleuves; de là Narica, œ; Nerita, 
arum, sorte de poisson à coquille : de là encore Ncrcus, ci, Néréc, dieu de la mer; Nereis, eidis, Néréides, filles de la mer; 
enfin Nerium, laurier-rose, parce qu’il croît sur les bords de l’eau. (Extrait du Cours de Gèbclin, vol. latin.)
Nerita apud Aristotelcm Theodorus Gaza natices convertit, ex Festo fortnssis, apud quem citante Calepino, sic legitur : 
Narica est (Josephus Scaliger legit Narilà) genus piscis minuti. Plautus : muriaticam video in vasis stanneis, naricam bonam 
et canatam et taguna, quinas Taras conchas piscinarias. (Aldrovande, de Testaceis, libri 3, p. 360, de Nerita, caput XXVI.)
Nous n’avons pu adopter le nom de Vanicoro comme terme générique, parce qu’il est du nombre de ces dénominations que 
les naturalistes excluent de la nomenclature des sciences naturelles.
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dans leur voisinage, à en former une famille particulière sous le nom de Naricides (Nari- 
cidœ), à laquelle nous donnons les caractères suivants :
Animal gastéropode, pectinibranche, asiphonobranche; tentacules triangulaires; yeux 
sessiles placés à la base externe de ces derniers ; pied formé de deux parties tranchées, 
l’une antérieure demi-ronde, l’autre arrondie et portant deux appendices membraneux 
entiers.
Coquille globuleuse ou ovalaire, extérieure, toujours striée ou sillonnée en travers, 
parfois plissée en long, quelquefois treillissée , toujours ombiliquée.
Un opercule à sommet privé d’éléments Spiraux.
A l’époque où notre travail sur les Narices était arrivé à cette période, M. Alcide 
d’Orbigny nous ayant fait l’honneur de nous consulter sur des coquilles de ce genre, rap­
portées de Cuba par M. de la Sagra, nous lui fîmes part de nos résultats sur l’étude du 
Sigaret cancellé de Lamarck et autres espèces congénériques. Ce savant adopta notre 
genre, le nom que nous lui avions donné, et décrivit trois nouvelles espèces de Narices 
dans ses Mollusques de Cuba. M. Aie. d’Orbigny poussa même l’obligeance jusqu’à 
annoncer la monographie que nous préparions à ce sujet. Long-temps après cette com­
munication, et vers l’époque de l’impression et de la publication de cette partie de l’ou­
vrage de M. d’Orbigny, M. Gray mentionna, dans la Zoologie of Cap/. Beechey’s 
voyage, p. 137, le Sigarelus cancellatus (Lamarck) sous le titre de Merrya cancellala. 
Il fit précéder cette espèce des caractères zoologiques de son genre résultant d’une tra­
duction incomplète et insuffisante de la description de l’animal caractérisé par M. Quoy. 
11 les fit suivre de ceux de la coquille, en les circonscrivant ainsi : Coquille blanche, nue 
( The shell white, nahed). M. Pfeiffer de Cassel, dans son Critische Reyister of Martini 
und Chemnitz, art. Nerita cancellala, Chemnitz, n™ 1596 et 1597, rapporta à la suite 
de ce nom celui récemment imposé à cette espèce par M. Gray. Cet estimable savant 
ignorait probablement nos droits réservés dans la publication faite par M. d’Orbigny. 
Enfin, MM. Potiez et Michaud, dans la galerie des Mollusques de Douai, ont fait con­
naître deux espèces de ce genre, dont l'une est rapportée au genre Natice, et l’autre au 
genre Yélutine. Nous venons de publier, dans les Proceedings de la Société zoologique 
de Londres, la description de plusieurs nouvelles espèces rapportées par M. Cuming de 
son voyage aux Philippines, et qu’il a bien voulu nous permettre d’étudier pour com­
pléter notre monographie.
Depuis lors, M. Cuming ayant bien voulu mettre à notre disposition l’animal d’une 
des espèces de Narica pour en étudier l’organisation, nous avons prié notre ami, 
M. Souleyet, très-habile anatomiste, de se charger de ce travail. Le désir de servir la 
science qu’il cultive avec tant de succès sera profitable à notre monographie, et lui don­
nera une importance que sans ce brillant concours elle n’aurait pu acquérir. Nous nous 
sommes fait un devoir et un véritable plaisir de lui dédier l’espèce qui a fait le sujet de 
ses investigations anatomiques, flatté de lui témoigner ainsi la haute estime et la vive 
amitié que ses procédés lui ont méritées de notre part. Nous adresserons aussi nos sincères 
remercîments à M. Cuming pour la communication des espèces nouvelles qu’il a eu 
l’obligeance de nous envoyer pour les décrire, avec de précieuses indications sur leur 
habitat.
Animal gastéropode, marin, globuleux ou ovalaire, à peine spiral, dioïque? Tête 
proboscidiforme, assez saillante, sans trompe, portant deux tentacules prismatiques, 
assez longs, très-gros, renflés dans le milieu, et atténués à leur extrémité, ayant à leur 
base extérieure des yeux sessiles et très-petits. Pied formé de deux parties distinctes, 
séparées par une incision transversale profonde : l’antérieure très-extensible, arrondie en 
avant, bordée d’un sillon marginal, et tronquée carrément en arrière; la postérieure 
plus petite, arrondie et disposée en forme de ventouse. De chaque côté de la partie 
postérieure du pied part une expansion membraneuse, prolongée en pointe et remontant 
vers la tête. Cavité respiratrice grande, sans appendice ni extension au dehors. Blan­
chie unique, à folioles triangulaires, en partie libres et à surface presque rugueuse.
Coquille semi-globuleuse ou ovalaire, externe, ombiliquée, plus souvent mince et 
transparente que solide et opaque, toujours sensiblement striée, côtelée ou treillissée. 
Spire courte, rapprochée de l’ouverture et à tours arrondis. Ouverture subarrondie, 
presque semi-lunaire, un peu arquée à la columelle, plus ou moins modifiée par l’avant- 
dernier tour. Ombilic profond, nu ou sans trace de funicule, souvent évasé, et prolongé, 
derrière le bord interne, en une sorte de canal peu profond.
Opercule corné, oblong, très-mince, translucide, à sommet arrondi, sans aucune trace 
d’éléments spiraux, finement radié de stries à sa surface, fixé à la partie postérieure du 
pied, et lui devenant perpendiculaire quand cette partie de l’animal est rentrée dans sa 
coquille.
Animal gasieropodum, marinum, globosvm vel ovalum, vix posticè in spiram con- 
voluium, dioicum? Caputproboscidiforme, in rostro productivsculum. Tentacula duo 
triangularia, meclio in/lata, supernè senshn atlenuata, oculos minimos basi externa 
gerentia. Pes sn/eo, profundo, transverso, bipartitus : pars antica anlic'e rotunclata, 
sulco marginala, posticè rectèet invita valdè extensiva; pars postica rninor, rotundata, 
concavivscula. Cavitas respirationis magna, simplex. Branehia unira, cum foliolis 
triangularibus, partîm liberis ac superficie rugosis.
Testa subglobosa ovatave, externa, umbilica/a, sœpiùs tennis acpellucida quàm solida. 
etopaca, semper striata, sulcata, plicata, cancellalave. Spira brevis, aperturœ proxima, 
anfraclibusque rotundatis. Apertura subsemilunaris, penultimo anfractu plus minusve 
modificata, marginibus acutis. Umbilicus profundus, perviùs seepè patulus, spiralis et 
in canalem distinctum poneque columellam parùm arcuatum desinens.
Operculum carii/agineum, oblongum, tenuissimum, pellucidum (pa/lidè flavum! ), 
striis lœvissimis radiatum, apice rotundato ac nec spirato, parti posteriori pedis 
afjïxum, cùmque hœc pars animalis absconclita est, perpendicidarem factum.
Les Narices sont des coquilles dont la forme générale, celle de l’ouverture de la colu­
melle, ainsi que la consistance et la couleur varient. On en trouve de presque rondes ou 
demi-rondes, quelques-unes ovales et d’autres oblongues. Les tours de spire, plus ou
moins arrondis, sont parfois très-ventrus, surtout le dernier, avec leur sommet soit con­
vexe, déprimé ou aplati. Leur ouverture, le plus souvent presque arrondie, et plus ou 
moins modifiée dans sa partie supérieure et postérieure, selon la saillie faite par l’avant- 
dernier tour, tient beaucoup, sur quelques espèces, de la forme semi-ronde. Cette légère 
différence est produite, comme il est facile de le prévoir, par la dépression ou courbure 
assez prononcée ou à peine marquée de la face antérieure de la columelle, qui est aplatie, 
unie, arrondie à la base, ou presque tronquée en dedans, un peu avant de se continuer 
en un bord externe ou labre.
La consistance des espèces est assez généralement plus mince que solide, et alors 
translucide; d’autres sont fortes et opaques.
Leur couleur naturelle tire vers le blanc-jaunâtre très-pâle, le blanc de lait ou le vitré 
dans l’état de vie ; nous en décrivons une d’un beau rose. Quelquefois ces premières cou­
leurs changent de teinte : ainsi, des espèces d’abord vitrées passent au blanc-opaque par 
leur exposition sur la grève; tandis que d’autres, de cette dernière couleur à l’état 
récent, deviennent vitrées lorsqu’elles sont livrées à l’action de l’air chargé de vapeurs 
chlorhydriques (muriatiques). Un individu, dans ce dernier état, et couvert du test de 
Yermilies, fait partie de notre cabinet, et contraste singulièrement avec d’autres de 
même espèce et tout à fait opaques.
La surface des coquilles de Narices est sculptée de stries transversales ou longitudinales, 
fines, fortes ou en forme de côtes, de plis arrondis ou de carènes, dont les espaces ou 
sillons sont également striés. Les plis ou côtes longitudinales, souvent robustes à leur 
point de départ ou dans toute leur étendue, s’effacent parfois, soit sur le centre des tours 
ou à leur base, d’autres fois seulement en avançant vers le côté antérieur, principalement 
sur le dernier tour. Lorsque les stries, les plis ou les cannelures sont d’une dimension 
égale ou presque égale dans les deux sens, elles donnent lieu à un treillis à mailles 
plus ou moins lâches ou serrées, et à points d’intersection arrondis; quand ceux d’un 
sens sont plus étroits que ceux de l’autre, alors les creux sont disposés en carré long, 
et les granulations sont ovales ou oblongues.
Les Narices paraissent vivre dans les mers des quatre parties du monde, selon les 
renseignements que nous devons à MM. Cuming, d’Orbigny, Le Guillou, Michely, 
Montagu, Brown, Turton et Macgillivray. D’après les découvertes du premier et les 
observations du second, la Malaisie serait le lieu où elles se trouvent en plus grand 
nombre, principalement sur les côtes des îles Luçon et des Moluques. La Nouvelle- 
Hollande , de laquelle nous avons vu quelques espèces, pourra, en raison de son climat 
et sa proximité de la Malaisie, en procurer beaucoup à l’étude des conchyliologues, 
lorsque des recherches faites avec soin auront été entreprises sur ses côtes. Quelques- 
unes ont été recueillies sur la plage orientale africaine, d’autres vivent dans les An­
tilles, et paraissent, au moins deux, y être fort communes. Enfin, selon les conchylio­
logues d’Angleterre que nous venons de citer, deux espèces habiteraient les côtes 
d’Ecosse.
L’animal des Narica a été découvert pour la première fois par MM. Quoy et Gaimard 
dans leur voyage de circumnavigation sur la corvette Y Astrolabe, et le résultat de 
l’étude qu’ils en ont faite se trouve consigné dans le tome ii, page 239, de la partie 
zoologique de ce voyage en ces termes :
L’animal fait peu de saillie hors de sa coquille; son pied est comme formé de deux 
parties : l’antérieure allongée, concave, en manière de trompe; la postérieure parfaite­
ment arrondie, séparée de l’autre par un profond sillon. Si l’on ne veut pas que cet 
appendice appartienne au pied, qui, en effet, a l’air bien complet, ce sera un chaperon 
sous-buccal, comme dans les Hipponices. La tête porte un mufle assez saillant à deux 
longs tentacules comme en cornets, renflés au milieu, très-pointus, ayant des yeux ses­
siles fort petits à leur base externe. Deux folioles membraneuses, assez larges, prennent 
de chaque côté du pied et remontent en pointe vers la tête. Un petit opercule mince, 
papyracé, est fixé par un de ses bords seulement à la partie postérieure du pied, et lui 
devient perpendiculaire quand ce dernier est rentré. 11 est sans spire, et l’on n’aperçoit 
même pas la disposition de ses éléments. >> Nous avons remarqué que deux opercules de 
Narica mis à notre disposition par M. Cuming avaient, outre ces caractères, des stries 
rayonnantes sensibles à la vue, partant du sommet et rayonnant du côté postérieur, et 
que leur couleur était d’un jaune très-pâle. — “ La cavité respiratrice est grande, ainsi 
que la branchie, dont les folioles sont libres en partie. Ce Mollusque est d’un blanc jau­
nâtre ; l’opercule seul est jaune. N’ayant point vu d’organe excitateur à la place qu’il 
doit occuper, nous présumons que c’est une femelle. Nous l’avons long-temps observé 
dans l’eau sans le voir plus développé, et même moins qu’il n’est dans le dessin ; sou­
vent il s’enfonçait plus profondément. >•
Les mœurs des Nariciers sont peu connues; tout ce que nous avons appris se réduit à 
ceci : qu’ils rampent sur le sable des côtes à une profondeur de dix brasses au plus, selon 
M. Cuming, et se tiennent cachés sous les pierres. Selon le même naturaliste, ils ne 
paraissent pas vivre exclusivement dans l’eau salée, car il nous en a signalé deux 
recueillies par lui, à la marée basse, dans un courant d’eau douce. Le même observateur 
nous a assuré que c’est avec raison que MM. Quoy et Gaimard disent que cet animal se 
développe peu hors de sa coquille, excepté la portion antérieure du pied, celle qui, dans 
l’état de vie, se contourne en manière de trompe, laquelle a la faculté de s’étendre un 
peu plus qu’elle n’est représentée dans nos dessins, d’une demi-fois environ.
A ces renseignements sur les caractères des Narices, nous sommes heureux de pou­
voir donner ici une étude plus étendue que nous devons à l’amitié de M. Souleyet, ainsi 
qu’à son désir de servir la science. Afin de lui conserver le résultat de ses investigations, 
nous allons rapporter textuellement ce que l’histoire de ce genre doit à ses savants 
travaux.
.. L’animal des Narices a une tête proboscidiforme, munie de deux tentacules très- 
gros , portant les yeux à la partie externe de leur base. Ces tentacules ne sont pas en 
cornets, comme semblent le dire MM. Quoy et Gaimard, mais ils ont une forme prisma­
tique et triangulaire, et sont un peu renflés à leur partie moyenne.
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•' Le pied offre une disposition fort singulière et tout à fait anormale dans les Narices ; 
il est formé de deux parties bien distinctes, l’une antérieure, qui ressemble à la partie 
antérieure du pied des autres gastéropodes et qui est pourvue, comme dans plusieurs de 
ces derniers, d’un sillon marginal, mais qui aurait été séparé du restant du pied par 
une incision transversale et profonde. Cette partie paraît susceptible d’un grand allon­
gement, d’après la figure qu’en ont donnée MM. Quoy et Gaimard, et comme l’indi­
quent du reste les plis nombreux que l’on voit à sa surface. L’autre partie, ou la posté­
rieure, est arrondie, un peu en forme de ventouse, et offre sur les côtes deux expansions 
membraneuses assez larges se prolongeant en pointe en avant, mais sans dentelures ni 
appendices tentaculaires sur le bord libre ; l’opercule se trouve placé en arrière et en 
dessus de cette dernière partie.
» Lorsqu’on a retiré l'animal de sa coquille, on voit qu’il offre dans sa forme et dans 
la disposition de ses différentes parties la plus grande analogie avec les autres Gastéro­
podes à coquille turbinée.
>’ La cavité branchiale est grande et largement ouverte, comme dans les autres Pecti- 
nibranches; le bord du manteau qui la circonscrit en avant est simple, et n’offre aucune 
trace de siphon ni d’appendice membraneux pour l’introduction de l’eau vers les organes 
respiratoires.
» Ces derniers sont représentés par une seule branchie qui se porte obliquement du 
côté gauche au bord libre du manteau, qu’elle déborde un peu en avant ; elle est formée 
de petites lamelles triangulaires qui vont en décroissant vers les extrémités et qui sont 
en partie libres.
» Le cœur et les autres parties de l’appareil respiratoire ne diffèrent en rien d’essentiel 
de ce que l’on voit chez les autres Pectinibranches.
« La bouche est formée par une petite masse charnue et ovoïde qui m’a paru garnie 
de deux petites plaques cornées à son orifice ; sa paroi inférieure présente en outre un 
renflement lingual assez considérable, armé de deux séries de crochets qui se prolongent 
en arrière dans un tube membraneux dont l’extrémité fait une saillie assez marquée à la 
partie postérieure de cette masse buccale.
” Je n’ai bien pu constater l’existence des glandes salivaires. Celles-ci m’ont paru 
formées, cependant, par une masse granuleuse blanchâtre qui occupait toute la partie 
postérieure de la masse buccale.
*’ L’œsophage prend naissance à la face supérieure de celle-ci ; il est court et d un 
calibre peu considérable. L’estomac, entièrement membraneux, forme une vaste poche 
un peu allongée, enveloppée en grande partie par le foie, et présentant intérieurement 
de nombreux replis. L’intestin naît de sa partie antérieure, à peu de distance du point 
où finit l’œsophage. Il se porte d’abord en arrière en suivant la direction de l'estomac et 
le contour de la cavité branchiale; dans la dernière partie de son trajet, il longe le bord 
droit de cette cavité pour venir s’ouvrir non loin du bord libre du manteau, comme dans 
les autres Mollusques pectinibranches.
” Je n’ai pu voir l’appareil de la génération que d’une manière assez imparfaite. La 
partie postérieure du corps de l’animal m’a présenté, comme d’ordinaire, un corps gra­
nuleux, enchâssé dans le foie et de couleur jaunâtre, que je crois être l’ovaire. Il m’a 
semblé voir encore assez distinctement dans la cavité branchiale, à côté du rectum, la 
portion de cet appareil que l’on désigne sous le nom d’utérus ou de matrice; mais je n’ai 
bien pu saisir les relations de ces deux parties. Je n’ai rien vu qu’on pût rapporter au 
sexe mâle, et je suis porté à croire par conséquent que l'individu que j’ai observé appar­
tenait seulement au sexe femelle.
>’ Tels sont les détails que j’ai pu me procurer sur l’animal des Narices, d’après le seul 
individu qu’il m’a été possible d’examiner, et qui se trouvait dans un état d'altération 
assez profonde par un séjour prolongé dans l'alcool. S’ils permettent d’établir avec certi­
tude quelques-unes des affinités naturelles de ce genre, ils ne seront peut-être pas suffi­
sants pour assigner sa place d’une manière définitive. En effet, le caractère si important 
des sexes reste incomplètement connu et laisse à déterminer si ces Mollusques ont réel­
lement les sexes distincts ou sont dioïques, comme portent à le croire les observations 
de MM. Quoy et Gaimard et les nôtres, ou s’il faut les rapporter au groupe des Gasté­
ropodes à un seul sexe ou monoïques, dont ils semblent différer cependant par les autres 
détails de leur organisation. Ce caractère étant déterminé, les Narices me paraissent 
s’éloigner encore d’une manière assez tranchée des autres genres connus pour qu’il soit 
possible de les faire rentrer dans les diverses familles des Pectinibranches sans siphon, 
et pour qu’on doive, par conséquent, établir sur ce point une famille nouvelle. ••
Ces conclusions de M. Souleyet étaient celles auxquelles nous étions arrivé par les 
seuls documents résultant d’un côté de la description de l’animal du Narica par 
MM. Quoy et Gaimard, l’étude des caractères des coquiles et par la connaissance 
abrégée, il est vrai, des mœurs de ces mêmes animaux que nous communiqua notre ami 
M. Cuming. Les caractères zoologiques de ce genre nous portèrent à les exclure du genre 
Yélutine , avec lequel MM. Quoy et Gaimard avaient eu l’idée de l’associer, et leur 
comparaison avec ceux des familles des Pectinibranches sans siphon et à sexes séparés 
nous détermina à considérer les Narices comme devant former une famille distincte que 
nous pensâmes ne pas devoir être éloignée des Paludines et des Janthines. Cette fa­
mille, qué nous avons nommée des Naricides ( Naricidæ), devra prendre place à côté 
de ces deux genres.
Quelle que soit la place qu’on lui assigne maintenant dans la méthode naturelle, 
l’état d’imperfection dans laquelle celle ci se trouve, par rapport à la connaissance im­
parfaite que nous avons de l’organisation physique de beaucoup d’animaux mollusques 
et surtout de l’organisation intérieure du plus grand nombre, nécessitera plus tard des 
rapports plus intimes, lorsque surtout des investigations approfondies sur tous ces ani­
maux permettront de les mieux apprécier. Nous avons donné, dans la première partie 
de notre monographie, les caractères de notre famille des Naricides ; il serait donc 
superflu de les rappeler ici. Nous allons passer à la description des espèces.
NARICA CANCELLATA. 
pi. 1, fig. 1.
N. Testa semiglobosâ, ventricosâ, exalbidâ, pellucidâ, tenuisculâ, longitudinaliter 
auguste plicatâ. lineis elevaiis transversis decussatâ, scabriusculâ ; spirâ apice sub- 
acutâ; sutura subcanaliculatâ ; aperturâ patidâ, subsemilunari ; vmbilico pervio, 
canali subrecto, oblongo; columeJlâ anticè tenuiter sinuatâ.
Narice cancellée. Coquille semi-globuleuse, ventrue, rude au toucher, d’un blanc 
hyalin, tirant sur le jaunâtre, mince, un peu transparente, à quatre tours de spire 
déprimés à leur sommet, mais conservant néanmoins une légère convexité. Premier tour 
très-petit, pointu, teint de brun. Deuxième tour faiblement plissé en long, bien strié en 
travers, semi-globuleux. Troisième révolution six à huit fois plus volumineuse que les 
deux premières réunies, à plis rayonnants, peu obliques, et à lignes transversales éle­
vées, serrées entre elles, courant sur les plis. Ce tour, plus élevé en avant, plus court en 
arrière, s’avance beaucoup plus sur le côté antérieur que les deux premiers, qu’il porte 
sur son côté postérieur. Quatrième tour suborbiculaire, dilaté en avant, rétréci en arrière, 
ventru, déprimé près de la suture, sculpté de plis minces, obliques, à dos aigu, plus 
étroits que les sillons, lesquels sont profonds; les uns et les autres très-finement striés 
en long sous la loupe, et ceints de lignes horizontales élevées, disposées presque toutes 
à égale distance; les supérieures plus espacées, les autres plus rapprochées et montrant, 
entre leurs espaces, d’autres séries plus ténues, plus serrées, au nombre de cinq à six, 
quelquefois moins, visibles à l’œil nu, et beaucoup mieux sous le foyer d’une lentille. 
Ces stries et ces lignes circulaires ont une apparence onduleuse. Le treillis, formé par 
l’entre-croisement des plis et des lignes élevées, est à mailles carrées avec les points 
d’intersection aigus, ce qui rend le test rude au toucher. Spire convexe, saillante, plus 
élevée en avant qu’en arrière, latérale, sensiblement déprimée en dessus, avec le sommet 
ressortant, aigu et brun. Suture étroite, subcanaliculée, ondulée. Ouverture suborbicu­
laire, dilatée dans toute sa partie antérieure, d’un vitré grisâtre en dedans et luisant. 
Ombilic profond, spirale, du diamètre d’une tête d’épingle ordinaire, prolongé au dehors 
en un canal oblong d’égal diamètre, snbarqué, presque droit, et s’effaçant graduellement 
avant d’arriver à la base de la columelle. Columelle presque droite, faiblement com­
primée à la base et au centre, légèrement convexe antérieurement, entre ces deux dé­
pressions, en une sorte d’angle très-obtus. Son bord supérieur se dilate au-dessus de 
l’ombilic, sur la saillie de l’avant-dernier tour, en une lèvre très-mince, vitrée, peu appa­
rente, et limitée au dehors par un angle sinueux. Labre (lèvre externe) dilaté, tran­
chant et très-finement crénelé à la marge. Ce bord s’avance de 4 à 5 millimètres, par 
son sommet, sur l’avant-dernier tour, de façon à donner à l’ouverture une grande obli­
quité par rapport à l’axe spiral. Opercule inconnu.
DIMENSIONS.
Longueur..............................
Diamètre transversal . . . .
Convexité..............................
Hauteur de l’ouverture . . . 
Son diamètre transversal . . 
Hauteur de la spire..............
Il y en a d’un volume presque double.
16 à 1S millimètres.
18 1/2 à 20 —
11 à 12
14 1/2 à 16 1/2 —
10 à 13 —
6 1/2 à 7
NERITA CANCELLATA.
NER. (NATICA) CANCELLITA. 
STGARETUS CANCELLATUS. 
NARICA CANCELLATA.
MERRIA CANCELLATA.
Chemnitz, Concli., 10, pl. 165, fig. 1596-1597, non benc.
G MELIN, p. 3671, n° 2. Var. p!
Lamarck, Anim. sans vert., t. vi (2e part.), p. 208, nu 4.
Nobis, in litteras à Dom. A’c. D’Orbigny, april. 1839.
— Rev. zool. 1844, p. 5.
Grey, in Zool. of captain Beecliey’s voy. (1839), p. 137, sine descriptione et icône. 
Pfeiffer, Critischcs Registcr zu Martini und Chemnitz ( 840), p. 99, n°* 1596-1597.
Hab. les Moluques et les mers de la Nouvelle-Hollande, l’île de lord Hoods, sous les 
récifs formés par les coraux (M. Cuming).
NARICA MAURITIÆ.
Pl. 1, fig. 4.
N. Testâ semiglobosâ, exalbidâ, longitudinaliter grosse costatâ : costis obtusis, 
crebris, lineis lamellosis crebrioribus decussatis tuberculatisqu.e ; anfractibus qua- 
ternis, convexis svperne roiundatis ; columellâ supernè rectiusculâ ; vmbilico minimo ; 
canali lineari angusto : labro valdè et grosse crenato.
Narice maure. Cette coquille, très-petite, jeune, puisqu’elle est encore pourvue de 
son nucléus, nous a paru différer assez de toutes celles qui nous sont connues pour ne 
pas négliger de la comprendre dans notre monographie. Il est seulement fâcheux que 
nous n’ayons qu’un seul individu pour juger ses caractères et établir sa diagnose; mais, 
tel qu’il est, il sera néanmoins un moyen de constater l’espèce qui vit dans ces parages.
Cette Narice, de forme semi-globuleuse et d’un blanc pur, est composée de quatre 
tours. Les deux premiers, représentant le nucléus ou la coquille à sa naissance, sont 
très-finement striés en long, roux, et donnent lieu à un sommet subscalariforme. Le 
troisième est bicolore; sa moitié postérieure participe de la couleur des deux premiers, et
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l’antérieure de celle du dernier ; celle-ci commence à offrir des côtes longitudinales et des 
stries lamelleuses transverses, mais encore peu apparentes, même à un fort grossisse­
ment. Ces trois tours forment une spire subconique, subcentrale, néanmoins plus posté­
rieure qu’antérieure, à tours convexes et arrondis près des sutures. Quatrième tour 
semi-ovoïde, ou rétréci en arrière et dilaté en avant, à peu près comme certaines Nérites. 
Ce tour est orné de grosses côtes obtuses, séparées par de profonds sillons plus étroits. 
Des lignes transversales, lamelleuses, rapprochées, courant horizontalement, forment 
avec les côtes un réseau particulier, en ce que, sur les sections, on remarque des tuber­
cules transverses, vitrés, brillants, régulièrement espacés en long. Ce caractère, qui est 
propre à cette espèce, ne se montre sur aucune autre, et doit servir à la différencier de 
toutes ses congénères. Ouverture semi-lunaire, un peu dilatée. Columelle droite dans 
sa moitié supérieure et arrondie dans l’inférieure. Ombilic très-petit, profond, terminé 
au dehors par un canal très-étroit et très-peu arqué ; un angle obtus le circonscrit en 
arrière. Labre obtus, fortement crénelé par la saillie des lamelles transverses, qui, à 
cette place, sont très-grosses.
DIMENSIONS.
Longueur................................................... 2 millimètres.
Largeur...................................................... 2 —
Convexité................................................... 11/2 —
Hab. Recueillie dans du sable grossier des côtes de l'île Maurice.
NARICA CIDARIS.
PI. 1, fig. 2.
N. Testa orbiculato-ovatâ, ventricosâ, antice dilatatâ, supernè depresso-plana, soli- 
diusculâ, lac/eâ, pliais longitudinalibus antice laxioribus, lineis elevatis transversis 
reticulatâ, scabriuscu/à ; spirâ, apice retvso ; aperturâ patulâ, subrotundâ ; labio 
arcuato; umbilico parvo; canali oblongo, vix arcuato, angusto; labro supernè com- 
presso-plano.
Nabice cidare. Coquille ovale-arrondie, très-dilatée, antérieurement rétrécie dans sa 
moitié postérieure, déprimée en dessus, ventrue, assez solide, ayant quatre tours de 
spire d’un beau blanc mat, et cependant offrant une très-faible teinte paillée en la voyant 
dans un certain sens : le premier tour très-petit, hyalin, lisse; le deuxième, guère plus 
gros que la tête d’une petite épingle, commence à porter des plis rayonnants assez forts 
pour son volume; le troisième, égal à la moitié d’un pois (Pisurn sativurh), d’un blanc 
hyalin, est semi-orbiculaire, un peu plus large et haut en avant, ventru, déprimé faible­
ment en dessus, rayonné de plis bien espacés, et ceint de lignes onduleuses, équidistantes, 
rapprochées, qui, en courant sur les plis, les rendent finement crénelés. Quatrième tour 
ovale-orbiculaire, ventru, dilaté fortement et arrondi dans sa moitié antérieure, allant 
progressivement en se rétrécissant dans son autre moitié, et se dirigeant, surtout à sa 
base, vers le sommet de la spire. Sa portion supérieure forme autour de la suture un 
espace plane, incliné vers cette dernière. Ce tour est plissé obliquement en long par des 
plis obtusément arrondis, assez forts, aussi larges postérieurement que les espaces 
intermédiaires, et devenant progressivement plus étroits en avançant sur le côté anté­
rieur de la coquille et plus irréguliers. La surface du tour est entourée de lignes étroites, 
saillantes, presque également distancées, entre lesquelles on en aperçoit ordinairement 
trois, quelquefois cinq à six plus fines et d’inégale grosseur courant dans le même sens 
transversal, lesquelles surmontent les plis longitudinaux et donnent naissance à un 
treillis lâche, presque régulier, et dont les sections sont des points fins et presque aigus. 
On n’aperçoit à la loupe aucune strie longitudinale entre les plis. Spire peu saillante, 
demi-ronde, à sommet obtus et à peine élevé. Ouverture très-dilatée et arrondie en 
avant, en arc sous-tendu en arrière, sinueuse au sommet postérieur à cause de la saillie 
de l’avant-dernier tour. Elle est blanche et brillante à l’intérieur. Suture étroite, peu 
profonde, presque canaliculée et subcrénelée. Columel/e peu arquée, arrondie sur la 
marge antérieure, un peu convexe sur la moitié inférieure de son tranchant externe, 
creusée en avant de l’ombilic, et remontant ensuite obliquement en arrière, au-dessus de 
cette perforation, en une lèvre triangulaire d’un blanc brillant, dont la limite externe est 
une ligne droite et très-oblique d’arrière en avant, laquelle forme avec le sommet du 
labre un angle arrondi. Ombilic étroit, profond, visible par la base de la coquille, étendu 
au dehors en un canal oblong, subsemi-lunaire, cave au sommet, presque effacé dans 
son tiers inférieur, strié en long, et bordé en arrière par un angle peu marqué. Labre 
arrondi, dilaté, formant à lui seul les deux tiers de la marge de l’ouverture, comprimé et 
aplati dans une étendue de 5 à 6 millimètres à sa partie supérieure, laquelle oblique 
fortement sur l’avant-dernier tour et avance sur l’ouverture dans la proportion de 6 à 7 
millimètres relativement à la base de l’axe spiral. La marge interne de ce bord est fai­
blement striée en dedans et subcrénelée ou tranchante à l’extérieur.
C’est à M. Cuming que nous devons la connaissance de cette espèce, découverte par 
lui avec beaucoup d’autres dans son voyage aux îles Philippines.
DIMENSIONS.
Longueur..................................................... 16 millimètres.
Diamètre transversal.......................................19 —
Convexité................................................... 13 —
Hauteur de l’ouverture............................... 15 1/2 —
Son diamètre transversal........................... 12
Hauteur de la spire.................................... 5 1/2
NARICA CIDARIS. Récluz, Rev zool. Soc. Cuvier., 1844, p. 5.
Habite l’île Masbnte dans les Philippines, sous les pierres lors des basses marées.
NARICA LIGATA.
PI. 1, fig. 3.
N. Testâventricoso-ovatâ, lenuisculâ, exalbidâ, longitudinaliter supernèque tenviter 
plicalâ ; lineis transversis elevatis, intermediis minoribus ligatâ, vix cancella/â ; spirâ 
oblique radialïm plicatâ, apice obtusiusculâ ; aperturâ subrotundâ, parvâ ; umbilico 
latiusculo ; canali brevi, largo, semilunari ; columellâ subrectâ, medio ad basim 
arcuatïm rolundato ; labro rotundato, supernè vix adscendente.
Nabice liée. Coquille ventrue, ovale, assez mince, blanche, formée de quatre tours 
de spire. Le premier tour manque sur la coquille unique qui nous a servi; il doit être 
très-petit et lisse : à sa place se montre un trou propre à contenir la pointe d’une ai­
guille à coudre. Deuxième tour petit, arrondi au pourtour, déprimé au dessus, lisse et 
presque d’égale largeur, si ce n’est que son côté postérieur est relevé vers la pointe, ce 
qui nous porte à croire que le premier devait être saillant. Troisième tour semi-sphé­
rique, faiblement déprimé près de la suture, plus élevé en avant, rayonné de plis obli­
ques, forts, obtusément arrondis, bien espacés et ceints de linéoles transverses, régu­
lières, rapprochées à égale distance, passant sur les plis et rendant ceux-ci légèrement 
crénelés. Les plis, sur ce tour, s’éloignent de plus en plus en avançant sur l’ouverture et 
deviennent à peine apparents. Dernier tour ovale-transverse, arrondi dans sa longueur 
deux fois et un peu plus large que long, portant des traces de plis irréguliers, peu mar­
qués, presque obsolètes, un peu plus sensibles au sommet du tour qu’à la base, et 
presque effacés sur son milieu. Des lignes élevées, régulièrement espacées et en conte­
nant une à deux autres bien sensibles à la vue dans la moitié supérieure du tour, gra­
duellement rapprochées et pressées, et plus fines en avançant vers la face inférieure, 
entourent cette dernière révolution de la spire. Sous la lentille on aperçoit des stries lon­
gitudinales qui coupent les transversales en formant une faible réserve dont les espaces 
sont longitudinalement carré-long. Il faut, pour faire cette observation, voir le dernier 
tour dans le sens transversal. Spire très-saillante, convexe-arrondie, presque conique 
vers le sommet, qui est saillant et obtus. Suture très-étroite, ondulée. Ouverture petite, 
proportionnellement au volume de la coquille et comparativement aux autres espèces de 
mêmes dimensions, presque ronde, dilatée antérieurement et arrondie, peu cintrée 
postérieurement, et modifiée au côté supérieur et postérieur par la légère saillie convexe 
de l’avant-dernier tour, d’un blanc vitré et luisant en dedans. Ombilic assez grand pour 
y introduire la tête d’une forte épingle, profond, contourné en spirale à l’intérieur, évasé 
en dehors en canal exactement semi-lunaire, deux fois plus long que large, profond et 
s’arrêtant vers le milieu de la marge columellaire. Il est profondément et élégamment 
strié lorsqu’on voit son intérieur du côté postérieur de la coquille ; aucune trace d’angle 
ne le limite à l’extérieur. Colvmelle mince, presque vitrée, presque droite dans son 
centre, arrondie du milieu à sa base, lisse et subcylindrique antérieurement. Sa marge, 
vue horizontalement, est en droite ligne; mais à l’approche de l’ombilic elle s’élève, 
s’amincit, oblique au-dessus du trou et vient former une lèvre triangulaire sur l’avant- 
dernier tour, dont la jonction avec le labre est en angle aigu. Sa limite extérieure est 
une ligne obliquement droite. Labre arrondi, à stries marginales internes, obsolètes et 
irrégulières, tranchant à l’extérieur et s’avançant graduellement sur l’ouverture et 
l’ombilic jusqu’au sommet, qui est un peu ascendant, de 5 1/2 millim. relativement à la 
base de l’axe de la spire.
DIMENSIONS.
Longueur.................................. .12 à 161/2 millimètres
Diamètre transversal................. . . 20 à 19 —
Convexité.................................. . . 10 à 131/3 —
Hauteur de l’ouverture............. . . 11 à 13 —
Son diamètre transversal. . . . . . 8 1/? à 101/2 —
Hauteur de la spire................. . . 7 à 8 1/2 ' —
Hauteur du dernier tour . . . . . . 10 à 12 —
Largeur du même.................... . . 20 à 19 —
NARICA LIGATA. Récluz, Riv. zool. Soc. Cuvier., 18-14, p. 5.
Habite à Catanum, province de Tayabas, île Luçon, sous les pierres, à la basse 
marée (M. Cuming).
NARICA PETITIANA.
PI. 1, flg. 5, 6, 7.
N. Testa semiglobosâ seu orbiculato-ovatâ, ventricosâ, crassâ, albidâ, obliqué et 
crebrè plicatâ lineis elevatis transversis irregularïbus, angustioribus, remotioribus, 
reticulatâ; anfractibus supernè depresso-rotundatis; spirâ ob/uratâ, racliatim plicatâ; 
aperturâ subrotundâ, dilatatâ; labio vix arcuato, in senioribus submedio vix convexo, 
margine externo complanato; umbilico parvo; canali angustato, elongaio, pariim 
arcuato, angulo angusto cincto.
Var. (3. Tesiâ tenuiori, plias angustis regulariter dispositis, lineis transversis, œqui- 
distantibus clathratâ, scabriusculâ ; umbilico magno, profundo, spiraliter contorto; 
canali latiusculo, profundo, subfalsiformi. (PI. 1, f. 7.)
Coquille semi-globuleuse, forte et très-solide à l’état adulte, ovale-orbiculaire, ven­
true, épaisse sur les coquilles moyennes, blanchâtre ou blanc-jaunâtre sale, à quatre 
tours de spire croissant rapidement : premier tour petit, lisse ; deuxième tour, trois à
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quatre fois plus grand, semi-globuleux et lisse; troisième tour grand, à peu près semi- 
sphérique, un peu déprimé en dessus, fortement incliné sur le côté postérieur du dernier 
tour, étroit de ce côté et trois à quatre fois plus large antérieurement, orné de plis rayon­
nants, bien espacés et croisés par des linéoles élevées, placées à égale distance, entre 
lesquelles sont d’autres lignes fines et très-serrées. De l’entrecroisement des plis et des 
lignes résulte un réseau inégal. Dernier tour semi-orbiculaire ou ovale-arrondi, un peu 
plus large que haut, très-convexe, arrondi vers la suture; d’abord régulièrement plissé 
dans son tiers postérieur par des plis également espacés, ces plis se rapprochent gra­
duellement, s’épaississent et forment, en avançant vers l’ouverture, des côtes peu éle­
vées, pressées, lesquelles se contournent presque en S près de la suture. Les plis sont 
croisés par des lignes ou costules transverses, plus étroites, régulières, entre lesquelles 
courent des linéoles fines, peu apparentes à l’œil nu. Ces diverses lignes donnent nais­
sance à un réseau peu marqué sur le côté antérieur, bien apparent et régulier sur le côté 
postérieur du tour. Sur les vieux individus, des côtes longitudinales peu régulières et 
pressées remplacent les plis ; les lignes transversales plus robustes et bien espacées limi­
tant des stries intermédiaires assez apparentes ; le réseau qui résulte de leur entrecroi­
sement est très-irrégulier. Spire saillante, fortement inclinée sur le côté postérieur du 
dernier tour en avant de l’ombilic ou sur le tiers postérieur de cette révolution de la co­
quille. Elle est très-élevée en avant et très-basse en arrière, déprimée en dessus, avec 
le sommet saillant et obtus. Ouverture grande, dilatée antérieurement, peu ceintrée pos­
térieurement, modifiée au côté supérieur et postérieur par une saillie peu convexe de 
l’avant-dernier tour. Columelle en arc sous-tendu en avant, peu ceintrée de l’ombilic 
vers le milieu de son étendue, puis obliquement droite jusque près de sa base où elle 
forme un coude et s’arrondit ensuite pour se confondre avec le labre. Sa partie antérieure 
est aplatie, élargie, et sa face externe, d’abord un peu convexe dans le centre, se rétré­
cit en un bord très-mince de la base du canal à l’ombilic, enfin se dirige obliquement en 
arrière, jusqu’à sa jonction avec l’extrémité supérieure du labre, avec lequel elle forme 
une lèvre triangulaire, à sommet aigu. La columelle sur les vieux individus est oblique­
ment et largement aplatie sur toute son étendue extérieure, à peu près comme le siga- 
retvs lœvigatus de Lamarck, mais avec cette différence que son plus grand diamètre est 
vers son sommet et non vers sa base. Ombilic très-étroit, peu profond, étendu au dehors 
en canal peu arqué, étroit, profond près de l’orifice ombilical, il s’efface graduellement 
en avançant sur la base de la lèvre interne ; un angle très-fin le circonscrit à l’extérieur. 
Labre très-évasé, à marge arrondie, formant plus des trois-quarts d’un cercle, solide, 
peu tranchant, presque coupé droit à sa base où il s’avance peu à peu au-dessus de 
l'ouverture et s’étend postérieurement à 4 ou 5 millimètres au-dessus de l’ombilic. 
L’angle que forme le sommet du labre, par rapport à la base de la columelle, équivaut 
à 9 ou 11 millimètres. Sur les vieux individus le sommet de ce bord est ascendant.
Une variété de cette espèce (pi. 1, fig. 7) est plus mince que solide, à plis longitudinaux 
bien formés, égaux entre eux, étroits, presque aigus sur le dos, disposés à égale dis­
tance, formant avec les lignes régulières, élevées et transverses, un réseau à mailles 
rudes au toucher et dont les intervalles sont carrés. L’ombilic est grand, profond, spi­
ral ; son canal est profond, large, bien arqué.. presque falciforme, également étendu 
jusqu’à la base de la columelle. Le reste est conforme au type. Cette variété est le type 
de MM. Quoy et Gaimard *.
DIMENSIONS.
Adulte. Age moyen. Variété.
Longueur........................... . . . 24 l/2mill. 20 mill. 18 mill
Diamètre transversal. . . . . . . 27 1/3 24 22
Convexité........................... . . . 20 16 1/2 14
Hauteur........................... . . . 23 18 17 1/2
Diamètre transversal . . . . . . 16 14 12 1/2
Hauteur de la spire .... . . . 91/2 10 1/2 8
VELUTINA CANCELLATA. Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol. zool., t. il (1832), p. 229, pl. 66 bis, fig. 20, 22
cum animali.
NARICA PET1TIANA. Récluz, Rev. zool. Soc. Cuvier., 1844, p. 5.
Hab. Cette Narice a été découverte par M. Cuming sous les pierres, à la basse marée, 
à l’île Masbate, l’une des Philippines , et à l’île Guam par MM. Quoy et Gaimard. La 
var. p, l’île Masbate (Cuming) et la plage de l’île de Vanicoro.
NARICA CUMINGIANA.
Pl. 1, fig. 8.
N. Testa semiglobosa, ventricosa, tenuiuscula, exalbida, transver sim régularité)' 
sulcaia, longitudinaliler hneaia, canceUata, granulata, scabriuscula ; spira vix promi- 
nula, saprà plana, latere carinata, sulcis reticulata et punclis valdè impressa; apice 
acuto ; apertura dilatata, semihinari ; vmbilico coarctato ; canali semilunari-oblongo, 
extùs angulo acuto cincto ; labio medio arcuatim excavato.
Narice de Cuming. Coquille semi-globuleuse, obliquant postérieurement vers la spire, 
dilatée en avant, plus étroite en arrière, mince, très-convexe, ventrue, d’un blanc jau­
nâtre, composée de quatre tours de spire translucides. Premier tour très-petit, lisse,
1 Le mollusque est d’un blanc légèrement jaunâtre; l’opercule seul est jaune (Quoy). L’animal observé par M. Quoy est 
probablement une femelle, cet auteur n'ayant pas vu d’organe excitateur mâle à la place qu'il doit occuper. Les coquilles 
rapportées par M. Quoy, et dont nous avons vu des individus dans les collections parisiennes, présentent la même variation 
d’épaisseur et de ténuité du test, que celles qui ont été rapportées par M. Cuming des Philippines. Nous nous serions 
fait un devoir de dédier cette espèce à ce savant zoologiste, si nous eussions pu examiner les siennes avant l’impression des 
descriptions des espèces de M. Cuming.
presque fondu avec le second, sur lequel on aperçoit avec peine, à la loupe, quelques 
légers plis rayonnants. Le troisième tour assez saillant, plus élevé en avant qu’en arrière, 
plane en dessus, peu convexe au pourtour, est ceint de quatre carènes au moins, gra­
duellement plus fortes en avançant sur la base du tour, lesquelles sont longitudinalement 
coupées par des côtes d’un égal diamètre, ce qui forme un treillis égal, granuleux et. 
raboteux, laissant des espaces en creux profonds et imitant la sculpture d’un dé à 
coudre. Dernier tour très-grand, transversal, ovoïde, dilaté antérieurement, rétréci en 
arrière où il oblique sur la spire. Ce tour est régulièrement sillonné et côte'é en travers, 
les sillons sont profonds, placés régulièrement à égale distance, presque plus larges que 
les côtes et renferment quelquefois une costule filiforme alternant avec les plus grandes ; 
les côtes régulières, étroites, à dos presque aigu, également espacées, sont croisées en 
long par des stries fines, plus ou moins profondes, obliques, ce qui donne aux côtes 
transversales une apparence granuleuse. Ces granulations sont généralement mieux for­
mées au côté postérieur qu’à l’antérieur, parce que les côtes transversales sont, de ce 
dernier côté, plus en relief où quelques-unes simulent même des carènes. Spire peu 
saillante, plane en dessus, latérale, à sommet postérieur et aigu. Suture peu ou point 
apparente sur les trois premiers tours, mais profonde, étroite et très-sinueuse entre les 
troisième et quatrième tours. Ouverture presque semi-lunaire, bien arrondie antérieu­
rement, beaucoup moins ou très-peu en arrière, presque vitrée. Ombilic profond, spiral, 
bien visible en couchant la coquille sur son ventre, la spire touchant au plan sur 
lequel elle doit reposer, et masqué en totalité lorsqu’on la place sur la base de la 
columelle. Canal ombilical creux, oblong, dirigé obliquement vers la base postérieure 
de la coquille en raison de la largeur que prend la columelle. Ce canal est limité, à l’ex­
térieur, par un angle aigu qui se contourne autour de la base extérieure de la columelle 
et prend une forme presque arquée sur les jeunes coquilles, si l’on suit l’arcure de la 
carène qui borde ce canal. Mais la profondeur du canal s’arrête brusquement dans le 
milieu de sa direction, s’épaissit et n’en montre plus qu’une trace, laquelle est tout à 
fait oblitérée sur les adultes. Columelle peu ceintrée, guère plus excavée dans le centre 
qu’ailleurs, très-large près de sa base et diminuant insensiblement pour se fondre en 
labre. Elle s’amincit de même en remontant vers l’ombilic au-dessus duquel elle s’élève 
en une petite lèvre triangulaire, obliquant en arrière pour se réunir au sommet du labre 
en angle aigu. Cette lèvre est soudée sur l’avant-dernier tour dont la saillie, à l’intérieur 
de l’ouverture, est à peine apparente. Labre bien arrondi, finement denticulé à la marge 
interne sur les coquilles jeunes, entier et tranchant sur les adultes, et bordé d’un faible 
bourrelet blanc faiblement calleux à l’intérieur.
dimensions.
Longueur..........................................13 millimètres.
Diamètre transversal................. 13 1/2 —
Convexité..................................... 10 —
Hauteur de l’ouverture................  11 —
Son diamètre transversal............. 8 —
Hauteur de la spire..................... 5 —
Diamètre du dernier tour, en avant. 11 —
Id. en arrière. 7 —
NARICA CUMINGIANA. Récluz, Rev. zoo'. Soc. Cuvier., 1844, p. (3.
Hab. Trouvée sur un sable grossier à dix brasses de profondeur, à Catbalonga, île de 
Samar, dans les Philippines (Cuming).
Cc-tte espèce diffère de la Narice de D’Orbigny (pl, 1, fig. 9) avec laquelle elle a des 
rapports : 1° par une forme non ovalaire dans le sens de l’axe de la spire, mais trans­
verse; 2° par la ténuité de son test et sa demi-transparence ; 3° par ses sillons plus ré­
guliers, plus profonds, ses côtes moins fortes, ses carènes postérieures beaucoup moins 
saillantes et ses granulations moins en relief; par sa spire moins carénée, bien treillissée 
et remarquable par ses points enfoncés comme ceux d’un dé à coudre ; 4° par son ouver­
ture plus grande, formant à sa réunion avec le sommet de la columelle un angle aigu, 
en dedans, et non bien arrondi ; 5° par l’absence de gibbosité à la base de la columelle ; 
6° par son ombilic, et son canal beaucoup plus grand; 7" enfin par sa couleur d’un blanc 
jaunâtre et non lacté.
Nous nous faisons un devoir et un plaisir en même temps de donner le nom de 
M. Cuming à cette belle Narice. Cet infatigable voyageur a découvert la moitié environ 
des espèces que nous décrivons dans la présente Monographie, un très-grand nombre 
d’autres espèces de tous les genres, et a eu la générosité de nous permettre d’étudier et 
de décrire les Navicelles, Nérites, Natices et Narices de ses voyages. Nous le prions 
instamment d agréer l’expression sincère de notre vive reconnaissance.
NARICA ORBIGNYANA.
Pl. 1, fig. 9.
N. Testa ovato-globosa, crassiuscula, lactea, transversim cingulis 5-6 obtusis ma­
jor ibus, lineis longitudinalibus decussantibus, canccllato-granosa; spira planissima, 
obtuse tricarinata, carinis binis, injimis majoribus ; sutura angustissima ; apertura 
dilatata, ovato-subrotunda ; columella basi crassiuscula et anticè calloso-gibbosiuscula, 
supernè papyracea ; umbilico punctiformi, subclauso; canali lineari subrecto.
Narice de D’Orüigny. Coquille ovale longitudinalement, presque globuleuse, postérieu­
rement et obliquement élevée vers la spire, solide, opaque, d’un blanc lacté, formée de
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trois et demi à quatre tours de spire ; le premier exigu et à peine terminé sur le seul 
individu bien entier de notre cabinet et d’une couleur brunâtre; le deuxième semi-glo­
buleux, lisse, saillant, et formant avec le premier un petit apicule, très-latéral et incliné 
sur le côté postérieur de la coquille. Troisième tour vingt fois plus volumineux que les 
deux précédents réunis, très-aplati en dessus, ceint de cinq côtes circulaires, dont les 
trois inférieures sont très-apparentes et simulent de fortes carènes obtuses, parmi les­
quelles les deux plus basses sont séparées par des sillons profonds qui le mettent forte­
ment en relief. Des stries longitudinales peu profondes, rapprochées, rayonnantes, 
courent sur les carènes et les sillons, de façon à rendre les angles peu crénelés; elles se 
font peu sentir sur les sillons, où cependant, sous le triple foyer d'une bonne loupe, se 
montrent des stries exiguës et circulaires. Quatrième tour globuleux, obliquant vers la 
spire à son côté postérieur, à sommet arrondi, ceint de vingt et une côtes transversales 
dont cinq à six sur le côté antérieur et quatre seulement sur le côté postérieur du tour 
sont plus en relief que les autres. Sur ce dernier côté les espaces sont grands, égaux 
entre eux, mais en avançant vers le labre ils forment une, deux à trois stries, d’abord 
étroites et devenant progressivement robustes ; de sorte que, vers le milieu du tour, on en 
compte cinq, et près du labre six à sept plus fortes que les autres. Des lignes serrées, plus 
étroites que les côtes, presque tremblées, quelques-unes bi ou trifurquées, surmontent 
obliquement les côtes, les rendent rudes, granuleuses , et donnent à ce tour un faciès 
treillissé. Spire saillante, aplatie, beaucoup moins latérale que sur les précédentes es­
pèces, portant un sommet petit, pointu, placé sur la base de son côté postérieur et in­
cliné fortement sur celui-ci. Suture presque oblitérée. Ouverture presque ronde,dilatée en 
avant, peu ceintrée en arrière, sans trace de saillie de l’avant-dernier tour à son sommet 
postérieur, d’un blanc de lait en dedans. Columelle droite, très-mince et vitrée dans son 
centre, arrondie et épaissie dans son tiers inférieur, avec une callosité-gibbeuse antérieu­
rement, sur le milieu de cette partie du bord interne. Celle-ci s’élève sur l’ombilic en 
lèvre vitrée, triangulaire, oblique, formant un angle aigu avec le sommet du labre et 
subarquée en arrière. Labre solide, tranchant, substrié à la marge et presque bordé à 
l’intérieur.
DIMENSIONS.
Longueur.....................................................  12 millimètres.
Diamètre transversal.......................................12 1/2 —
Convexité........................................  8 —
Hauteur de l’ouverture................................ 10 —
Son diamètre transversal........................... 7 —
Hauteur de la spire................  5 3/4
NARICA ORBIGNYANA. Récluz, Rev. zool. Soc. Cuvier., 1844, p. fi.
Hab. La Nouvelle-Hollande, sur les côtes de l’île Maria.
NARICA GRANULOSA.
PI. 1, fig. 10 et 11.
N. Testa venlricoso-ovata aut subglobosa, crassiuscula, albâ, transversim su/ca/o- 
granulosa; anfractu penultimo tricostato, cancellato, punctisque excavatis nolato ; spira 
subacuta; apertura dilata/a, serniglobosa; labio anlicë et supra rectiusculo ; umbilico 
magno, cana/i lato, semiovato, angulo subacuto poslicè cincto.
Var. (3. T. subglobosa, tenvi albida aut albulo-lutescente, inlerdùm sord/cle virides- 
cente; anfractibus supernè planiusculis, ferè gradalis, cancellato-granulosis ; columel/a 
ienui, subarcuata.
Var. y. T. exalbida aut albo-vitrea, pellucida.
Narice granuleuse. Coquille ovale, ventrue ou subglobuleuse, assez solide pour son vo­
lume, blanche, formée de quatre tours de spire séparés par une suture profonde ou subcana- 
liculée, au moins sur le dernier tour, qui semble ainsi comme détaché de l’avant-dernier. 
Premier tour en forme de point, lisse et obtus. Deuxième tour conique, ceint de deux'cos- 
tules transversales assez fortes, traversées par d’autres costules longitudinales qu'elles sur­
montent en rendant ainsi les sections granuleuses et les espaces assez creux. Troisième 
tour semi-globuleux un peu déprimé en dessus, entouré de quatre costules (la supérieure 
obsolète ) croisées par des lignes de même diamètre, très-obliques, formant avec les 
transversales un réseau de granulations et de points creux fort semblables à ceux d’un 
dé à coudre. Dernier tour transversal, ovale, convexe, dirigé en une pente douce vers 
le sommet, entouré de nombreux sillons et de petites côtes transversales, régulières, au 
nombre de dix-neuf à vingt, la supérieure plus grosse et bordant la suture, l’inférieure 
petite et entourant le canal ombilical. Les sillons plus larges que les côtes sont parcourus 
par des lignes spirales dont une à deux plus apparentes que les autres. Les côtes sont 
égales entre elles, traversées par des lignes longitudinales obliques, moins saillantes au 
fur et à mesure quelles se montrent vers le côté antérieur. Il résulte de cette sculpture 
un treillis et des granulations bien moins prononcées sur ce tour que sur le précédent, et 
des points creux irréguliers, plus ovales qu’arrondis et de plus en plus effacés sur la 
moitié antérieure du quatrième tour. Ouverture un peu plus longue que large, tronquée 
postérieurement, anguleuse au sommet, de ce côté, et arrondie à la base. Columelle 
oblique, presque droite, s’arrondissant pour se réunir au labre, dans son tiers inférieur, 
s’élevant en ligne droite à son sommet pour se réunir avec l’extrémité du labre. Ombilic 
grand, profond, spiral, s’étendant au dehors en un canal assez large, semi-ovale, sub­
strié en long, et dont le côté postérieur est circonscrit par un angle mousse, non crénelé.
Labre arrondi, formant les 4/6e d’un cercle, à marge interne planulée, obtusément striée, 
irrégulièrement et finement subcrénelée au tranchant.
La variété p qui nous a servi de type pour notre synopsis est une coquille globuleuse, 
blanchâtre ou d’un blanc jaunâtre, parfois d’un jaune verdâtre sale, mince, translucide, 
ayant également quatre tours de spire élégamment granuleux. Le premier très-petit, 
presque central, lisse et saillant. Le second trois fois plus grand que le premier, planulé 
en dessus et ceint de deux côtes faiblement granuleuses. Le troisième a sa surface en­
tourée de trois carènes obtuses, granuleuses et dont les deux inférieures sont plus en 
relief. Comme le deuxième tour, celui-ci est placé un peu latéralement, par rapport à 
celui qui suit, et est six à huit fois plus volumineux que les deux supérieurs. Le qua­
trième tour transversal, d’un tiers plus large que haut. Il est légèrement déprimé à sa 
suture, et porte quatorze à seize côtes parfaitement égales, arrondies, séparées par des 
sillons égaux, mais un peu plus larges à la partie supérieure du tour, renfermant quel­
ques linéoles spirales peu sensibles sous la lentille. Les côtes sont surmontées oblique­
ment par de fines lignes plus rapprochées, dont l’impression en relief donne naissance à 
un treillis granuleux d’un bel effet. Quelques individus ont six côtes transverses plus 
fortes que les autres et simulent des carènes arrondies ; mais cela ne se montre que sur 
des coquilles jeunes. Suture très-étroite, peu marquée. Spire saillante, conoïdale, à som­
met aigu. Ouverture semblable à celle du type, mais d’un vitré plus luisant à l’intérieur. 
Columelle vitrée, mince, oblique, subarquée à cause de sa base qui se joint promptement 
avec la naissance du labre et suit ainsi sa forme très-arrondie ; à son sommet elle forme 
un angle aigu, oblique au-dessus de l’ombilic, par sa jonction avec l’extrémité du labre. 
Ombilic, canal et labre comme sur le type : le labre est, comme on peut le concevoir 
aisément, plus mince.
La var. y est plus mince que la var. p, transparente et d’un blanc hyalin. Cette cou­
leur que l’on désigne ordinairement en latin par l’adjectif exalbidus, et en français par 
blanc-pur, est le blanc légèrement azuré, et ne nous paraît pas naturelle, puisque les 
individus frais et récents sont opaques, tandis que notre variété a sur sa spire de 
petites serpules adhérentes. Cette circonstance n’indiquerait-elle pas qu’elle a séjourné 
long-temps dans la mer après la mort de son habitant? C’est ce que nous pensons.
DIMENSIONS.
Type. Var p.
Longueur...........................  10 3/4 millim. 7 millirn.
Diamètre............................ 111/2 — 9 —
Convexité........................ 14 — 6 —
Hauteur de l’ouverture. . . 7 1/2 — 6 —
Sa largeur........................ G — 5 —
Hauteur de la spire .... 5 — 4 —
NARICA GRANULOSA. Récluz, Rev. zool. Soc. Cuv., 1844, p. 6, n° 6.
Hab. l’île de Lord Hoods et Annaa (mer du Sud), sous les rescifs formés par les 
coraux.
La var. p. Zanzibar (M. Cuming). Nous avons reçu notre var. p et y comme venant 
des Moluques et de la Nouvelle-Hollande.
NARICA TUBEROSISSIMA.
PI. 1, fig. 12.
N. Testa minirna serniglobosa, albida, hyalina, costis granoso-spinosis quadriseria- 
libus instructa; spira minuiissima, laterali; apertura coarctata, subrotunda; umbilico 
latiuscido, in canalem semilunarem exterius producto.
Narice tuberculeuse. Nous ne pouvons donner que peu de renseignements sur 
cette espèce, dont, jusqu’à ce jour, on n’a trouvé qu’un seul individu. Comme nous 
ne l’avons jamais vue, nous sommes forcé de copier ici ce qu’en disent les auteurs 
anglais. Montagu en parle dans les termes suivants : •• Coquille transparente, blanche, 
avec trois à quatre tours de spire; sur le dernier sont quatre rangées de tubercules; les 
tours supérieurs sont très-petits, ainsi que le sommet. Ombilic grand. Son diamètre est 
de un huitième de pouce (3 mill. 1/6) ou un peu plus. La figure de cette coquille a été 
prise sur un individu du cabinet de M. Laskey, qui l’avait obtenu en draguant au fond 
du détroit de Forth. Il ne trouva qu’un seul individu en vie. - Turton, /. c., en donne la 
description qui suit ; >■ Coquille très-petite et la moins grande du genre, suborbi cul aire, 
à tours convexes ; blanche, transparente, formée de quatre tours y compris la pointe : le 
dernier portant quatre rangées de tubercules épineux; les autres très-petits et latéraux; 
Ombilic grand. ••
Cette singulière coquille porte, d’après les figures grossies données par Montagu et 
Brown, neuf rangées de tubercules sur le ventre (fig. 20 de Brown), et onze à douze 
du côté de l’ouverture (fig. 18 de Brown), d’inégale grosseur, ainsi que les côtes trans­
versales dont le diamètre paraît plus grand que les sillons; sa spire n’a que deux tours : 
le premier très-petit, ponctiforme, lisse; le second, trois à quatre fois plus grand, est 
ceint d’une seule rangée de tubercules. Son ouverture ovale-arrondie est très-rétrécie, 
probablement en raison de la position que le peintre lui a fait prendre pour la dessiner; 
l’ombilic est ici très-petit, le canal arqué et très-étroit, linéaire et la columelle un peu 
ceintrée Nous présumons, d’après son diamètre et ses caractères spécifiques, que l’es­
pèce de Montagu n’est probablement qu’un jeune individu de notre IVarica granulata, 
transporté par les courants ou déposé par le lest de quelque bâtiment de commerce, et 
perdu sur la côte d’Angleterre. Quoi qu’il en soit, l’habitat de cette espèce nous paraît
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fort douteux. D’après la figure de grandeur naturelle figurée dans le lestacea britannica, 
son diamètre transversal et le longitudinal sont de 2 millimètres.
NERITA TUBEROSISSIMA. . Montagu, Test. Brit., p. 150, pl. 20, fig. 5,aucta,mala.
Pennant, Zool. brit. ed. altéra, p. 347, n° 9.
Türton, Conch. dictionary, p. 127, n° 8.
Brown, Illustrât, of tbe Conchology of Great-Britain et Ircland (1827), pl. 43, 
fig. 18 et 20, auctfp, tmalœ, ex Montagu.
Récluz, Rev. zool. Soc. Cuvier., 1841, p. 6.
Hab. Trouvée sur la côte d'Angleterre, en avant du détroit de la Manche (Montagu).
NARICA ROSEA.
PI. ], fi». 13.
N. Testa minima, semi-g/obosa, rosea, tenui, striato-cancellata, regulariler gra- 
nulata ; anfractibus, supernè depresso-planiuscu.lis ; apice rubicundo, apertura semi- 
lunari; eulumella rectiuscula albida; umbilico largo, extus in canalem latiusculum, 
semiorbicularem producto.
Narice rosée. Très-petite Coquille semi-globuleuse, assez mince, d'un rose-pâle uni­
forme, formée de trois tours de spire convexes. Premier tour ponctiforme, lisse, d’un 
rose-rouge et plus foncé que le reste du test. Deuxième tour d’un millimètre de diamètre, 
presque semi-sphérique, peu déprimé au sommet, ceint de trois à quatre rangées de fines 
granulations du côté antérieur, régulièrement coordonnées. Troisième et dernier tour 
orbiculaire, subovale-transverse, à côté antérieur dilaté et arrondi; le côté postérieur 
plus étroit et dirigé obliquement vers la spire, à sommet presque planulé autour de la 
suture. Il est régulièrement sillonné en travers, et sculpté en long de stries arquées, dis­
posées à égale distance, et dont les espaces sont des côtes égales en tout sens, découpées 
en treillis fin et granuleux. On compte trente et une à trente-deux séries granuleuses 
circulaires, et obtusément arrondies à la surface. Suture très-étroite, peu marquée. 
Spire latérale presque conique, obtuse, à sommet lisse et d’un rose rouge. Ouverture 
semi-lunaire, agrandie en avant, tronquée en arrière, d’un rose violacé en dedans. Colu- 
melle blanchâtre, droite, faiblement et graduellement épaissie à sa base, et dans le com­
mencement de son contour inférieur : l’angle formé par sa jonction au labre est obtusé­
ment arrondi. Cette columelle s’amincit vers son sommet, et s’étend en lèvre triangulaire 
et très-oblique sur l’avant-dernier tour, lequel ne fait aucune saillie dans l’ouverture, et 
forme un angle aigu en se réunissant avec le sommet du labre. Labre semi-circulaire, 
graduellement avancé, en s’élevant sur l’ouverture, d’un millimètre et demi à son som­
met, lequel est un peu prolongé horizontalement au-dessus de l’ombilic. Ombilic grand, 
profond, infundibuliforme, évasé et étendu en canal large, semi-orbiculaire, d’un ton plus 
pâle que le test, strié fortement en rayonnant et bordé à l’extérieur par une carène an­
guleuse.
DIMENSIONS.
Longueur...................................... 3 millimètres.
Diamètre transversal................. 3 —
Convexité..................................... 2 —
Hauteur de l'ouverture................ 21/3 —
Sa largeur.................................. 11/2 —
Hauteur de la spire..................... 1 1/3 —
NARICA ROSEA. Récluz, Rev. zool. Soc. Cuv., 1844, p. 6.
Hab. Les Moluques (M. Michelin); sa petitesse la rend très-rare. Nous devons les 
deux individus de notre cabinet à la générosité de M. Hardouin-Michelin, référendaire 
à la cour des comptes, qui s’occupe avec beaucoup de succès d’une Monographie des 
Polypiers coralligènes fossiles, et auquel la conchyliologie doit la découverte et la des­
cription de plusieurs espèces intéressantes.
NARICA SULCATA.
Pl. 1, fig u.
N. Testa ovato-conoidea, solida, albida, transversim su/cafo-costata ; costis subæ- 
qualibus, rernotiusculis, sulcis planis angustiorihus, longiiudinaliter, crebre et tenuiter 
decussatis, granulatis, scabriusculis ; spira conoidea, subacuta, infernè costis tribus 
clathrato-crenatis sculpta; apertura subrotunda ; labio oblique rectiusculo ; umbilico 
rotundato ; canali brevi, serrdlunari, extus angulo acuto cincto.
Narice sillonnée. Coquille ovale, conique, assez forte pour son volume, d'un blanc 
sale, rude au toucher, ayant quatre trous, y compris la pointe. Premier tour à peine appa­
rent sur les Coquilles adultes ; le deuxième convexe, lisse comme le premier. Troisième 
tour convexe, aplati en dessus, sculpté de trois fortes carènes obtuses, circulaires, séparées 
par deux sillons profonds, les uns et les autres barrés par des côtes longitudinales plus 
étroites, rapprochées, placées à égale distance, rendant les côtes granuleuses, et laissant 
entre elles, dans les sillons, des points creux semblables à ceux d’un dé à coudre. Qua­
trième tour ovale transverse, ventru, huit à neuf fois plus volumineux que les supérieurs 
réunis. Sa surface est sillonnée circulairement de dix-neuf petites côtes presque égales 
entre elles, équidistantes, croisées, ainsi que les sillons, qui sont une fois plus larges 
qu’elles, et presque planes dans le fond, par des lignes longitudinales élevées, simulant 
de petites côtes, obliques, une fois plus rapprochées que les transversales, et formant 
avec elles un treillis peu régulier. Les sillons provenant de cet entrecroisement de côtes
sont peu profonds, et les granulations qui en résultent sont faiblement en relief sur l’in­
dividu type du cabinet de M. D’Orbigny, à l’obligeance duquel nous devons l’avantage 
d en tracer une nouvelle description plus étendue. Cette circonstance en rend le toucher 
moins rude qu’il le serait, probablement, dans un bon état de conservation de la co­
quille. Spire en cône peu élevé, subaigu. Suture étroite. Ombilic assez grand, arrondi, 
profond, prolongé en dehors, en un canal court, semi-lunaire, bordé en arrière par une 
petite carène aiguë. Ouverture semi-lunaire, dilatée en avant, obliquement tronquée en 
arrière. Lèvre interne obliquant de droite à gauche, du sommet à la base, droite, ex­
cepté dans son tiers inférieur où elle s’arrondit pour se réunir au labre, s’étend ensuite 
au-dessus de l’ombilic, en obliquant en arrière, en une lèvre triangulaire, dont le sommet 
forme, avec l’extrémité supérieure du labre, un angle aigu. Labre arrondi, dilaté en 
avant, solide et tranchant. Ses deux tiers supérieurs s’avancent progressivement vers le 
sommet et au-dessus de l’ouverture de quatre millimètres environ, par rapport à la base 
de l’axe spiral. Sa marge (péristome) cassée sur le seul individu adulte connu, excepté à 
son sommet, ne permet pas de juger si elle est lisse, striée ou plissée à l’intérieur ; mais 
comme elle est tout à fait unie à sa partie supérieure, on pourrait en déduire probable­
ment qu’elle doit l’être surtout son contour interne.
» Dans le jeune âge, dit M. D’Orbigny, loco citato, la coquille a quatre carènes plus 
élevées que les autres, qu’on distingue encore sur les adultes. Son nucléus (sommet de 
la spire) est très-allongé, très-saillant, lisse et composé de trois tours de spire. - Après 
avoir observé cette particularité des carènes, dans le temps, chez M. D Orbigny, nous 
avons pu les suivre sur l’individu adulte soumis à notre étude, et nous convaincre de 
leur existence sur le troisième tour de spire qui en porte trois, l’inférieure se trouvant 
enveloppée par le sommet du tour inférieur, mais reparaissant en avant avec les supé­
rieurs sur le côté postérieur du dernier tour. Ces carènes principales diminuent progres­
sivement en avançant vers le milieu du tour, et se montrent à l’unisson avec les autres.
DIMENSIONS.
Longueur...............................
Diamètre transversal .... . . 9 1/3 -
Convexité.............................. . . 6 —
Hauteur de l’ouverture. . . . . . 7 —
Son diamètre transversal. . . . . 5
Hauteur de la spire.............. . . 4 —
NARICA SULCATA. D’Orbigny, Moll. Cuba (1811-1842), p. 39, pl. 17, fig. 26 27, optimè.
Récluz, Rev. zool. Soc. Cuv., 1841, p. 7.
Hab. La Havane, Sainte-Lucie et la Martinique (D’Orbigny).
NARICA PLICATA.
PL 2, fig. 1.
N. Testa ventricoso-ovala, subglobosa, solida, alba, longiiudinaliter grosse obtusc- 
que plicata, lineis elevatis crebrioribus costas decussan/ibus circumcincta ; anfrac­
tibus supernè depresso planiusculis ; spira subacuta; apertura subrotunda; umbilico 
lato ; canali largo, semilunari, ex/ùs crenulis profundis marginato ; columella arcuata, 
ad basim canalis et antice convexo-gibba.
Narice plissée. Coquille presque globuleuse, ovale-transverse, dirigée vers le sommet 
à son côté postérieur, solide, blanche, formée de quatre tours de spire. Premier tour 
très-petit, lisse, mamelonné. Deuxième tour gros comme la tête d’une épingle ordinaire, 
saillant, déprimé au sommet, portant des côtes rayonnantes presque usées, et des stries 
transverses peu visibles sous la loupe. Troisième tour du volume d’un noyau de cerise, 
convexe, arrondi, planulé en dessus, régulièrement sillonné de côtes rayonnantes, ob­
tuses, et ceint de lignes élevées et pressées, lesquelles forment des aspérités inégales sur 
les côtes. Dernier tour ovale-oblong, transversal, un peu plus large en avant qu’en ar­
rière, où il oblique vers la spire; de 19 millimètres de diamètre transversal, de 14 mil­
limètres de haut en avant, et de 9 millimètres en arrière. Son plan supérieur est légère­
ment déprimé quoique arrondi. Des côtes longitudinales, fortes, à dos arrondi, à peine 
plus larges que les sillons intermédiaires, rayonnent obliquement du sommet à la base, 
et sont croisées, ainsi que les sillons, par des lignes transversales, peu élevées, plus 
espacées au tiers supérieur du tour que partout ailleurs, et dont le passage sur les côtes 
les rend faiblement crénelées et un peu rudes au toucher. Outre ces côtes et ces lignes 
circulaires, on remarque sous le foyer d’une lentille d’autres linéoles longitudinales très- 
fines et des transversales plus senties, donnant naissance à un réseau délicat, plus sen­
sible dans le sens transversal du tour que dans le sens longitudinal. Ces tours sont séparés 
par une suture très-étroite, rendue onduleuse par l’extrémité des plis longitudinaux. 
Spire subglobuleuse, déprimée, subétagée, légèrement inclinée sur le côté postérieur de 
la coquille, et terminée par un sommet presque obtus. Ouverture presque ronde, moins 
concave en arrière, modifiée au côté supérieur et postérieur par une légère saillie de 
l’avant-dernier tour, et par une faible convexité de la base de ce côté. Ombilic grand, 
profond, spiral, terminé au dehors par un canal large, creux, une fois et demie plus long 
que large, semilunaire, à extrémités aiguës et entouré, à gauche, par une série de cré- 
nelures formées par la base des côtes, lesquelles plongent dans l’ombilic. Des stries fines, 
serrées et longitudinales, sont sculptées sur le canal. Columelle peu ceintrée, étroite le 
long du canal, épaissie à la base de celui-ci, et très-peu convexe en avant de ce côté. 
Vue antérieurement elle présente une ligne droite, terminée dans le bas en un angle très- 
obtus, et montre au-dessous une excavation presque obsolète. Son extrémité supérieure 
s’élève'obliquement au-dessus de l’ombilic pour se réunir au labre, en angle aigu, sous
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forme d’une lèvre mince et triangulaire. Labre bien arrondi, équivalant aux deux tiers 
d’un cercle, solide, translucide entre les côtes extérieures et en dedans, à peine denticulé 
sur son tranchant, à stries marginales et intérieures obsolètes. Il s’avance graduellement 
sur l’ouverture, dans une direction oblique, par rapport à l'axe de la spire, d’environ cinq 
millimètres
Cette espèce est voisine par la forme de la Narica ligata, dont elle diffère par ses 
plis et son ouverture.
DIMENSIONS.
Longueur.............................. . . 17 millimètres
Diamètre transversal .... . . 19 —
Convexité.............................. . . 14 —
Hauteur de l’ouverture . . . . . 13 —
Son diamètre transversal . . . . 10 —
Hauteur de la spire.............. . . 7 —
NARICA PLICATA. Récluz, Rev. zool. Soc. Cuvier., 1844, p. 7.
Hab. L’île Ilias. Se trouve à la mer basse sur les pierres, où elle a été découverte par 
M. Cuming.
NARICA CLATHRATA.
PI. 1, fig. 15, 16.
N. Testa subgloboso-ovala , alba , clathrato-granulosa ; spirœ costuhs crassis re- 
motis, radiantibus, lineis transversis creberrimis decussatis ; aperlura rotundato-ovaia ; 
columella obtusa, crassiuscu/a, antice roncava, ad basim et suprà compresso-plana ; 
umbilico parvo, profundo; canali angusto, arcuato., angulo acuto ex tenus cincto.
Var. p. Minor sulcis latioribus.
Narice treilussée. Coquille petite, assez solide pour son volume, subglobuleuse, 
blanche, composée de trois tours de spire, au moins sur les quelques individus qui nous 
ont été communiqués et auxquels manquait sans doute le nucléus. Premier tour ayant 
le volume d’une tête d’épingle moyenne, lisse, se1 n-sphérique et comme usé à sa sur­
face. Le second semi-globuleux, régulièrement et fortement plissé en long : les plis for­
mant des rayons graduellement plus espacés à la base du tour qu’à son sommet et de 
même diamètre que les espaces qui les circonscrivent, les uns et les autres sillonnés par 
des stries transversales, rapprochées et formant sur les rayons des crénelures régulières. 
Dernier tour subglobuleux, ceint de lignes élevées, séparées par dps sillons planes, deux 
fois plus larges qu’elles, dans lesquels se montrent quatre à cinq petites stries sensibles 
à la loupe, et que coupent longitudinalement d’autres stries de même dimension. Les 
lignes ou costules spirales sont croisées par de petites lignes longitudinales et obliques, 
qui, aux sections, donnent lieu à des granulations disposées dans un ordre régulier. Ces 
granulations sont plus ou moins saillantes selon les individus. Spire petite, latérale, sub­
globuleuse et à sommet arrondi. Ouverture ovale-arrondie, un peu plus haute que large, 
vitrée à l’intérieur. ColumeVe ceintrée, mince, dilatée et comprimée à sa base et en 
dessus, vers la terminaison du canal ombilical. Elle s’arrondit à cette place pour se con­
fondre avec le labre. La marge supérieure de la columelle est droite, excepté vers sa 
base, où elle s’élève légèrement pour atteindre l'angle arrondi du commencement du bord 
extérieur. Ombilic petit, profond, d’un millimètre et demi d’étendue, se prolongeant au 
dehors en un canal étroit, profond, arqué et limité au côté postérieur par un angle aigu ; 
des stries longitudinales et obsolètes le parcourent dans toute son étendue. Labre ar­
rondi, formant les deux tiers d’un cercle, tranchant et entier à la marge.
DIMENSIONS.
Hauteur.................
Diamètre.................
Convexité..............
Hauteur de l’ouverture
Sa largeur.................
Hauteur de la spire. . 
Hauteur de l’ombilic 
Sa largeur.................
61/2 millimètres. 
7 —
4 2/3 —
5 —
4 —
3 —
3 —
.. 2/3 —
Hab. Probablement la mer du Sud (cabinet de M. Cuming).
NARICA GUERINIANA.
PI. 2, fig. 2.
Testa orbiculatoovata, depressa, subconoidea, subtùs plana, crassa, albido-lutes- 
cente, costis rotundatis radiantibus sulcis majoribus, interdum œqualibus, lineolis 
transversis creberrimis eleganter cincta; spira obtvsiuscula ; apertura semilunari, 
patula ; umbilico di/atato ; canali lato s<misphœrico extùs angulo cincto; columella 
recta, supra canali obsoleta; labro crasso.
/
Narice de Güérin. Coquille orbiculaire, un peu ovale transversalement, convexe et 
déprimée, presque conoïde au sommet, épaisse, solide, d’un blanc jaunâtre. Cette espèce 
a trois tours de spire; le premier très-petit, peu convexe et lisse; le deuxième semi- 
sphérique, orné de côtes rayonnantes, obliques, et de linéoles très-fines, très-serrées, 
égales, se faisant peu sentir sur les côtes. Troisième tour ovale-arrondi, aplati en des­
sous et très-près de la suture. Sa surface porte des côtes obliques, arquées, à dos ar­
rondi, séparées par des sillons tantôt égaux au diamètre des côtes, tantôt en forme de 
stries creuses au côté antérieur et de sillons étroits au côté postérieur. Les côtes et les
sillons sont entourés de linéoles rapprochées, égales entre elles et disposées à la même 
distance ; ces linéoles font très-peu de saillie sur les côtes. Suture linéaire, rendue très- 
sinueuse et crénelée par l’extrémité des côtes. Spire semi-sphérique latérale, à sommet 
arrondi et à peine pointu. Ouverture semi-lunaire, dilatée, tronquée en arrière, non mo­
difiée par l’avant-dernier tour et d’un blanc vitré en dedans. Ombilic très-ouvert, spiral, 
continué au dehors par un canal demi-rond, finement strié en long et entouré d’un angle 
obtus à gauche. Columelle très-oblique, rectiligne, arrondie à la base et au sommet an­
térieur ; sa marge externe, convexe à la base et au sommet, plane, droite, est creusée 
d’un canal peu marqué. Son bord supérieur oblique, sous forme de lèvre triangulaire 
épaisse sur l’ombilic, et se réunit au sommet du labre en angle subaigu. Labre bien ar­
rondi, ayant le volume de deux tiers de cercle, fort, tranchant, substrié à la marge in­
terne et avancé obliquement sur l’ouverture de cinq millimètres et demi, relativement à 
la base de l’axe de la spire.
dimensions.
Longueur.......................
Diamètre transversal . .
Convexité................. ...
Hauteur de l’ouverture. 
Son diamètre transversal 
Hauteur de la spire. . .
9 à 12 1/2 millimètres. 
11 à 15 -
7 à 9
9 à 11
6 à 8 —
5 1/2 à 6
NARICA GUERINIANA. Récluz, Rev. zool. Soc. Cuvier., 1844, p. 7.
Hab. Les Philippines sous les pierres autour de l'île Cupul, où elle a été découverte 
par M. Cuming, qui a bien voulu nous la communiquer avec plusieurs autres espèces du 
genre.
Nous faisons hommage du nom de cette belle espèce à M. Guérin Mèneville, savant 
entomologiste, auquel la conchyliologie doit aussi la connaissance de beaucoup de mol­
lusques nouveaux.
NARICA DISTANS.
PI. 2, fig. 3.
N. Testa parva, orbiculato-conica, tenuiuscula, pellucida, albida, costis longitu- 
dinalibus, angustis, acutis, vald'e remotis regulariter radiata, in/erstitiis sub lente 
ienuissime et creberrime striatis; spira gradata, conico-acuta; apertura semi-rotunda ; 
umbilico dila/ato, canali largo, semi-circulari, intiis striato, extùs angulo acuto cir- 
cumdato.
Narice distante. Coquille petite, orbiculaire, à dos convexe et conique, plus mince 
que solide, translucide, blanchâtre, formée de quatre à cinq tours de spire déprimés près 
de la suture, ce qui les fait paraître comme étagés. Premier tour exigu, brun et peu 
marque sur l’individu qui nous sert de type. Deuxième tour très-petit, à peine plissé 
sous la loupe et translucide. Troisième tour petit, du diamètre d’une tête d’épingle, fai­
blement en cône obtus, marqué de petits plis écartés et de stries transverses. Ce tour 
est placé latéralement sur la moitié du suivant. Quatrième tour disposé en cône très- 
obtus, presque aussi haut que large, déprimé au sommet, portant des côtes étroites, 
obliques, rayonnantes, espacées, aiguës, entre lesquelles se montrent des stries fines, 
pressées, transverses, et qui, bien qu’en relief, ne sont sensibles que sous la loupe. Cin­
quième tour transverse, ovale arrondi, sensiblement plus large en avant qu’en arrière, 
et de ce côté obliquant légèrement vers la spire. Ce tour est rayonné de neuf côtes 
étroites, aiguës, d’un demi-millimètre de hauteur, les postérieures très-obliques, les an­
térieures un peu moins, circonscrivant des espaces très-larges, marqués de stries longi­
tudinales obsolètes et de linéoles transverses disposées à égale distance, rapprochées et 
ne surmontant point les côtes. Ces linéoles, quoique très-fines, sont apparentes à la 
simple vue. Les espaces sont de plus en plus larges en avançant au côté antérieur; 
quelques côtes se continuent avec celles du tour précédent, et quelques autres sont al­
ternes. Spire conique, étagée, posée sur la moitié postérieure du dernier tour et à som­
met aigu. Suture linéaire, sinueuse. Ouverture semi-lunaire, dilatée en avant où elle 
est arrondie, tronquée presque carrément en arrière et blanchâtre. Ombilic profond, in- 
fundibuliforme, spiral, dilaté à l’orifice et étendu au dehors en un canal large, demi- 
rond, entourant la columelle jusqu’à la base, et circonscrit à gauche par une carène 
étroite et aiguë. Ce canal est plane et rayonné de stries obsolètes. Columelle droite, peu 
oblique et subarrondie à la base, mince, peu saillante à sa marge externe, relevée près 
de l’orifice ombilical en une petite lèvre presque triangulaire, à peine réfléchie, obliquant 
au-dessus du trou où elle se réunit, en angle presque aigu, avec le sommet du labre. 
Labre mince, tranchant, fragile, bordé à l’extérieur par un pli, s’avançant graduellement 
vers le sommet de trois à trois millimètres et demi sur l’ouverture, par rapport à la base 
de la columelle.
dimensions.
Longueur............................................ 7 millimètres.
Diamètre transversal........................ 7 1/2 à 81 —
Convexité........................................... 5 à 5 1/22 —
Hauteur de l’ouverture....................... 5 —
Son diamètre transversal................. 4 —
Hauteur de la spire............................ 3 —
NARICA DISTANS. Récluz, Rev. zool. Soc. Cuvier., 1841, p. 7.
Hab. Iacna, île de Bohol, dans les Philippines, où elle a été découverte sous les 
pierres, à basse marée, par M. Cuming.
1 Ces différences viennent des dimensions prises au-dessus ou au-dessous des côtes sur les côtés de la coquille.
2 Voir la note qui précède.
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NARICA LAMELLOSA.
El. 2, flg. 4.
N. Testa ovalo-globosa, minima, tenuissima, pellucida, fragili, longitudinaliter et 
eleganter plient a, plicis crebris striceformibus, inlerstitiis profundis, transversim 
obsoletissimè striatis ; avfractibus ventricosis, supernè depressiusculis ; spira conica, 
acutiuscula ; apertura ovata, continva; umbilico patulo.
Narice lamelleuse. Coquille très-petite, ovale-globuleuse, élevée en cône supérieu­
rement, très-mince, fragile, translucide, à quatre tours et demi de spire convexes, crois­
sant graduellement et séparés les uns des autres par une suture étroite et profonde. Le 
premier tour ne fait qu’une demi-révolution; le deuxième et le troisième, lisses comme le 
premier, sont brillants et transparents. Quatrième tour, finement plissé en long, les plis 
obliquant d’avant en arrière, et légèrement déprimé à son sommet. Dernier tour ovale- 
arrondi, presque globuleux, déprimé et très-peu planulé près de la suture, élégamment 
sculpté de plis obliques, réguliers, pressés, séparés par des sillons d’un diamètre égal aux 
plis. Ce tour est sculpté en travers par des stries transversales très-rapprochées et à 
peine apparentes, même sous le triple foyer du microscope. Spire conique, allongée, 
presque aiguë au sommet. Ombilic profond, infundibuliforme, très-évasé à son orifice 
externe, finement strié en rayonnant dans l’intérieur, et sans carène à l’extérieur. Ou­
verture ovale, dilatée à sa base antérieure et à péristome continu. M. A. d’Orbigny 
ajoute dans sa description que l’ouverture est *• comme échancrée du côté de la colu- 
melle « ; sans nier le fait, nous avouons ne l’avoir pas aperçu sur les échantillons que ce 
savant conchyliologue nous a généreusement communiqués. Columelle très-mince, pres­
que droite dans le centre, arrondie à ses deux extrémités, peu oblique et formant un 
angle arrondi à sa jonction avec le sommet du labre. Très-près de cette jonction, son 
côté postéro-supérieur est soudé, dans une très-petite partie, avec le côté antérieur de 
l’avant-dernier tour. Labre très-mince, très-fragile, arrondi à sa base, arqué dans sa 
moitié supérieure et là graduellement avancé au-dessus de l’ouverture.
DIMENSIONS.
Longueur de la coquille........................... 2 1/2 millimètres.
Son diamètre............................................ 2 1/2 —
Convexité.................................................. 11/2 —
Longueur de l’ouverture.................... ... . 11/2 •—
Son diamètre.................................. ... 1 1/3
Hauteur de la spire.................................. 11/3 —
NARICA LAMELLOSA. D'Orbigny, Moll. Cuba, pl. 17, flg. 32-34.
Hab. Les Antilles. Découverte par M. A. d’Orbigny dans les sables des côtes de la 
Martinique, de la Guadeloupe, et dans les eaux de Cuba.
Observation. Nous avions présumé que cette espèce n’était qu’un jeune d’une co­
quille plus grande à l’état d’adulte; cependant tous ceux que nous avons vus ont le 
même volume, ce qui nous dispose à croire qu’elle ne devient peut-être pas plus 
grande.
NARICA DESHAYES1ANA.
PI. 2, flg. 5 et 8.
N. Testa venlricoso-globosa, ienui, fragili, sub epidermide lutescente exalbida, 
léviter ac creberrimè transversim striata; anfractibus, supernè rotundatis, longiludina- 
liter argutè plicatis ; plicis in ultimo posticè validis remoliuseulis, anticè scepvus obso- 
letis; spira auguste p/icata; apertura subsemi/unari; colurnella tenuiter arcuata, basi 
obtuse angulata; umbilico magno patulo ; canali semilvnari angulo acuto interne notalo 
et super angu/um striis profundis cinc/o.
Narice de Deshayes. Coquille globuleuse, très-convexe, mince, fragile, translucide, 
revêtue, à l'état de vie, d’un épiderme fort mince, d’un jaune-paille ou légèrement fauve, 
sous lequel le test est d’un blanc pur ou blanc mat. Cette Narice a quatre à cinq tours 
de spire, non déprimés, mais arrondis supérieurement. Premier tour très-petit, bru­
nâtre, saillant, aigu, lisse et caduc sur les coquilles privées d'épiderme et qui ont séjourné 
depuis long-temps sur la grève. Le deuxième tour, qui devient le premier sur ces der­
nières, est encore très-petit, convexe, lisse, et quelquefois subplissé. Troisième tour 
semi-globuleux, petit, strié en travers et faiblement plissé en long. Quatrième tour de 
même forme, un peu déprimé autour du troisième, sculpté de plis étroits, réguliers, 
moins larges que les sillons, entre lesquels sont des stries longitudinales fines et sensi­
bles sous la lentille. Il est ceint de stries très-fines, serrées, qui se font bien sentir sur le 
dos obtus des plis. Cinquième tour plus ou moins transversal, très-convexe, subovale, 
très-arrondi et beaucoup plus ramassé ou globuleux sur les adultes que sur les moyennes 
coquilles. Les plis régulièrement espacés et bien apparents sur l’avant-dernier tour ne sont 
sensibles sur celui-ci que sur son côté postérieur; ils finissent par disparaître en avan­
çant sur le côté antérieur, mais on en voit encore des traces près de la suture et à la 
base du tour, principalement à la marge externe de l’ombilic. Quelques individus ont 
néanmoins des plis sur toute l’étendue de cette dernière circonvolution, ressemblant à des 
côtes lâches, obtuses, et disposées sans ordre. Des stries obsolètes et très-rapprochées se
montrent a peine sous la loupe, sur toute la longueur de ce tour. Toute sa surface est en­
tourée de stries très-fines, fortes sous la lentille avec quelques-unes plus larges que les 
autres. Ces stries sont serrées et surmontent les côtes là où on en observe des traces, 
mais sans les rendre raboteuses; et sur les coquilles mortes, leur saillie, à cette place, 
est presque nulle. Ouverture presque ronde, plus haute que large, très-oblique, d’un 
blanc légèrement vitré et luisant; l’avant-dernier tour fait une assez forte saillie convexe 
a son sommet postérieur. Ombilic grand, profond, spiral, terminé en avant par un canal 
large, profond, trois fois plus long que large, semi-lunaire, bordé à l’intérieur par un 
angle obtus, et a son pourtour externe par une série rayonnante de plis étroits, serrés, 
réguliers, qui plongent dans l’ombilic et le canal dont ils sillonnent en long tout le 
plan externe. Columelle peu cintrée en face, presque droite, vue par son côté antérieur, 
faiblement sinueuse ou gibbeuse à l’extrémité et en avant du canal, coudée ou sub- 
échancrée au-dessous de cette gibbosité, de sorte qu’au-dessous de celle-ci la columelle 
paraît comme tronquée.-Sa marge extérieure est mince, tranchante, creusée en arc sous- 
tendu vis-à-vis la moitié inférieure du canal, puis insensiblement relevée jusqu’à l’orifice 
de l’ombilic. A cette place, elle paraît terminée; mais, en suivant attentivement son 
ascension sur l’avant-dernier tour, on remarque qu’elle forme une lèvre extrêmement 
mince, triangulaire, laissant voir les plis qui décorent cette partie de la coquille, qui est 
luisante et limitée par une ligne exiguë, obliquement droite, formant un angle presque 
aigu avec le sommet du labre. Labre semi-circulaire, faiblement prolongé en avant dans 
le centre, très-mince, translucide, finement strié à la marge interne, tranchant, fragile, 
dirigé obliquement vers la spire, à son sommet, et avancé sur l’ouverture d’environ 6 à 
7 millimètres par rapport à la base de la columelle.
Opercule ovalaire, très-mince, presque papyracé, cartilagineux, de couleur de miel, 
translucide, sans éléments spiraux au sommet, mais formant un angle pour la réunion 
en faisceau de stries longitudinales, rapprochées, rayonnant du sommet à la circonfé­
rence, où elles se dirigent dans un sens légèrement arqué. Des stries circulaires et obso­
lètes, beaucoup plus pressées, croisent les premières sans former de treillis sensible.
9 - ( VU -184-4)
DIMENSIONS.
Longueur............................................... .. . . . . . . 15 à 17 millimètre:
Diamètre transversal ..... . . . 16 à 19 —
Convexité.................................. . . 12 cl 13 —
Hauteur de l’ouverture .... . . . 12 1/2 à 15
Son diamètre transversal . . . . . S 1/2 à 10 1/2 —
Hauteur de la spire.................................... . . . 6 à 7 —
NARICA DESHAYESIANA. Récluz, Rev. zool Soc. Cuvier., 1814, p. .
Hab. à Saint-Nicolas, l’une des îles Zébu, dans les Philippines, où on la trouve sous 
les pierres à la basse marée. C’est encore à l’infatigable M. Cuming que nous devons 
la découverte et la connaissance de cette intéressante Narice, que nous dédions à 
M. Deshayes. La var. p a la forme de la Narica ligata, mais en diffère par ses stries 
transversales toujours très-fines, par ses plis nuis ou très-peu apparents, même au. côté 
postérieur ; par sa columelle sinueuse à sa base, et par les stries profondes qui entourent 
le pourtour de l’ombilic comme sur le t}'pe auquel nous la réunissons.
DIMENSIONS.
Longueur............................... 14 millimètres.
Largeur................................. .17 —
Convexité.............................. . . 13 —
Hauteur de l’ouverture. . . . .12 —
Sa largeur........................... . . 8U2 —
Hauteur de la spire.............. . . 7 —-
NARICA HELICOIDEA.
Pl. 2, flg. 7.
N. Testa ventricoso-ovata alba, transversim striata, striis longitudinalibus tenui- 
oribus vix cancellata ; spira subglobosa radiatim plicata ; plicis striis transversis un- 
dulatis clalhratis; apertura subrotunda; colurnella vix arcuata, basi sublruncata, 
gibbosiuscuta ; umbilico rimali, externe in canalem linearem decurrente.
Narice hélicoïde. Coquille transversalement ovale, ventrue, d’un blanc opaque, 
presque lacté, plus solide que mince, ayant quatre tours et demi de spire. Premier tour 
très-petit, lisse, mamelonné, presque vitré, terminé par une demi-révolution d’un brun 
roux. Deuxième tour convexe, petit, régulièrement rayonné de plis traversés par des 
stries onduleuses, régulièrement espacées. Troisième tour, vingt-cinq à trente fois plus 
grand que le précédent, ayant à peu près le volume d’un demi-noyau de cerise, convexe, 
peu déprimé vers la suture, obliquement rayonné de plis à dos peu arrondi, un peu 
plus étroits que les sillons, ceints de stries onduleuses, assez prononcées, entre lesquelles 
en sont d’autres plus fines et dont le passage sur les plis rend la surface du tour très-rude. 
Dernier tour transverse, ovale, subarqué dans son pourtour inférieur, arrondi en avant 
et en arrière, légèrement prolongé et ascendant à sa partie supérieure. Celui-ci est 
opaque et assez fort, sans cependant être précisément épais ; sa surface sillonnée de 
stries transversales serrées entre elles en montre quelques -unes moins régulièrement dis-
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posées, plus espacées, guère plus fortes, principalement dans le tiers supérieur du tour. 
Des stries fines, longitudinales, arquées, obliques et très-serrées, coupent les transver­
sales et forment avec elles un treillis fin, inégal et bien sensible sous la loupe. Quelques 
plis obsolètes se montrent à la surface du côté postérieur. Spire semi-ronde, latérale, 
plus renflée antérieurement, moins inclinée vers l’ouverture que sur les précédentes es­
pèces, à sommet petit et aigu. Ouverture presque tout à fait ronde, modifiée au côté 
postérieur et supérieur par la projection d’une petite portion convexe de l’avant-dernier 
tour : elle est blanche ét lisse à l’intérieur. Ombilic très-petit, très-étroit, en forme de 
fente et continué à l’extérieur en un canal linéaire, bordé d’un angle obsolète postérieu­
rement et s’effaçant graduellement avant d’arriver à la troncature de la columelle. Colu­
melle arquée, solide, presque vitrée ( ex albicla ), plus épaisse vers sa base, où elle fait 
une légère saillie en avant, terminée en dessous par une compression qui la fait paraître 
comme tronquée; cependant elle s’arrondit un peu en dedans pour se continuer en labre. 
La marge externe à peine infléchie au dehors est tranchante et peu arquée sur son bord. 
Au-dessus de l’ombilic, la columelle s’épanouit en une lèvre mince, obliquant en arrière, 
subarquée de ce côté et se réunissant avec le sommet du labre, avec lequel elle forme un 
triangle à angle supérieur aigu. Labre ventru, bien arrondi, généralement fort, mais à 
marge mince, tranchante, et ne laissant apparaître aucune trace de crénelure. Ce labre 
est ascendant à son sommet et oblique fortement sur la columelle, de manière à former 
avec sa base un angle de 7 millimètres d’étendue.
DIMENSIONS.
Longueur..................................... 16 millimètres.
Diamètre transversal........... 17
Convexité.............................. 12 1/2
Hauteur de l’ouverture........ 13
Son diamètre transversal .... 10
Hauteur de la spire.............. 7
Td. du dernier tour antérieurement. 13
SIGARETUS HELICOIDEUS. Le Guillou, R^vue zool , 1812, p. 103, n° 5.
NAR1CA IIELICOIDEA. Récluz, Rev. zool. Soc. Cuvier , 1845, p. .
Hab. Rapportée d’Amboine par M. le docteur Le Guillou.
NARICA BLAINVILLEANA.
Pi. 2, fig. 8.
N. Testa ovato-globosa,, antice dilatata, striis transversis inœqualibus arata : ma- 
joribus cequidislantibus subvndatis, posticè tenuiler plicata ; spira par vu!a, regulariter 
plicata; aperhira subrotunda, lactea; columella in centro areuata, subtùs convexius- 
cula; umbilieo anguslo, in canalem arcualum oblongumque produeto.
Narice de Blainville. Coquille semi-globuleuse, ventrue, dilatée en avant, d’un 
blanc mat mais non lacté, formée de quatre tours de spire séparés par une suture étroite 
et subsinueuse. Premier tour exigu, lisse, brunâtre. Deuxième tour très-petit, paraissant 
plissé sous la lentille et formant, avec le premier, un sommet un peu obtus et subcen­
tral par rapport au suivant. Troisième tour seini-sphérique, orné de plis rayonnants, à 
dos presque aigu, séparés par des sillons beaucoup plus larges, croisés, ainsi que les 
rayons, par des lignes horizontales, assez élevées, régulièrement espacées, plus étroites 
que les rayons et saillant à peine sur leur angle extérieur. Quatrième tour fort grand 
relativement aux autres, ovale-transverse, bien dilaté antérieurement, rétréci en 
arrière, où il prend une direction spirale et oblique. Ce tour est sculpté par des costules 
horizontales moins en relief que celles de la troisième révolution, pressées, inégales, on­
duleuses, peu imprimées dans le test, et par des lignes spirales, également irrégulières, 
dont les plus saillantes paraissent, à l’œil nu, disposées à une égale distance. Les stries 
et les costules sont coupées obliquement par des stries longitudinales peu sensibles et 
par des plis obsolètes et très-espacés, dont les postérieurs se montrent davantage sous 
la loupe. Ces plis, sur ce tour, sont plutôt des côtes petites et presque effacées, au moins 
sur les deux tiers antérieurs. Spire demi-ronde, plus large que haute, obliquant sur le 
côté antérieur. Ouverture dilatée, subarrondie, subanguleuse au sommet et à la base de 
la columelle, d’un blanc luisant et subvitré en dedans. Columelle faiblement cintrée, 
néanmoins plus dans le centre qu’ailleurs, subconvexe au-dessous de cette dépression , 
à marge interne aplatie dans sa moitié inférieure et comprimée de telle sorte à la base, 
qu’au-dessus la columelle semble sensiblement tronquée. A l’extérieur elle paraît d’abord 
rectiligne ; examinée avec plus de soin, on voit son centre se déprimer, puis se relever 
insensiblement vers le bas de la coquille en un angle très-obtus, puis enfin s'incliner en 
s’arrondissant avec le labre, par une transition ménagée. Vers l’ombilic, le bord interne 
se dilate, borde et masque à droite une partie de celui-ci, se replie sur l’avant-dernier 
tour, dont la saillie à l’intérieur de l’ouverture est presque nulle, et va rejoindre le som­
met du labre en formant un triangle vitré, luisant, limité par une arête mousse et très- 
oblique. Ombilic petit, peu évasé à l’entrée, prolongé au dehors en un canal à peine 
arqué, deux fois plus long que large, bordé à gauche par la saillie du tour, laquelle est 
arrondie et rayonnée de stries fines mais bien sensibles. Labre dilaté, très-arrondi, à 
marge entière, aiguë, et dont le tranchant paraît aigu.
Les jeunes coquilles du Sigaretus cancellaius, Lainarck (Narica cancellata, Nobis), 
celles surtout du volume de l’espèce dont il s’agit, ont assez de ressemblance avec cette 
dernière, pour ne pas oublier ici d'en faire ressortir les principales différences La nôtre
est moins orbiculaire, plus solide, plus blanche que vitrée, plus opaque que transparente, 
moins fortement sillonnée en travers et à stries spirales plus étroites ; les plis longitudi­
naux plus rares, moins apparents, plus étroits ou presque nuis, sont sans aspérités à 
leur surface sur le dernier tour. Enfin, la suture n’est pas canaliculée, mais plus étroite 
et peu marquée, etc., etc.
Nous devons cette espèce à M. Hardouin-Michelin, et nous la dédions à M. de 
Blainville. Elle habite les Moluques.
DIMENSIONS.
Longueur....................
Diamètre....................
Convexité....................
Longueur de l’ouverture
Son diamètre..............
Hauteur.....................
10
11
8 1/3
9 
7 
4
millimètres.
NARICA BLAINVILLEI. Récluz, Rev. zool. Soc. Cuvier., 1845, p. .
Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec la Névita cancellata ( Sigaretus can - 
cellatus, Lamarck ; Narica cancellata, Nobis). Elle est toujours plus petite, moins 
mince et transparente, à spire plus saillante et à dernier tour nullement treillissé ni rude 
au toucher; elle est assez rare.
NARICA S1GARETIFORM1S.
PI. 2, fig. 3.
N. Testa ovato-globosa, ienui, snbpellucida , transversïm regulariter striata ; an- 
fractu penultimo basi breviter plicato, inlerdùmqve regulariter cancel/ato-punctato-; 
spira obiusiuscula ; aperlura semi-rolunda ; labio rectiusculo intùs ad basim et antice 
gibbosiusculo, subtùs vix emarginalo, margine exteriore arcuatim vix excavato; umbi- 
lico dilatato et in canalem semilunarem decurrente.
Narice sigaretiforme. Coquille ovale - globuleuse, mince, presque transparente, 
blanche, ayant quatre tours de spire. Le premier très-petit, lisse, subconiqùe, brun et 
punctiforme. Le second blanc, deux fois et demie plus grand, semi-rond, à peine strié, 
marqué à sa base de plis assez forts, très-courts et rayonnants ; parfois , au moins sur 
les deux individus que nous avons été à même d’étudier, ce tour est treillissé par des côtes 
transversales aussi fortes que les plis avec des espaces simulant les points creux d’un dé 
à coudre. Le troisième, quatre à cinq fois plus grand que les deux premiers réunis, et ré­
gulièrement imprimé, en travers, de sillons du double plus larges que les lignes qui les 
circonscrivent. Le quatrième ou dernier, transversalement ovale, arrondi aux deux ex­
trémités, un sixième plus haut en avant qu’en arrière. Les lignes des sillons qui le dé­
corent sont semblables à ceux de l’avant-dernier tour, avec cette différence néanmoins 
qu’on aperçoit à un fort grossissement de très-fines stries transversales courant dans les 
sillons, et d’autres stries longitudinales obliques, presque obsolètes et très-rapprochées 
qui croisent les transversales.
Spire demi-sphérique, placée sur le côté postérieur du sommet du dernier tour, à 
pointe brune, conique et obtuse. Ouverture demi-ronde, un peu plus haute que large, de 
couleur vitrée en dedans, comme la plus grande partie de ses congénères. Ombilic pro­
fond, étroit, graduellement dilaté jusqu’à son orifice et s’étendant, derrière la colu­
melle, en un canal aussi large que la moitié d’un cercle, c’est-à-dire une fois plus haut 
que large, empreint de stries fines, longitudinales à l’intérieur, et limité à gauche de 
l’ouverture par une costule obtuse. Labre mince et tranchant. Cette espèce est très- 
voisine de la Narica acuta par la forme générale ; mais sa columelle, son ombilic et le 
dessin extérieur des tours différencient les deux espèces.
DIMENSIONS.
Longueur...................................... 8 millimètres.
Diamètre transversal................. 8 —
Convexité..................................... 5 - —
LIauteur de l’ouverture................ 6 1/2 —
Sa largeur................................... 4 —
Hauteur de la spire.................... 3 4/5 —
Sa largeur.................................. 3 —
Hauteur de l’ombilic................. 4 —
Sa largeur................................... 2
Diamètre du dernier tour .... 8
Sa hauteur en avant.................... 6 —
Id. en. arrière................. 5 —
VELÜTINA SIGARETIFORMIS. Potiez, Galer. Moll. Mus. Douai, 1.1, p. 608, n" 3, pl. 35, fig. 21, 22 (vii/ij. 
NARICA SIGARETIFORMIS. Récluz, Rev. zool. Sor. Cuvier., 1844, p. .
LIab. les mers de la Nouvelle-Hollande (cabinet de M. Potiez, qui nous a fait l hon- 
neur de nous communiquer cette rare espèce pour la décrire). La variété vit, selon 
M. Cuming, dans l’île de Lord-Hoods, au-dessous des rescifs formés par les Coraux 
(cab. de M. Cuming).
ILLUSTRATIONS CONCHYLIOLOGIQUES.
NARICA STRIATA.
PI. 2, fig. 10 et 11.
N. Testa ventricoso-ovala aut subglobosa, exalbida, tenuiuscula, lineis Iransversis 
ci-ebi'is, tenuiusculis, inœqualibus, subundatis cincia ; spira striata et plicata, inter- 
dùm cancellata, punctisque excavai is sculpta, obtusa; apertura subsemilunari ; labio 
tenui rectiusculo, basi rotundato ; umbilico mediocri ; canali arcuaio, oblongo, intùs 
striato, posticô acuiè carinata.
Var. a. Anfractu penultimo striato, nec plicato.
Yar. ft. Anfractu penultimo striato, longitudinaliter plus minùsve plicato.
Var y. Anfractu pemdtimo plicato, striis elevatis iransversis cancellato, punctisque 
concavis valdè impresso.
Var. 3. Scalaris. Testa ova/o-oblonga; spira fer'e globosa, supernè depressa ; apertura 
ovato-rolundata ; labio arcuatïm concaio, in medio oblique et caldè compresso-plano ; 
canali fer'e nullo.
Var. e. Subscalaris.
Narice striée. Coquille polymorphe, ovalaire, ventrue, d’un blanc pur, subtranspa­
rente ou d’un blanc presque mat, à quatre tours de spire dirigés faiblement vers le som­
met de l’axe. Premier tour très-petit, microscopique, lisse, arrondi, brun. Deuxième 
tour peu convexe, petit, strié en travers et placé plus près du côté postérieur, vers lequel 
il est incliné. Sur notre type, par suite d’un accident survenu à la coquille pendant son 
accroissement, les deux premiers tours de spire penchent, au contraire, sur le milieu du 
dernier tour, correspondant au ventre de l’animal. Troisième tour semi-globuleux, plus 
élevé antérieurement que postérieurement sur quelques individus, d’une hauteur presque 
égale sur d’autres, finement strié en travers par des stries en forme de sillons, entre 
lesquelles sont des linéoles élevées, plus étroites. Ce tour est tantôt privé de plis longi­
tudinaux, tantôt marqué de plis ou côtes obsolètes ou plus apparents, ou enfin bien sail­
lants, surtout à la base du tour. Une variété, celle y, est remarquable par ses côtes 
rayonnantes coupées à angles droits par des stries transversales presque d’un égal dia­
mètre et dont les intersections imitent les points creux d’un dé à coudre ; les sections ou 
nœuds sont faiblement raboteux. Quatrième tour ovale-transverse, plus ou moins ar­
rondi, horizontal ou oblique, et d'un diamètre longitudinal plus grand en avant qu’en 
arrière, ou presque égal selon les variétés de cette coquille. L âge ne nous a pas paru 
influer sur ces variations de forme, car elles se montrent tout aussi bien sur les jeunes 
que sur les adultes. Cependant les individus à spire plissée ou treillissée de notre 
cabinet, ont le dernier tour plus convexe, plus élevé en avant, plus transversal et presque 
pas oblique. Ce tour, sur toutes les variétés, est ceint de stries fines; ces stries sulci- 
formes, plus apparentes sous la loupe qu’à l’œil nu, semblent plus étroites sur le centre 
de quelques individus que sur beaucoup d’autres. La raison en est que ces sillons ren­
fermant ordinairement une à deux autres stries plus petites, il arrive que sur celles 
à sillons plus étroits dans le centre, la costule intermédiaire est de la force des circon- 
voisines. Mais généralement ces sillons ont un diamètre égal, plus large que les costules 
élevées, étroites, presque onduleuses, qui les circonscrivent. Ces costules sont traversées 
par des stries longitudinales, très-obsolètes et qui, sous le triple foyer d’une loupe, pa­
raissent néanmoins former, avec les costules, un réseau de mailles à peine apparent et 
si irrégulier qu’on ne peut lui donner le nom de treillis. Spire saillante, presque co­
nique, ventrue, aussi haute que large sur notre type, mais plus large sur presque tous 
les autres individus de notre cabinet, principalement sur les variétés à troisième tour 
plissé. Suture très-étroite, bien marquée, rarement exiguë. Ouverture subsemi-lunaire, 
plus ou moins dilatée selon les variétés, et d’une couleur blanc-vitré non nacré. Colu- 
melle oblique, comprimée sur sa marge externe, étroite, presque droite dans le centre, 
bien arrondie à sa base, développée au-dessus de l’ombilic en une petite lèvre dirigée sur 
le sommet du labre, avec lequel elle se confond, et dont la limite extérieure paraît obli­
quement droite. Cette lèvre recouvre une saillie à peine marquée que fait, à l’intérieur 
de l’ouverture, la portion antérieure de l’avant-dernier tour. Ombilic étroit, profond, 
spiral, terminé à l’extérieur par un canal étroit, oblong, arqué, creux, strié longitudina­
lement dans le fond, et bordé, à son côté postérieur, par un angle aigu, qui se fait sentir 
jusqu’à la base de ce canal. Ce canal a une forme demi-ronde sur la var. y, mais est plus 
large et plus court que sur les autres. Labre mince, tranchant, entier, à sommet très- 
oblique et prolongé de telle sorte, qu’il avance jusqu’à la limite extérieure du canal 
ombilical.
La var. Scalaire est remarquable par son avant-dernier tour subglobuleux , beaucoup 
plus saillant que sur le type, car il se montre presque en entier ; réuni aux tours supé­
rieurs, il forme une spire non semi-sphérique, mais subglobuleuse et un peu déprimée en 
dessus. Elle l’est aussi par son dernier tour plus transversal, subhyalin, rayonné de plis 
longitudinaux peu saillants; par son ouverture ovale, arrondie, plus haute que large; par 
sa columelle obliquement aplatie sur son tranchant, et enfin par son ombilic beaucoup plus 
petit et son canal à peine marqué.
DIMENSIONS.
Type. Var. y- Var. 8.
Longueur.....................................  10 mill. 6 1/2 mil]. 11 mill.
Diamètre..................................... 10 1/2 7 10
11
Longueur du dernier tour en avant. 7 1/2 6 7
Id. en arrière. 6 à 7 4 1/3 0
Son diamètre........................... 10 1/2 7 10
Convexité..................................... 7 1/2 5 1/2 7
Longueur de l’ouverture.............. 7 1/3 6 8
Son diamètre............................... 5 1/2 à peine 4 6
Hauteur de la spire.................... 4 3 4/5 6
NARICA STRIATA. DOrbigny, Moll. Cuba, pl. 17, fig. 29, 31 (vidi).
NARICA MARGARITACEA. Potiez et Miciiaud, Galer. Moll. Mus. Douai, t. i, p. 293, n° 22 (vidi).
NARICA STRIATA. Récluz, Rev. zool. Soc. Cuvier., (1844), p. .
Hab. le cap Nattai, au sud de l’Afrique, ainsi que la variété Scalaire, d’où M. Cu- 
ming l’a rapportée. M. Alcide d'Oi'bigny l’a décrite comme venant des Moluques, et 
M. Potiez de la Nouvelle-Hollande.
Observations. Nous avons reçu, dans le temps, cette espèce de M. Hardouin-Michelin, 
naturaliste distingué, sous le titre de Narica margaritacea, Duelos (dénomination de 
collection). M. Potiez nous a communiqué la sienne avec le même nom. Voici les carac­
tères que cet auteur donne à sa Narice : Cette jolie petite espèce est couverte de sil­
lons transverses très-fins; sa spire est très-courte ; son ombilic est étroit et profond. Elle 
devra peut-être entrer dans le genre velutine. ••
NARICA ACUTA.
Pl. 2, fig. 13.
N. Testa ventricoso-ovata, tenui, alba, subpellucida ; anfractibus delicatissime trans- 
versîm striatis ; spira exserta conoidea, aucta; apertura dilataia, semirotunda; labio 
subrecto, umbilico patulo, canali semirotundo, longitudinaliter profunde sulcalo ; an- 
gulo eleganter et valdè crenato.
Var. p. Testa globosa-acuta, tenuissima, viirea, pellucida, anfractibus senis, supernè 
planiusculis, fascia alba decurrente ornatis; apice elonqato exili, cylindraceo, acuio, 
corne o-fuse esc en te.
Var. y. Testa omninb hyalina, striis iransversis majoribus, sulciformibus; anfractu 
tertio Icevissimè plicato
Var. 3. Testa striis Iransversis Icevissimis et striolis longitudinalibus decussantibus 
pulchrè et obsolète decussala.
Narice tranchante. Coquille ovale, ventrue, jeune, globuleuse, très-mince, blanche, 
presque transparente, formée de cinq à six tours de spire, lorsqu’elle a encore son nu- 
clevs ou pointe. Le premier, le second et le troisième, très-lisses, petits, cylindriques, 
d’un fauve corné, croissant très-lentement, et le dernier ou troisième à peine plus grand 
que le second. Sur les coquilles adultes, le troisième tour des jeunes forme la pointe; il 
est roussâtre, très-petit, bien arrondi, et commence à blanchir dans le bas. Quatrième 
tour, également petit et conoïdal : on aperçoit à peine, sous le triple foyer de la lentille, 
ses stries transversales. Sur notre var. y, ce tour est un peu plus grand et comme plissé 
en long. Cinquième tour semi-sphérique, légèrement déprimé près de la suture, très- 
finement ou plutôt à peine treillissé par des stries longitudinales et concentriques d’un 
égal diamètre, formant un réseau régulier, mais si exigu, qu’on ne l’aperçoit bien que 
dans certain sens et au moyen d’un fort grossissement. Sur notre var. y, ce tour est ré­
gulièrement sillonné de stries plus apparentes et d’un diamètre égal aux petits sillons 
qui les séparent; mais elles ne sont point treillissées. Sixième et dernier tour ovale trans­
verse, convexe, obliquant, postérieurement un peu vers la spire; à sommet incliné et 
subarrondi, sculpté de stries onduleuses, très-fines, très-rapprochées, sensibles à un 
faible grossissement; quelques rides usées, longitudinales et obliques se montrent princi­
palement sur sa moitié antérieure. Sur nos variétés, ce tour est déprimé et comme aplati 
autour de la suture, qui est très-fine, et là entouré d’une bande blanche, courant spirale­
ment jusqu’à la naissance du quatrième tour. Cette fascie est effacée ou obsolète sur les 
adultes. Spire conoïdale à sommet aigu ou prolongé en une pointe cornée cylindracée, 
brune et plus ou moins allongée sur nos variétés. Ouverture presque aussi large qu’éle­
vée, imitant les deux tiers d’un cercle, subanguleuse au sommet et à sa base postérieure, 
d’un vitré luisant à l’intérieur. Columelle presque droite ou à peine cintrée, à marge 
supérieure droite. Labre très-mince, fragile, peu avancé au-dessus de l’ombilic sur les 
adultes; mais, sur les variétés, il fait un prolongement équivalant à 3 millimètres d’é­
tendue, par rapport à l’axe de la columelle. Ombilic arrondi, très-profond, spiral et plus 
ou moins évasé à son orifice. Son canal est semi-ovale, large, profondément strié en 
long au dedans, étendu jusqu’à la base externe de la columelle, et bordé à son côté pos­
térieur, par un angle arrondi, profondément et élégamment crénelé par les stries rayon­
nantes du canal ombilical.
dimensions.
Type. Var p.
Longueur........................... 9 1/2 millim. 7 millim.
Diamètre........................... 10 — 7
Convexité........................ 7 — 51/2 —
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Hauteur de l’ouverture 
Sa largeur .... 
Hauteur de l’ombilic.
8a largeur................
Hauteur de la spire .
NARICA ACUTA. Récluz,
6 1/2 —
. 3 —
2 1/2 --
. 4 3/4 — 2 2/3 —
v. zool. Soc. Cuvier.,.(1844), p. 47, n° 16.
Hab. l’île de Lord-Hoods, sous les rescifs formés par les Coraux ; les variétés, les Mo- 
luques et le cap Natal au sud de l’Afrique (cabinet de M. Cuming).
NARICA CU Y1 ER I AN A.
Pl'. 2, fig. 16 trt 17.
N. Testa subg/obosa, ienni, subhyalina, pallidè albido-fulva, lœvissimè et creberrimè 
striata, scabrivscula; spira tenuiier cancellata, poslicè roseo maculata; apice acuio 
roseo ; aperiura patula; labio tenui, rectiuscuh, medio intùs vix gibboso et subtùs sub- 
emarginato ; umbilico magno, striis lœvissimis spiralibus instructo , canali latiusculo; 
labro tenuiter denticulato.
Var. p. Monsirosa. Testa orbiculato-convexa, subovata; umbilico patulo, spirali; 
canali latiori ; perilremate solvio; striis anfractuum, prœserlïm in infimo, magis oui 
valdè undulatis.
Narice de Cuvier. Coquille subglobuleuse, mince, presque translucide, d'un blanc- 
fauve très-pâle, formée de cinq tours de spire, ayant les deux premiers saillants, co­
niques, lisses et roses. Le troisième demi-rond, déprimé à son sommet, treillissé par des 
lignes rayonnantes et transversales égales en diamètre et plus fortes que celles du tour 
suivant. Le quatrième globuleux, également déprimé près de la suture, légèrement in­
cliné sur le côté postérieur et un peu plus élevé en avant qu’en arrière. Ses lignes trans­
versales et longitudinales sont d’un égal diamètre, mais plus étroites que sur le tour précé­
dent, égalant les transversales du suivant, et donnant naissance à un treillis régulier 
qu’on n’aperçoit bien qu’avec le foyer d’une triple lentille. Cinquième tour transversale­
ment ovale, fortement sillonné par des stries et des spirales égales; les stries peu pro­
fondes, les lignes élevées, arrondies, presque égales entre elles et subondées. Lorsqu’on 
étudie la coquille à l’œil nu, et qu’on examine les stries sur les bords des tours, elles 
paraissent très-aigues, lamelleuses et séparées par des sillons très-profonds ; cette illusion 
disparaît tout à fait sous la loupe. Ces lignes spirales sont coupées par des stries très- 
obliques (d’avant en arrière), très-fines, visibles seulement à la loupe, et qui, laissant 
une impression sur les lignes, rendent ce dernier tour raboteux au toucher. Suture 
linéaire, profonde. Spire subglobuleuse, finement granuleuse, placée en avant de la 
moitié postérieure et supérieure du dernier tour, et tachée de rose en arrière; sommet 
aigu. Ouverture grande, plus haute que large, tronquée postérieurement, vitrée et très- 
luisante en dedans. Columelle oblique, droite, gibbeuse antérieurement près de sa ter­
minaison inférieure, à marge supérieure mince, tranchante et droite. Elle s’étend, en 
arrière, au-dessus de l’ombilic, où elle forme, en s’unissant avec le sommet du labre, un 
plan trigone et aigu postérieurement. Ombilic profond, spiral, évasé en entonnoir à sa 
partie supérieure, et étendu, en dehors, en un canal semi-lunaire assez grand. Ce canal, 
pourvu de stries rayonnantes, est limité à la partie postérieure par un angle très-arrondi. 
Labre arrondi, formant les trois quarts d’un cercle, mince, très-finement mais profon­
dément denté à la marge.
La variété, ou plutôt la monstruosité, est remarquable par son péritrème continu, et 
séparé, à son sommet, de l’avant-dernier tour. Cette circonstance a déterminé un chan­
gement dans la forme du dernier tour, qui, égal en diamètre en avant et en arrière sur 
le type, est dilaté en avant d’un tiers de plus qu’en arrière sur la monstruosité. Sa 
marge supérieure est aussi plus déprimée, plus avancée et presque planulée. Les stries 
de ce tour sont très-onduleuses, et sur le côté postérieur se montrent quelques stries 
rayonnantes, distancées et plus saillantes que les autres. Ces stries semblent usées par 
le frottement. Le canal ombilical, plus large, laisse apercevoir une sorte de côte très- 
déprimée, qui tourne' jusqu’au sommet de l’ombilic, ressemblant assez bien au funi- 
cule des Notices. Celui-ci, plus ouvert, montre ses circonvolutions jusqu’au sommet de 
la spire.
DIMENSIONS.
Hauteur...............................
Diamètre transversal. . . .
Convexité.............................
Hauteur de la spire..............
Hauteur de l’ouverture. . . .
Sa largeur...........................
Hauteur du canal ombilical. . 
Sa largeur...........................
Type. Monstruosité.
10 millim. Il millim
11 1/2 — 12 —
6 2/3 — 7 —
4 1/2 — 5 1/3 —
8 1/2 — 9 —
6 1/3 — 6 1/3 —
5 — 5 —
2 1/2 — 3 —
Hab. Probablement la mer du Sud, dans les trous des rescifs de Coraux.
NARICA GLABERR1MA.
Pl. 2, fig. 15.
N. Testa ventricoso-globosa , subhyalina, exalbida ; anfractibus quaternis striis ie- 
nuissimis, obliquis remotis et lineis cæruleis per longum impressis ornata ; spira con- 
vexa, acuta; aperiura dilataia, subsemilunari ; columella plana, in medio ventrico- 
siuscula; umbilico profundo, in canalem longiusculum producto.
Narice de Dublin. Nous n’avons vu de cette coquille que les figures ci-dessus, la ca­
ractéristique que nous en donnons a été faite avec ces figures ; et la description que nous 
allons reproduire a été publiée par Turton.
“ Coquille semi-globuleuse, un peu transparente, d’un blanc bleuâtre, formée de quatre 
tours de spire portant des stries longitudinales assez écartées, un peu obliques, très-fines 
et de couleur bleue. Spire renflée , à sommet aigu et bien distinct. Ouverture grande, 
ayant la columelle aplatie, arquée et légèrement réfléchie sur l’ombilic. Labre mince et 
tranchant. Ombilic profond et prolongé en un canal grand, étroit, arqué et strié. Dia­
mètre, un huitième de pouce (3 millim. 1/3).
Des échantillons étrangers, que nous avons dans notre cabinet, dit Turton, diffèrent 
de taille et de couleur ; le dernier demeure tout à fait blanc, et a trois quarts de pouce 
(18 1/2 millim. ) de diamètre; de plus, les rainures de notre coquille sont seulement des 
stries fines et placées à une distance plus éloignée. » Turton n’a vu cette coquille qu’à 
l’état mort, et ajoute, page 257, en synonymie : * Lister, Conch. synopsis, pl. 607, 
f. 411 Lister dit qu’elle est d’Angleterre et la décrit ainsi : “ Lineis undatis ranonbus 
" per longum depictus. » Cette figure a un aspect sillonné, mais cela démontre tout 
au plus qu’elle a des ondulations espacées et obliquement colorées. •>
NERITA GLABRISSIMUS. 
NERITA SULCATA.
NARICA GLABERRIMA. 
NARITA GLABR1SSIMA !
Brown, Vcrn. mém. ir, p. 532, pl.24, fig. 12, et Illustr. conch. of Great-Brit. and 
Ireland, pl. 43, fig. 9 et 12.
Turton, Conch. Dictionn., p. 124 et 257, pl. 14, fig. 56, 57, aucta 
Fleming, Brit. anim., p. 320, non Born, nec Gmelin, nec D’Orbigny, etc. 
Récluz, Rev. zool. Soc. Cuvier., 1844, p. .
Tiiorpe, Brit. marine conchyiïology, p. 149.
Hab. Deux individus de cette espèce ont été trouvés dans le sable de la baie de 
Dublin (Turton).
Observation. Les figures publiées par Turton, dans son Dictionnaire de Conchylio­
logie, ont des linéoles longitudinales bleues. La figure donnée par Lister, et que Turton 
cite en synonymie, représente une coquille du genre littorine, commune dans la Manche, 
et peinte, sur un fond jaune-roussâtre, de lignes ou traits ondés, écartés et obliques, d’un 
brun plus ou moins foncé. Elle est solide, épaisse, lisse ou à peine striée à la loupe, à 
ouverture ovale-aiguë, et à opercule bran etspiré, en un mot c’est le Turbo (littorina) 
obtusaius de Lamarck. Nous ne pouvons concevoir pourquoi Turton a pu comparer sa 
Nérite, qui est très-mince, sculptée de stries burinées dans le test et à ouverture semi- 
lunaire, avec la littorine de Lister, et donner une raison pour faire admettre cette même 
figure comme identique avec sa Nérite.
NARICA SOULEYETANA.
PI. 2, fig. 9.
N. Testa subglobosa, subepidermide fulvo-pallida exalbida, tenuissima, lineis Iran s - 
versis inæqualibus, strias longitudinales exigeas decussantibus arata ; spira subhemi- 
sphœrica, acuta, longitudinaliter plicala ; aperiura subrotunda ; labio vix concavo, basi 
subiruncato ; umbilico magno, spirali ; canali largo, poslicè acuiè cinclo, intùs pu’ofundc 
ac radiaiim sulcato; labro tenui, acuio.
Narice de Souleyet. Coquille subglobuleuse, très-mince, fragile, recouverte d’un 
épiderme fin, d’un fauve très-pâle, au-dessous duquel le test paraît d’une couleur blanc- 
pur. Ses tours sont au nombre de quatre et demi ; la pointe ou le demi-tour qui la forme 
est punctiforme, très-lisse et brillant; le second tour semi-sphérique, huit à neuf fois 
plus volumineux, a le poli et le brillant du premier; le troisième, cinq à six fois plus 
grand que le second, croît rapidement et montre des stries transverses et des plis 
longitudinaux rayonnants. Le quatrième tour, du diamètre de la moitié d’un pois 
(Pisumsativum), a une forme demi-sphérique, il est arrondi à sa partie supérieure; son 
côté antérieur est d’un tiers plus élevé que sa partie postérieure; sa surface est sillonnée 
de stries transversales dont les intermédiaires sont moins saillantes ; des plis longitudi­
naux, plus rapprochés en arrière et en avant que sur le centre, rayonnent du sommet à 
la base du tour, et sont croisés par les stries circulaires qui les surmontent. Dernier tour 
ovale-arrondi, transverse, dirigé spiralement vers la spire, à son côté postérieur. Le côté 
postérieur de ce tour montre, seulement près de la suture, quelques traces de plis qui 
s’effacent de plus en plus en avançant près de son milieu, et n’en présente aucune 
trace sur tout le reste. Des stries circulaires inégales, semblables à celles du pénultième, 
sillonnent toutes la surface de ce tour, et, quoique inégales entre elles lorsqu’on les voit 
avec le secours d’un verre grossissant, elles apparaissent néanmoins à l’œil nu d’une 
égalité assez régulière. Cependant, examinées à la loupe, on aperçoit que les plus sail­
lantes sont presque également distancées, et que les espaces contiennent d’autres stries,
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trois à quatre, rarement cinq, plus fines, mais dont quelques-unes, en arrivant vers le 
labre, atteignent la grosseur des premières. Toutes ces stries sont, comme sur toutes les 
autres espèces, croisées par d’autres stries longitudinales, très-fines, exiguës, irré­
gulières, obliques. On aperçoit aussi des costules ou éminences presque effacées, dis­
tantes et disposées sans ordre, rayonnant obliquement du sommet à la base du tour. 
Suture profonde, linéaire, subcrénelée sur les tours supérieurs par la saillie du sommet 
des plis.
Spire arrondie, subconique, latérale, occupant la moitié postérieure du sommet du 
dernier tour, et à extrémité aiguë. Ouverture presque ronde, plus haute que large, mo­
difiée supérieurement par une toute petite saillie de l’avant-dernier tour, vitrée en dedans. 
Columelle faiblement arquée et concave dans son centre, légèrement gibbeuse tout près 
de sa terminaison inférieure, qui est marquée par une échancrure très-petite. Cette co­
lumelle a sa surface très-mince et un peu cintrée, principalement près de la base du 
canal ombilical. Elle se relève faiblement à la naissance du labre, et graduellement vers 
l’ombilic, sans se réfléchir sur lui, mais en s’étendant au-dessus en une petite lèvre tri- 
gone, très-lisse, vitrée, revêtant la portion la plus postérieure de l’avant-dernier tour, 
celle qui se prolonge seulement dans l’ouverture, et se joint ensuite avec l’extrémité su­
périeure du labre. Une ligne très-oblique et exiguë limite postérieurement la plaque vi­
trée et supérieure de la columelle. L'ombilic, assez grand, profond, spiral, s’étend der­
rière la columelle en un canal que l’on peut comparer à un quart de cercle. Ce canal est 
limité postérieurement par un angle aigu, entier, et est sillonné, dans sa longueur, par 
des côtes en relief très-apparentes et divergentes. Le labre a une consistance mince, 
presque fragile, et imite par son contour les trois quarts d’un cercle. Il oblique fortement 
à gauche, et le prolongement de sa partie supérieure avance de quatre millimètres sur la 
base de l’axe de la coquille. Sa marge est aiguë et presque imperceptiblement striée en 
dedans, vue sous un verre d’un fort grossissement.
Son opercule, de couleur de miel, est semblable à celui des autres espèces. Sa con­
sistance est celle d’une pellicule d’oignon, et sa transparence est presque la même. Il a 
des stries rayonnantes du sommet au côté antérieur, et des stries transverses d’une très- 
grande finesse, dont la disposition est fort serrée. Son sommet offre un point placé sous 
une très-légère échancrure. Cette Narice nous paraît intermédiaire entre la Ararica heli- 
coidea et la Narica striata. Elle diffère de la première par sa forme générale, par sa 
ténuité , et surtout par son ombilic et son canal plus grands ; de la seconde, principale­
ment par sa columelle gibbeuse et sinueuse à la base , et en outre par la ténuité de son 
test, par sa forme plus arrondie, ses tours moins élancés, ses stries circulaires plus fines, 
les plus grandes plus distancées, les petites plus nombreuses dans les espaces ; par son 
ombilic et son canal plus grands, etc., etc.
Nous dédions cette jolie et intéressante espèce à notre ami M. Souleyet. Nous lui 
devons l’anatomie de l’animal, dont il a bien voulu se charger, dans le seul but d’enrichir 
notre Monographie de ses savantes investigations et de lui donner ainsi une importance
qu’elle n’aurait pu atteindre sans ce secours tout à fait bienveillant : qu’il nous permette 
donc de lui donner ce faible témoignage de notre vive reconnaissance.
DIMENSIONS.
Hauteur..................................... 10 millimètres.
Diamètre transversal................. 12 —
Convexité.................................. 7 4/5 —
Hauteur de la spire.................... 4 —
Hauteur de l’ouverture.................... 8 1/2 —
Diamètre......................................... 6 —
Hauteur du canal ombilical. ... 41/2 —
Son diamètre............................... 11/2 —
Hab. La côte de l’île Bohol, où l’infatigable M. Cuming l’a découverte et recueillie 
avec son animal. C’est à son amour pour la science que nous sommes redevable d’avoir 
pu en examiner les caractères zoologiques et anatomiques, et par là d’en circonscrire 
avec plus de précision les caractères génériques.
Observation. La ressemblance dans certains caractères généraux entre les diverses 
espèces de coquilles de ce genre, spécifiquement différentes cependant, a nécessité, de 
notre part, une description plus détaillée dans la diagnose, contrairement à l’usage qui 
veut que l’on raccourcisse la phrase spécifique quand on joint une description générale et 
de bonnes figures. Nous avons été conduit à en agir ainsi parce que, comme ces coquilles 
sont rares, et que les auteurs de catalogues généraux ne les ont pas toujours sous les yeux, 
une phrase trop courte copiée par ces auteurs rendrait les différences caractéristiques trop 
difficiles à saisir par le lecteur. Nous avons donc voulu éviter, par ce moyen, les phrases 
diagnostiques proposées pour modèle par Linné, et qui, quoique modifiées par Lamarck, 
restent encore comme autant d’énigmes indéchiffrables dans le plus grand nombre de 
cas. En effet, si la plus grande partie des espèces décrites par Linné sont encore aujour­
d’hui des problèmes difficiles à résoudre, la cause principale en est due à ses phrases 
trop courtes et insuffisantes pour les faire reconnaître. Sans les types de Muller et de 
Lamarck, existant encore, on en serait réduit, pour beaucoup de leurs espèces, à des 
conjectures, et la nomenclature générale des Mollusques aurait beaucoup à en souffrir. 
S’il y a de l’inconvénient à trop étendre les phrases diagnostiques, une sage limite poul­
ies petites espèces et pour celles dont les caractères sont compliqués offre de l’avantage 
au lecteur pour l’intelligence de l’objet, puisqu’elle donne alors plus de clarté à cette 
diagnose. Linné a donné aussi des modèles de description générale pour les Mollusques ; 
les conchyliologues n’ignorent point qu’elles sont insuffisantes pour beaucoup d’espèces 
de son Muséum M'“ Reg. Ulricæ; c’est ce qui nous a conduit à suivre un autre plan 
plus détaillé, ainsi que pour la détermination des dimensions, exprimées généralement 
d'une façon trop courte par les auteurs. Du reste, le mode que nous mettons ici en 
pratique a été généralement senti par les auteurs des catalogues généraux et par beau­
coup d’autres.
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L'un des fondateurs du Bulletin universel des Sciences, membre de quelques sociétés savantes
voia jtfZ- i j ^
et de l’Académie des Sciences naturelles de Philadelphie
Le genre Olive, si longtemps méconnu des naturalistes et des simples amateurs, ne 
commença à fixer sérieusement l’attention qu’à l’époque où Lamarck publia le 7e vo­
lume de son Histoire des animaux sans vertèbres, publication qui eut lieu en août 1822 : 
jusque-là les coquilles très-nombreuses qui le composent n’étaient que fort peu recher­
chées, par l’idée qu’on s’était faite, et qui sans doute tire son origine de la ressemblance 
quelles ont entre elles , que le nombre de leurs espèces n’excédait pas celui de cinq ou 
six, dont les noms étaient bien connus : toutes les autres n’étaient considérées que 
comme de simples variétés auxquelles on n’attachait aucune importance ; il suffisait de 
posséder les grandes et belle? Olives qui portaient les noms de Panama, Trémuline, 
Erythrostôme, Ondée et Foudroyante, pour se croire au grand complet; aussi les trou­
vait-on toujours dans la plupart des collections. Mais pourtant elles ne laissaient pas 
d’avoir un prix assez élevé dans le commerce, car on trouve dans le procès-verbal de la 
vente qui a été faite du cabinet de Latour d’Auvergne, en 1784, que deux Olives por­
phyre, dites de Panama, ont été vendues l’une 120 francs et l’autre 110. Si cette idée 
singulière, si généralement répandue, et si fortement enracinée, que peu d’espèces 
composaient ce genre, n’eût appartenue qu’aux rangs secondaires des naturalistes et des 
simples collecteurs, le mal eût été de faible importance, puisqu’il eût suffi d’une bonne 
démonstration dans un cours public pour en faire reconnaître la fausseté ; mais cette 
fâcheuse croyance avait gagné les sommités de la science, et à un tel point que le pro­
fesseur de cette partie de l’histoire naturelle au Muséum ne se contentait pas de penser 
comme le vulgaire ; il le publiait dans son Traite de Malacologie, page 417, traité qui 
parut en 1825, trois ans après celui de Lamarck. Voici textuellement ce qu’en dit ce 
savant :
“ Les espèces de ce genre sont sans doute, dans le cas de celles du genre Cône, beau- 
•• coup trop multipliées; « et à son article Cône, qui précède celui des Olives, il ajoute 
comme complément de sa pensée : « Ce genre, dans lequel Lamarck définit 62 espèces
vivantes, est un exemple remarquable de la variété des couleurs, ainsi que de la forme 
" dans la même espèce ; aussi ces prétendues espèces sont-elles plutôt de cabinet que 
•• réelles. ■>
Ce qu’il y a de curieux dans cet arrêt prononcé avec tant d’assurance par M. de 
Blainville, c’est qu’il se trouvait diamétralement opposé au travail que je venais de faire 
et de lire un an auparavant, en août 1824, à la Société d'histoire naturelle de Paris, 
travail qui avait été soigneusement examiné par la commission nommée à ce sujet, et 
dont M. Félix de Roissy fut le rapporteur, et qui, en l’admettant sans la moindre restric­
tion , en avait fait le plus bel éloge que je pusse désirer. Dans cet état de choses, on 
comprendra que je dus me rendre chez ce professeur pour lui faire part de mes obser­
vations. M. de Blainville me fit l’honneur de venir chez moi, et, je dois le dire à sa 
louange, en une seule séance, et à la vue de ma collection, il reconnut complètement son 
erreur et s’empressa aussi franchement que loyalement de le publier en ajoutant quel­
ques feuilles d’impression ayant pour titre Additions et corrections à son Traite de 
Malacologie, page 624. Dans l’article que le savant professeur fit à ce sujet, il adopta 
ainsi qu’on peut le voir, et comme l’avait précédemment fait la Société d’histoire natu­
relle de Paris, l’ensemble de mon travail et les quatre grandes divisions que j’ai cru de­
voir établir. L'erreur de M. de Blainville s’explique facilement d'ailleurs par le petit 
nombre d’exemplaires d’Olives qui se trouvaient alors dans la collection du Muséum.
On ne sait peut-être pas assez tout ce qui a été fait, dit et écrit, pour donner à ces 
coquilles le rang qu’elles doivent occuper dans la série générale des genres et des familles, 
pour que je m’abstienne d’en rendre ici un compte sommaire; mais ce que l’on sait sans 
doute bien, c’est que presque tous les auteurs anciens, tels que Bonanni, Lister, Petiver, 
Rhumphius, Régenfuss, Dargenville, etc., n’ont pas su les reconnaître comme devant 
former un genre particulier, et, dans l’ignorance où étaient alors à leur sujet ces pa­
triarches de la science, ils les ont sans cesse confondues avec les Cônes ou les Volutes 
sous la dénomination de Rhombes ou de Cylindres.
Gualtieri, qui date de 1742, est le premier qui ait remarqué que les Olives se distin­
guaient par leur forme de ces deux genres, et il les groupa, dans son ouvrage ayant pour 
titre Index Tesiacearum, avec la seule espèce de Tanière qui fût connue alors. Adanson 
depuis lors adopta cette réforme. Linné y fit attention; mais il n’osa pas l’admettre en 
entier; il pensa devoir la modifier et en fit une sous-division de ses Volutes sous la dé­
nomination de Voluta oliva. Bruguières, qui vivait dans un temps plus rapproché de 
•nous, vit mieux que ses devanciers, et, profitant des observations de Gualtieri et d’A- 
danson, en forma définitivement un genre spécial, peu considérable il est vrai, en le 
plaçant entre les Ovules et les Volutes. Cette place n’était pas tout à fait exacte; ce­
pendant Cuvier et Lamarck dans leurs premiers travaux l’adoptèrent, ainsi que Félix de 
Roissy dans le Buffon de Sonnini.
Tous ces travaux de première origine n’étaient que le prélude d’une classification 
mieux élaborée, que nous devons au génie de Lamarck et qui, sauf quelques légers 
changements que les nouvelles découvertes nécessitent, survivra, quoi qu’on puisse faire 
et dire, au temps et à toutes les critiques. Cet illustre professeur, dans sa deuxième 
édition des Invertébrés, créa, pour les Olives et cinq autres genres voisins, sa famille 
des Enroulées. Ces six genres furent placés dans l’ordre suivant, savoir : Ovule, Porce­
laine, Tarrière, Ancillaire, Olive et Cône.
Cette famille est évidemment bien composée; mais elle me paraît susceptible de mo­
difications, que je me propose d’indiquer plus loin.
Cuvier n’adopta pas ce nouveau système, et pensa créer quelque chose de mieux, de 
plus rationnel, en faisant des Volutes une famille, à laquelle il adjoignit à titre de sous- 
genre les Olives, les Colombelles, les Mitres, les Marginelles et les Ancillaires. Quand 
deux professeurs si rapprochés l’un de l’autre par leur position et leur génie n’ont pas 
le bonheur de s’entendre, il arrive souvent que les travaux de l’un tendent à détruire 
les œuvres de l’autre.
Férussac, dans son Prodrome, sans date de publication, mais qui a paru à cette 
époque, a aussi essayé de faire une classification générale, et, quoiqu’il ne connût bien 
des coquilles que les espèces terrestres et fluviatiles, cette production n’est pas sans 
quelque valeur. Analysant tous les travaux dont nous venons de parler, il adopta en 
partie les derniers ; mais, dans la famille qui nous occupe, il retrancha les Cônes, dont il 
fit une famille à part sous le n° 7, et dans sa8e, où figurent les Olives en première ligne, 
ensuite les Ancillaires, les Ovules, les Porcelaines et les Tarrières, il introduisit les 
Marginelles et les Volvaires.
Quant aux genres Vis, Mitre et Volute, ils forment à eux trois sa 9e famille, à la­
quelle il conserve son nom de Columel!aires.
M. de Blainville adopta également en partie le système de Cuvier; mais, pour faire du 
nouveau, car c’est la manie de l’époque, au lieu de conserver à cette famille la dénomi- 
nation d’Enroulées si connue de tout le monde, il créa pour elle le nom d'Angiostomes. 
Il composa cette famille des genres Strombe, Cône, Tarrière, Olive, Ancillaire, Mitre, 
Volute, Marginelle, Péribole, nouveau genre qu’il créa sur le jeune âge des Porcelaines, 
puis enfin des genres Porcelaines et Ovule. Cette nouvelle manière de voir ne fut sanc­
tionnée par aucun naturaliste. Ne fût-ce que par la réunion des Strombes, si bien placés 
par Lamarck dans sa famille des Ailées. J’ai vu le Traité de Malacologie chez presque 
tous les naturalistes; mais personne n’en a adopté la classification.
Latreille, forcé d’écrire quelques feuilles sur cette partie qu’il avouait franchement ne 
pas connaître, ne s’occupa en aucune manière de tous ces travaux si souvent changés ou 
modifiés, sauf pourtant de ceux de Lamarck, parce qu’il l’avait connu et qu’il en était 
resté grand admirateur. Mais il ne pouvait les adopter sans leur faire subir quelques 
changements : c’était du nouveau qu’il devait produire ; et, dans l’embarras où il se trou­
vait, il en fit le moins possible. Pour la famille des Enroulées, qu'il trouvait établie sur 
des bases solides, il se borna à la couper en deux. Cette division, disait-il, est trop 
innocente pour qu’on m’en veuille de l’avoir faite. C’est dans la première partie, à la­
quelle il a donné le nom d’Olivaires, que se trouve placé le genre Olive, précédant les 
Tarrières et les Ancilles. Voici comment il la caractérisa : •• La coquille est cylindrico- 
- ovalaire ou cylindrico-conique, avec la clavicule très-distincte; l’un des lobes du man- 
» teau recouvre seul la coquille, ce qui lui donne le poli qu’elle a toujours. On voit 
par ce peu de mots que Latreille était totalement étranger aux coquilles ; car, s’il les 
avait le moins du monde étudiées, il aurait su que bien d’autres genres, se trouvant 
dans la même catégorie, devaient naturellement faire partie de cette division. Mais peu 
lui importait; c’était pour le vulgaire qu’il composait ce corps d’ouvrage, et non pour 
les conchyliologistes.
Pendant que se faisaient ces publications diverses, MM. Quoy et Gaimard exécu­
taient leur voyage de circumnavigation sur VAstrolabe, voyage qui a produit, grâce à 
leur zèle, tant de renseignements utiles, et qui nous a enfin fait connaître d’une manière 
positive une multitude de Mollusques dont nous n’avions que des notions fort imparfaites. 
Avant de s’embarquer, ces deux naturalistes étaient souvent venus voir ma collections 
et le nouveau système que j’introduisais en formant des divisions dans tous mes genres 
leur parut plus ingénieux que scientifique. Sous les rapports conchyliologiques, me di­
saient-ils, vous avez cent fois raison ; mais la connaissance des Mollusques et une étude 
approfondie de leur forme respective feront sans doute tomber cet édifice. Je n’y croyais 
pas, mais telle était leur idée en s’embarquant; elle avait cela de rassurant pour moi, 
c’est qu’elle leur inspirerait le désir d’étudier, plus spécialement que tous les autres, les 
Mollusques des Olives appartenant aux quatre divisions que j’avais cru pouvoir créer et 
dont ils avaient pris une parfaite connaissance. A leur retour, que j'attendais avec
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inipatiènce , ils vinrent triomphants me dire qüe mes divisions se trouvaient pleinement 
justifiées par l’étude qu’ils avaient pu faire de leurs Mollusques, lesquels difléraient d une 
manière frappante entre eux, ainsi qu’ils me le prouvaient par les beaux dessins qu ils 
rapportaient et qui avaient été faits avec le plus grand soin. Cet aveu plein de loyauté 
et de franchise de la part de ces deux naturalistes parle plus haut que tout ce que je 
pourrais dire à leur sujet ; il prouve leur esprit, leur droiture, et leur amour pour le pro­
grès des sciences.
Cette première découverte de la dissemblance des Mollusques qui habitent les co­
quilles dont j’ai fait quatre groupes différents fut, comme on le pense bien, étudiée 
soigneusement entre nous trois. Nous reconnûmes bien les nuances prononcées qui les 
séparaient les uns des autres ; mais nous n’y vîmes rien d’assez tranché pour donner 
naissance à de nouveaux genres, et ce fut l’avis général des zoologistes et des ana­
tomistes.
M. Alcide d’Orbigny seul ne le partagea pas. On trouve en effet, à la page 46 de son 
ouvrage intitulé Voyage dans l'Amérique méridionale, une création toute nouvelle pour 
les Olives; il en forme sa dixième famille, qui prend le nom aussi tout nouveau d Olivi- 
dées; elle ne comprend cette fois que trois genres : 1° les Olives, 2" les Ancillaires, et 
3° les Cônes , par la raison , dit cet auteur, que ces coquilles étant toujours lisses et po­
lies annoncent par là qu’elles sont constamment cachées par le pied de l’animal, qui a 
le pouvoir de se dilater assez pour envelopper toute la coquille. Cette idée première n a 
point été mûrie par M. d’Orbigny ; s’il y avait réfléchi, il aurait ajouté à cette famille 
les Tarrières, les Porcelaines, les Ovules, les Marginelles et les Volvaires qui sont dans 
ce même cas, et il n’y aurait pas fait entrer les Cônes, qui, tous pourvus d’un drap marin 
plus ou moins épais, tantôt feutré, ou simplement à l’état de'pellicule semblable à celle 
d’un ognon, ne sont jamais recouverts ni par le pied, ni par le manteau du Mollusque. 
Cette observation si simple n’est pas nouvelle, car c’est elle qui a déterminé Férussac. à 
exclure les-Cônes de la famille des Enroulées pour en faire une toute spéciale pour 
eux seuls.
Pour ce qui concerne les Olives en particulier, on. voit encore ici que la maladie de 
faire de la nouveauté est également le faible de M. d’Orbigny; car c’est évidemment 
sans raison valable qu’il se plaît à changer, pour en faire trois sous-genres, mes quatre 
divisions adoptées sans réserve par la Société d’histoire naturelle de Paris, par l’Aca­
démie des sciences de Philadelphie, par l’Académie des sciences de Paris, et enfin par 
M. de Blainvilie, dont l’avis aujourd’hui doit avoir quelque poids, puisque, comme je l’ai 
dit plus haut, ce professeur a bien,voulu prendre la peine d’étudier ce genre d’une ma­
nière toute particulière.
M. d’Orbigny se croirait-il plus fort que tous ces corps savants réunis, à l’autorité 
desquels on en réfère toujours avec confiance? puisque d’un trait de plume il met au 
néant la monographie que j’ai faite et qui donne la figure de cent trente-huit espèces 
bien caractérisées, pour y substituer un autre système et d’autres dénominations. On 
croirait que, pour asseoir un pareil monument, il est question d’un classement général de 
tout ce que la mer contient, d’une production considérable de nouvelles espèces ! Il n’est 
rien de tout cela, c’est tout bonnement pour parler de six espèces connues qui sont effec­
tivement en la possession de ce voyageur.
Les sous-genres que propose M. d’Orbigny pour remplacer mes quatre divisions sont 
au nombre de trois, ainsi, dénommés, et dans l’ordre suivant : 1° les Olivines, 2° les 
Olives, et 3° les Olivancillaires. Dans le premier de ces sous-genres, il décrit trois es­
pèces qui font partie de ma première division, à laquelle j’ai cru devoir donner le nom 
d’Ancilloïdes, par la raison que je déduirai plus bas; pour le second, il ne mentionne 
que l’Oliva Peruviana, tellement commune qu’elle est connue de tout le monde : son 
faciès général la place naturellement au rang de mes Glandiformes ; vient ensuite le 
troisième sous-genre, qui ne contient que les Ohves Brasiliana et Avricularia de La- 
marck, notre illustre maître; ces deux espèces terminent ma série générale et ma divi­
sion des Volutelles. C’est là, si je ne me trompe, du néologisme par excellence! et 
peut-on ne pas reconnaître qu’il est bien plus fait pour embrouiller la science que pour 
la faire progresser? Comment.se fait-il donc que ces faits si simples, compris et sanc­
tionnés par tous les naturalistes aient échappé à ce géologue? M'. d’Orbigny pourrait-il 
nous dire, par exemple, quelle valeur a son sous-genre divine substitué à ma division 
dés Ancilloïdes? Croit-il que le mot Olivine exprime de petites espèces? S’il en était 
ainsi, j’aurais à lui répondre qu’il y en a de toutes les tailles dans cette division, qui tire 
son nom de ses rapports avec les Ancillaires. Les quarante-deux espèces qui la com­
posent ont toutes à la base de la columelle des plis rapprochés les uns des autres en 
forme de torsade, exactement comme on le remarque sur les Ancillaires, dont je les fais 
dériver. Son second sous-genre, par le mot Olive, ne caractérise rien au monde; il com­
prend mes divisions n"5 2 et 3 : l’une que j’appelle des Cylindroïdes, parce que les soixante- 
une espèces qui y figurent sont toutes cylindriques ; et l’autre,,parce qu’elle rappelle la 
forme d’un gland; elles étaient alors au nombre de dix-sept; et ce qu’il y a surtout de 
remarquable dans cette division que supprime M. d’Orbigny, c’est qu’elle est la seule nè 
présentant encore aucune espèce trouvée à l’état fossile. Enfin, le troisième sous-genre 
Olivancillaires est complètement un non-sens, car ces coquilles n’ont rien des Ancillaires, 
tandis qu’elles se rapprochent des Volutes gondolières de Lamarck par leur spire encroûtée 
de matière testacée qui ne laisse apercevoir le canal spiral que sur l’étendue du dernier 
.tour; ensuite les deux Olives que cite ce savant, dans ce dernier, genre, ont de plus, ce 
qui est conforme aux Volutes, l’écartement de leur bord droit qui donne plus d’ampleur 
à leur ouverture : c’est par ces raisons que je les nomme Volutelles, comme établissant le 
passage des Olives aux Volutes.
M. d’Orbigny, dont je suis obligé d’analyser le travail, ignore ce qu’il m’a fallu faire 
pour produire le mien. Lorsque j’entrepris d’étudier d’une manière spéciale ce genre si peu 
| connu, je ne me dissimulai pas tous les obstacles que j’aurais à vaincre pour arriver au 
Il but que je me proposais. Le premier d’entre eux me paraissait être le plus grand. La- 
\ marck venait de composer ce genre de soixante-deux espèces à l’état vivant, et, malgré
toutes les recherches'que j'avais pu faire pour me les procurer, je n’étais parvenu qu’à 
un nombre bien moindre, et qui ne dépassait pas quarante. Je dus en augurer que celles 
qui me manquaient pouvaient bien n’être pas réelles et ne constituer que de simples va­
riétés : il fallait donc de toute nécessité recourir à la collection de ce professeur, car 
c’est uniquement sur elle qu’il établit son système; il n’emprunta presque rien à celle 
du Muséum. Mais, à cette époque, il était déjà complètement aveugle. Cependant il 
m’autorisa à faire cette vérification, en me témoignant le désir qu’elle fût faite devant 
lui, et, au fur et à mesure que mes prévisions se justifiaient, qu’une espèce, qui m'avait 
tant fait courir pour la posséder, n’était qu’une simple variété d’une autre qui me paraissait 
devoir en être le type, il demandait à la tenir, et sous ses doigts, aussi clairvoyants qu’in­
vestigateurs, il reconnaissait, à l’aide de mes observations, que je disais la vérité, et que 
c’était lui qui avait été trompé; car il est bon qu’on sache que, lorsqu’il décrivit son 
genre Olive, ses yeux étaient déjà trop faibles pour qu’il parvînt à les distinguer les 
unes des autres. Ce qui le frappa le plus dans mes remarques, ce fut son Olive harpu- 
laire, qui ne différait de la réticulaire que par des signes d’accroissement plus prononcés, 
signes que l’on retrouva dans toutes les autres espèces. Il manifesta en termes sévères 
les regrets qu’il éprouvait d’avoir été si mal entouré. Ma rectification réduisit le nombre 
de ses espèces à quarante-deux; c’était un tiers de moins. Tout autre homme aurait pu 
montrer un peu d’humeur; mais lui, si juste en toutes choses, si passionné pour le pro-^ 
grès de la science, loin de se plaindre, ne vit dans cette réduction qu’une chose utile, 
indispensable ; et ce fut lui qui me contraignit de faire à ce sujet un mémoire à l’Acà- ; 
démie des sciences, m’assurant, disait-il, qu’il se placerait près de moi quand je le lirais, 
pour affirmer à ses confrères que ce que j’annonçais était contrôlé par lui. Les recherches 
vaines que j'avais faites pour me procurer les espèces décrites et qui n’existaient pas 
m’en firent peu à peu découvrir beaucoup de nouvelles, dans le nombre desquelles il 
s’en trouve quelques-unes fort rares et d’un prix tout aussi élevé que celui que l’on met 
à certains Cônes connus sous les noms de Cedo-nulii, Caledonicus, Aurisiacus, Omai- 
cus et G/oria-maris. Ce premier résultat, dont je n’osais me flatter, me fit voir que la 
connaissance positive d’un aussi grand nombre d'espèces nouvelles n’était qu’un pre­
mier pas vers des découvertes encore plus utiles. Toutes ces espèces sans distinction me 
paraissaient avoir un assez grand nombre de variétés, souvent fort rapprochées du type, 
mais tout aussi souvent très-éloignées. J’avais les unes, je voulus avoir les autres. Il 
me semblait que de leur réunion naîtrait la preuve qu’on pouvait définir ce qu’on enten­
dait par le mot espèce Alors rien ne me coûta pour résoudre ce problème : recherches 
dans toutes les collections françaises, voyages multipliés en Belgique, en Hollande, en 
Angleterre, je mis tout en œuvre pour acquérir, non pas ces beaux individus qui par 
leur pureté et leur fraîcheur flattent tant l’œil des simples amateurs, mais pour obtenir 
des masses souvent composées de douze ou quinze cents exemplaires; c’est à l’aide de 
ces emplettes que je parvins à porter au nombre de cent soixante-huit les espèces que 
je publie aujourd'hui et à caractériser les plus saillantes de leurs variétés. Ces variétés 
sont innombrables : certaines espèces en comptent plus de soixante; elles constitueront 
un jour autant de familles qu’il y aura d’espèces, et leur étude n’inspirera pas moins 
d’intérêt que tout autre genre. Il m’a fallu rechercher les différences de sexes qui ne 
donnent pas des coquilles de même forme, et de plus tous les âges, en les prenant au 
sortir de l’œuf et successivement jusqu’à leur décrépitude, qui présentent des différences 
si notables. J’ai reconnu par l’étude que j’en ai faite que c’était une chaîne dont il fallait 
indispensablement posséder tous les anneaux , sous peine de rester dans le vague ; et en 
effet, si de cette chaîne si grande on ne possédait que les anneaux opposés et celui du 
milieu, chaque espèce serait appelée à donner ainsi naissance à deux espèces illusoires, 
quoique portant des caractères assez distincts pour pouvoir les bien décrire et les faire 
reconnaître. Cette lacune, qui me faisait d’abord trembler par l’impossibilité où je pour­
rais me trouver de la remplir, n’existe plus. Les amateurs et les savants de tous les 
pays, comprenant ce que je me proposais d’établir, me vinrent en aide, et, avec leur 
bon vouloir, je suis parvenu à former une série unique que tout le monde peut venir 
étudier, me soumettant sans réserve et avec plaisir à toutes les critiques qu’on pourrait 
faire à son sujet comme à mon mode de classement.
M. de Blainvilie est le premier naturaliste qui ait fait connaître la différence des sexes 
dans un grand nombre de Mollusques ; pour les Olives, il l’a constatée par un joli dessin 
qui porte le n° 14 de la septième planche. Sur ce dessin, aussi fidèle que possible, on 
remarquera que l’organe mâle est extrêmement développé. Pour reconnaître la coquille 
d’un mâle ou d’une femelle, je renvoie aux nos 1, 2 et 3 de la planché 24. Les deux 
premières figures, bien plus allongées que la troisième, appartiennent à des mâles ; la 
troisième, plus ventrue, à spire plus courte et plus plate, représente une femelle, et il en 
doit toujours être ainsi à cause de la grande quantité d’œufs que ces animaux produisent. 
Ils sont essentiellement carnivores, et leur gloutonnerie pour tout ce qui est chair est 
telle qu’on les prend n’importe avec laquelle. Pour toutes les espèces qui habitent à 
certaines profondeurs, on les pêche avec une ligne ordinaire, A laquelle il n’est point 
nécessaire de mettre un hameçon ; il suffit de bien attacher l’amorce à la ligne pour 
qu’aussitôt le Mollusque s’y cramponne et ne s’en détache que par le contact de l’air : 
aussi les pêcheurs ont-ils grand soin de passer la main gauche sous la coquille lorsqu’ils 
la voient arriver à la surface de l’eau. Un Anglais, lè lieutenant Harford, affirme qu’à 
Maurice cette pêche se fait plus en grand au moyen de filets assez amples auxquels on 
attache une grande quantité de bras de seiches dont ces animaux sont très-friands. On 
descend ces filets sur les bancs de sable qui se trouvent à une assez grande profondeur, 
et on les relève deux fois par jour, le soir et le matin. Mais toutes les espèces d’Olives 
ne vivent point ainsi; il en est que l’on trouve sur les plages à marée basse. Leur pré­
sence est indiquée sur le sable au milieu duquel elles séjournent par le tube dont elles 
sont pourvues, qui n’est qu’un prolongement de leur manteau; ce tube est la seule partie 
qui ne soit pas recouverte de sable, et il est toujours placé verticalement. C’est dans 
cette situation que leur marche s’opère. Elle est, comme on doit bien le penser, fort 
lente; mais il n’en est pas de même lorsqu’elles sont retirées de ce sable ou des filets :
1LLUSTRATIONS CONCHYLIOLOGIQUES. 3
alors elles regagnent la mer avec une promptitude surprenante, en faisant de petits 
sauts rapidement répétés à la manière des Crevettes. Ces Gastéropodes, dont la quan­
tité est innombrable dans toutes les mers tropicales, ne sont bons à quoi que ce soit. 
Aucune peuplade sauvage ne les mange, leur chair est de mauvais goût et très-coriace ; 
elle a cela de commun avec celle de toutes les coquilles dépourvues de drap marin. Cette 
observation assez curieuse a été faite par un officier de marine dans lequel on peut avoir 
toute confiance, et m’a été confirmée par M. Rang.
Un autre fait, qui jusqu’ici n’a été constaté par personne, est relatif à l’épaisseur du 
test des Olives. On sait généralement que les coquilles de tous les genres sont toujours 
dans leur jeune âge plus minces que dans leur état de complet développement; le plus 
souvent elles sont même très-friables : il n’en est pas ainsi des Olives. Si ces coquilles, 
quoique fort jeunes, n’ont pas toute l’épaisseur qu’elles acquièrent à la formation de 
leur dernier tour, elles sont cependant assez épaisses pour résister à des chocs, même 
assez violents; c’est par cette raison qu’on ne voit presque jamais d’individus recouverts 
de ces fâcheuses soudures qui les déparent, comme on en constate si souvent sur les Porce- 
1 aines et particulièrement sur les Cônes. Il en résulte que, dans toutes les phases de leur crois­
sance, elles sont toujours fort pesantes. Mais cette épaisseur et cette solidité des premiers 
tours ne résistent pas au temps. Ceux de l’intérieur, au nombre de cinq ou six et qui sont les 
plus rapprochés de la spire, diminuent sensiblement ; ils s’amoindrissent au fur et à mesure 
que le Mollusque vieillit, et à ce point de ne plus former que de simples cloisons vitrées et 
translucides. Cette décroissance du test à l’intérieur, quand au contraire il épaissit à sa 
surface, est-elle due au frottement continuel que le Mollusque exerce pour pourvoir à ses 
besoins journaliers, ou faut-il admettre qu’elle a pour but de lui laisser plus d’espace, 
puisqu’il est certain qu’en prenant de l’âge il augmente en proportions t C’est ce que 
l’on ne peut déterminer d’une manière bien précise ; mais pourtant il est probable que 
c’est le dernier cas qui doit prévaloir, parce que ces animaux sont porteurs d’une masse 
d’acide dont il deviendrait difficile d’indiquer l’emploi. L’accroissement du dernier tour, 
sous le rapport de l’épaisseur, semble n’avoir de terme qu’à l’époque où le Mollusque 
cesse de vivre; car, plus il est vieux , plus sa coquille prend du poids, et il ne faut pas 
s’en étonner quand on sait que ces animaux ne cessent pas de sécréter, mais en moins 
grande proportion, la matière testacée qui sert à la construction de leur coquille. Quand 
cette sécrétion est surabondante, ce qui arrive quelquefois, l’animal ne trouve plus 
d’autres moyens de l’employer qu’en la déposant sur le bord droit de son ouverture, 
alors ce bord se recouvre de différents bourrelets plus ou moins rapprochés les uns des 
autres, dont le nombre s’élève à cinq ou six, comme on peut le voir figures 2, 9 et 10 
de la planche 23.
Il en est de même des individus qui dépassent de beaucoup la taille reconnue et que 
l’on assigne ordinairement au type de chaque espèce, ou Lien au contraire de tous ceux de 
nature fort petite qui ne l’atteignent jamais. Les exemplaires de la première catégorie sont 
toujours fort recherchés des amateurs, comme étant plus apparents et produisant un 
plus bel effet dans leurs collections; les autres, par suite d’un sentiment diamétralement 
opposé, sont rejetés avec dédain à cause de leur petitesse; et pourtant ils ne présentent 
pas moins d’intérêt au naturaliste observateur : car les uns sont les géants de l’espèce, et 
les autres les nains. Le rapprochement de ces individus géants et nains est extrêmement 
remarquable, ne fût-ce que dans ce seul sens, qu’il constate que la nature, sans préfé­
rence aucune, agit sans cesse de la même manière à l’égard des productions les plus 
simples comme pour celles qui sont douées de l'organisation la plus composée. Pour ce 
qui concerne les grands, il est aisé de convaincre les amateurs que ce sont véritablement 
des géants ; mais, pour les petits, ils se montrent, je ne sais pourquoi, plus récalcitrants ; 
ils ne voient en eux qu’un âge plus ou moins avancé. Pourtant ce nanisme est parfaite­
ment constaté, d’abord par le poids de la coquille, et surtout par l’épaisseur du bord 
droit de l’ouverture et par la présence sur ce bord de plusieurs bourrelets que j’ai eu 
occasion de signaler plus haut; on ne doit pas oublier que le jeune âge se reconnaît par 
le bord droit, qui est tranchant.
L’albinisme, qui est un autre jeu de la nature et que l’on rencontre plus rarement 
encore, n’en existe pas moins, puisque je suis parvenu à le constater aussi dans un 
grand nombre d’espèces, et vraisemblablement on le découvrira dans la totalité des es­
pèces que nous possédons. J’entends par albinisme toutes les coquilles produites par des 
Mollusques frêles, qui n’ont pas reçu de la nature le pouvoir de sécréter les couleurs 
dont ils nuancent les différents dessins que Ton observe sur leur test, et qui, s’ils ne 
caractérisent pas leur espèce respective, aident au moins à la reconnaître au premier 
aperçu. Dans cet état d’impuissance, ces Mollusques ne sont pas dépourvus de tous 
moyens de colorer leur enveloppe ; il leur en reste un seul et unique qui consiste dans 
une même couleur que l’on nomme vulgairement soupe de lait ou isabelle, et il l’emploie 
sans ordre sur la totalité de la coquille. S’il en était autrement, si cette couleur ne leur 
était pas réservée, il ne produirait qu’un test complètement blanc ; et pour moi ces 
sortes de coquilles ne sont pas des Albinos : elles forment, comme toutes celles que Ton 
trouve à l’état tout noir, une série de variétés que Ton rencontre dans chacune des es­
pèces connues. S’il fallait en fournir une preuve, je la trouverais parmi la race des che­
vaux. On sait que leur robe blanche ou noire ne constitue que des variétés, et que ces 
animaux ont l’œil de même teinte plus ou moins noire ; mais ceux dont le pelage est de 
la couleur indiquée ci-dessus sont de véritables albinos ; ils ont l’œil rose et leur vue est 
plus délicate et moins bonne. Ce phénomène ou cette particularité de l’albinisme est sou­
vent bien constaté dans ma collection; la seconde, qui a rapport aux variétés toutes 
blanches ou toutes noires dans chaque espèce, ne Test pas moins, et je les regarde Tune 
et l’autre comme étant d’une assez grande valeur pour prouver que toutes les espèces 
portent indistinctement des caractères qui leur sont propres, ou, si Ton aime mieux, qu’il 
est patent qu’il existe des espèces, et que toutes celles qui ont été figurées et décrites 
ne sont pas de simples modifications d’une espèce qui à elle seule formerait le genre, 
comme certains auteurs le prétendent. Dans le mélange que m’a prié de faire un jour 
feu M. Latreille, d’une trentaine d’Olives toutes noires et autant de toutes blanches ap­
partenant à autant d’espèces diverses, mélange que j'ai depuis lors répété plusieurs fois, 
jamais je n’aurais pu les débrouiller ni les reconnaître pour les remettre à leur place res­
pective, tandis que, dans aucun cas, je n’ai éprouvé le moindre embarras ni la plus 
petite difficulté.
Lamarck, en créant sa famille des Enroulées, a omis de faire connaître le principal 
caractère qui la distingue éminemment de celle qui la précède et dont il a fait ses Colu- 
mellaires. Ce caractère si tranché, qui à lui seul vaut mieux que tous les autres et doit 
avoir sur eux la prépondérance, appartient au développement du pied de ces Trachéli- 
podes, développement toujours assez grand pour que leurs coquilles puissent être en en­
tier recouvertes par cet organe et par son jeu continuel sur leur surface, laquelle n’est 
polie que par lui. Cette omission, dont il est difficile de deviner la cause, lui a fait com­
mettre deux erreurs non moins graves. La première, de ne pas adjoindre à cette famille 
les genres Marginelles et Volvaires, dont les coquilles sont tout aussi enroulées que les 
Porcelaines et les Olives, et dont les animaux ont incontestablement une organisation 
semblable. On sait que les coquilles appartenant à ces deux premiers genres sont toutes 
dépourvues d’épiderme, et c’est ce qui les distingue éminemment des Volutes; mais, ce 
à quoi on n'a pas pensé, c’est qu’elles ne sont ainsi polies que parce que les animaux 
qui les produisent sont pourvus, comme ceux des Enroulées, d’un manteau qui sans cesse 
les recouvre. Cette organisation, à laquelle on n’a pas fait assez d’attention, les éloigne 
donc des Volutes et les rapproche naturellement des Porcelaines et des Olives. La se­
conde erreur est une suite inévitable de la première; elle consiste à avoir admis, sans 
la moindre distinction dans cette famille, le genre Cône, dont les Mollusques n’ont pas 
et ne peuvent avoir la même organisation , puisque toutes les coquilles, comme je l’ai 
dit précédemment, sont recouvertes d’un drap marin, souvent fort épais, sur lequel non- 
seulement le manteau ne va pas, mais n’y a que faire. Ce manque d’observation est trop 
grand pour que, dans l’état actuel de la science, on ne pense pas à le signaler si Ton 
veut arriver à une classification, sinon parfaite, au moins plus complète et meilleure.
Je pense donc que la famille des Enroulées de Lamarck doit subir une modification 
par rapport aux Cônes, et une augmentation des genres Marginelle .et Volvaire. Je pro­
pose donc de l’établir de la manière suivante.
Cette nouvelle disposition , qui me paraît rationnelle, et que j’ai soumise à des natu­
ralistes dans lesquels j’ai le plus de confiance, pour m’assurer qu’elle obtenait leur sanc­
tion, ne change en rien la distribution de mes quatre séries d’Olives; car, entre les 
Marginelles et les Volutes, il n’y a de différences notables pour le faciès général que 
dans la taille et dans le bord droit de l’ouverture, qui, dans les Volutes, est semi- 
tranchant, et revêtu d’un bourrelet dans les Marginelles, et dans l’absence totale de
l’épiderme ou drap marin : pour tout le reste il y a similitude complète. Ainsi ma
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division des Volutelles ne cesse pas pour cela d’établir un passage des Olives aux 
Volutes.
FAMILLE DES ENROULÉES.
PREMIÈRE DIVISION.
Genre Cône. Conus.
DEUXIÈME DIVISION.
Genre Ovule.
Porcelaine.
Marginelle.
Volvaire.
Tarrière.
Ancillaire.
Olive.
Ovula.
Cyprœa.
Marginella.
Vo 1 varia.
Terebelluvi.
Ancillaria.
Oliva.
CARACTÈRES» (à ÈX CH IRC ES» RC CiEXRE «CIVE.
Coquilles toujours lisses, du plus beau poli, brillantes à l’excès, épaisses, de formes 
très-variées ; les unes très-effilées et pointues ou cylindriques; les autres ovales, courtes 
ou ventrues ; les dernières à spire surchargée de matière testacée. Spire variant selon les 
espèces, quelquefois longues et pointues, le plus souvent assez courtes, et dans certains 
cas rentrées sur elles-mêmes et ne dépassant pas le bord du dernier tour. Canal spiral 
assez profond. Ouverture étroite et longue, échancrée à sa base. Columelle renflée 
en son milieu, couverte de plis prononcés, le plus souvent longitudinalement posés.
Description du Mollusque.
Animal involvé; son pied ovalaire, fort large, se recourbe constamment sur la coquille 
et remplit l’office du manteau, qui, dans les autres genres de la même famille, la polit 
et la colore ; sa partie antérieure, fort avancée au delà de la tête, est en forme de bou­
clier triangulaire ou arrondi, bilobé, sillonné, auriculé, et séparé du reste du pied par 
une incision de chaque côté. Un grand canal aquifère parcourt l’étendue du pied en 
long, et s’ouvre par un large pore en avant et en dessous de lui. Lorsque ce dernier 
rentre, il est obligé de se plier dans le sens de la longueur par le fait de l’étroitesse de 
l’ouverture de la coquille. En dessus et en arrière de cette sorte de chaperon sont les 
tentacules, qui, dans le plus grand nombre des espèces, sont gros, cylindriques, portant
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les yeux à leur côté externe assez loin de leur base, et terminés par un long filament 
délié, pointu, susceptible de se contourner sur lui-même; dans d'autres, ces organes 
sont courts et superposés sur deux éminences de forme sphérique. Siphon faisant partie 
du manteau, fort long, dirigé en avant, se recourbant en arrière.
Les parties de l’animal contenues dans la coquille sont cylindriques et contournées 
comme elle. En les analysant, on trouve d’abord le manteau dévié latéralement et pro­
longé en long, comme l’indique l’ouverture de la coquille, dont il ne dépasse jamais le 
bord ; il se termine en arrière par un filament plus ou moins long qui se loge dans le 
canal spiral et sert probablement à le former. Il présente également en avant un autre 
filament triangulaire, qui sort par le canal derrière le siphon et se porte sur le dos de la 
coquille. L’appendice postérieur est quelquefois coloré de la pourpre violette que paraît 
sécréter le Mollusque.
. La cavité respiratoire est peu grande ; elle contient deux branchies inégales, fort 
longues, placées très-obliquement par la disposition naturelle de l’animal dans son test. 
La plus grande, en forme de peigne, est arquée et a ses lamelles longues et serrées Le 
cœur est fort gros, triquètre dans la liqueur conservatrice. Les follicules muqueux, 
placés au bord droit du manteau, sont peu développés. Il n’en est pas de même de 
l’organe de la pourpre occupant une partie du bord gauche de la cavité, longeant l’u­
térus et l’anus, et s’ouvrant même en avant de ce dernier. Toutefois son produit, le 
plus souvent violet, est peu considérable et n’est point constant comme chez les Mitres
et les Pourpres, qui la sécrètent pour peu qu’on les touche. L’ouverture de la bouche est 
enfoncée et cachée en partie sous la racine des tentacules. La masse buccale, toujours 
rentrée en dedans, est formée par une trompe cylindrique repliée sur le côté droit de 
l'œsophage, contenant une langue conique, aiguë et sans crochets. L’œsophage est très- 
grêle et décrit un coude aigu pour s’accoler à la langue. Il a de chaque côté deux glandes 
salivaires, dont les longs conduits passent avec l’œsophage sous le ganglion céphalique. 
L’estomac est peu développé, mais long. L’intestin, après avoir formé une anse allongée 
dans le foie, se termine par un rectum peu considérable, s’ouvrant en arrière de la 
cavité branchiale. Le foie peu volumineux paraît ne former qu’une masse.sur laquelle 
serpentent les vaisseaux sanguins.
Dans la femelle, l'ovaire occupe l’extrémité de la spire à droite; l’utérus sort de des­
sous la glande de la pourpre, et s’ouvre en arrière de l’anus auquel il est uni.
Chez le mâle, l’organe générateur varie de forme selon les espèces ; tantôt c’est un 
crochet simplement arqué, ou recourbé en S, ou bien il est dilaté à son extrémité. Ce 
pénis est sans sillon marginal, c'est-à-dire que le conduit déférent, après sa sortie du 
testicule sur le bord gauche du foie, passe à droite, s’introduit en serpentant dans l’or­
gane excitateur, et sort par une ouverture de son extrémité. En général, cet organe repro­
ducteur, dans toutes les espèces dépendant de ce genre, est fort développé, ainsi qu’on 
peut le voir par la figure 14 de la septième planche. Ce dessin a été fait par M. de 
Blainville, qui a bien voulu me le donner.
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PRE1IIÈRE DIVISION.
Ancilloïdes.
Cette première série se compose de quarante-neuf espèces, savoir : trente-quatre à 
l’état vivant,et quinze fossiles appartenant aux terrains tertiaires.
Elles ont pour caractère spécial les plis de leur bord columellaire réunis en forme de 
torsade, à peu près comme le sont ceux des Ancillaires.
Toutes ces espèces sont operculées et semblent établir assez bien le passage des 
Ancillaires aux Olives. Leurs Mollusques diffèrent sur quelques points de tous ceux de 
la série suivante.
OLIVA MILIOLA. Duc/os.
PL 1, fig. 23, 24.
O. Tesiâ ovato-globosâ, minimâ, pellucidâ, griseo tinciâ; spirâ brevissimâ; labro 
columellari concavo, ad basim biplicato ; aperlurâ amplâ.
Olive miliole. Cette espèce n’est pas seulement la plus petite de cette première divi­
sion, elle l’est aussi de tout le genre; mais, toute petite qu’elle est, les caractères qui la 
distinguent sont tout aussi tranchés et complets que dans toutes les autres. Elle est 
ovale, bombée ; sa spire est très-courte; son test, de couleur grise ou jaune, est incolore 
et complètement diaphane; l’ouverture est ample et courte; le bord columellaire con­
cave, n’ayant à sa base que deux plis longitudinaux. Longueur, 4 millimètres.
Habite la Jamaïque et la Martinique. Ma collection.
OLIYA MIRIADINA. Duclos.
PI. 6, fig. 1, 2.
O. Testa elongatâ, minutissimâ, albâ; spirâ prominente, acuta; aperturâ elongatâ; 
columellâ concavâ ; labro dextro expanso.
Olive miriadine. Coquille d’une petitesse extrême, et qui pourtant a, comme toutes 
les autres, son nanisme et son géantisme. Elle est très-effilée, toute blanche ; sa spire 
est composée de cinq tours, qui tous sont convexes et très-apparents parla profondeur 
du canal spiral; sur quelques individus, l’avant-dernier tour est d’une grandeur prodi­
gieuse. La bouche paraît assez large par la concavité du bord columellaire ; le bord droit, 
fort dilaté, dépasse un peu l’axe de la coquille. Longueur commune, 5 millimètres; 
et du géantisme, 9.
Duclos, Hist. Nat., pl. 5, fig. 1, 2.
Habite les Antilles. Fort rare, sans doute en raison de sa petitesse. Ma collection.
OLIYA ZONALIS. Lamarck.
PL I, fig. 3, 4.
O. Tesiâ minimâ, ovatâ, fasciis albis et fuscis aut fulvis alternatim zonaiâ; spirâ 
conicâ, aperturâ breviusculâ.
Olive zonale. Très-petite espèce, de forme ovale, un peu conique, ornée sur son 
dernier tour de deux zones, dont la plus large, se rapprochant de la spire, est violette, 
et celle de la base couleur d’ocre. Ouverture de moitié plus courte que la coquille; bord 
columellaire sans plis; opercule corné. Longueur, 3 lignes.
Ann. du Mus., p. 327, n° 58. Oliva zonalis.
Lamarck, Anim. sans vert., vol. ix, p. 439, n° 61. Oliva zonalis.
Duclos, Hist. Nat., pl. 1, fig. 3, 4.
Habite Acapulco (Mexique), d’où elle a été rapportée pour la première fois par 
MM. de Humboldt et Bonpland. Ma collection.
OLIVA PETIOLITA. Duclos.
Pl. 1, fig. 21 et 22.
O. Testâ ovaio-globidosû, griseo tinctâ, fasciis duobus violaceis interruptis distan- 
tibus cincta, ornata super ultimum circulum lineis minimis violaceis longitudinalibus 
flexuosis; columellâ lœvigatâ; spirâ conoideâ.
Olive pétiolite. Espèce des plus petites, ne variant jamais dans sa taille, confondue 
avec l'Olive zigzag par quelques petites lignes flexueuses dont son dernier tour est lon­
gitudinalement orné; deux zones de teinte violet-foncé le traversent, et son avant-dernier 
iour en porte également la trace. La spire est très-prononcée, l’ouverture courte, le
bord columellaire sans aucun pli. Sa couleur est grise. J’ai vu un grand nombre d’in­
dividus de cette Olive ; aucun exemplaire ne dépassait la taille de 6 millimètres, et 
c’est son état le plus grand.
Habite le Mexique. Ma collection.
OLIVA LEPTA. Duclos. 
pl i.fiffiya.
O. Testâ elongatâ, cylindraceo-conicâ ; spirâ prominente, acutâ, lineis fuscis aut 
purpureis umlatâ ; aperturâ minimâ ; columellâ biplicatâ, basiroseâ.
Olive lepte. Très-jolie espèce très-effilée, à spire longue et pointue, ayant un petit 
filet qui tourne dans le haut de tous ses tours; le dernier chargé de lignes flexueuses 
d’un jaune tirant sur le rouge; bouche blanche ; columelle portant à sa base deux plis 
torsidiformes et colorés de rose. Je n’ai de cette espèce, qui est fort rare, que trois 
exemplaires. Longueur, 8 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 1, fig. 7, 8.
Habite les mers de la Chine.
OLIVA MICA. Duclos.
PL 1, fig. 11, 12.
O. Testâ ovato cylindraceâ, albâ, punclatâ tribus parvis imaginibus fulvis in dorsiLm; 
spirâ acutâ, elongatâ.
Olive miette. Très-petite espèce à fond blanc, ayant trois rangs de petites macula- 
tures fauves, dont le supérieur continu jusqu’à la fin du premier tour de la spire, laquelle 
prend environ moitié de la coquille; bord columellaire légèrement plissé et concave. 
Longueur, 8 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 1, n° 11,12.
Habite les Antilles. Ma collection.
OLIVA TRITICEA. Duclos.
Pl. 1, fig. 5, 6.
O. Testâ cylindraceâ, albâ, fasciis tribus fulvis interruptis distantibus cinclâ; spirâ 
elongatâ; columellâ uniplicatâ.
Olive froment. Charmante espèce fort allongée, à fond blanc, portant sur son dernier 
tour trois rangs de taches de diverses formes, dont celles du milieu sont en équerre; 
celles de la partie haute, plus arrondies, vont en diminuant sur une partie de la spire; 
celle-ci fort longue est composée de cinq tours bien étagés et convexes. Columelle blanche 
et lisse, n’ayant à sa base qu’un seul petit pli. Longueur, 11 à 12 millimètres. Ra­
rissime.
Duclos, Hist. Nat., pl. 1, fig. 5, 6.
Habite la Nouvelle-Guinée. Ma collection.
OLIVA ROSOLINA. Duclos.
Pl. 1, fig. 1, 2.
O. Testâovato-globidosâ, albâ; spirâ prominente, acutâ, strigis luleo-rufis, longitu- 
dinalibus, angustis, undulatis, crebris, radiathn pictâ; aperturâ albâ; columellâ basi 
biplicatâ, roseâ.
Olive rosoline. Petite Olive de forme ovale et globuleuse, à fond blanc, ornée sur 
son dernier tour de lignes longitudinales flexueuses de couleur purpurine, et portant sur 
le tour qui le précède une rangée de petits points ronds et fauves; spire prononcée, 
avec un canal assez profond ; columelle lisse, n’ayant à sa base que deux plis torsidi­
formes comme l’Olive miette, et teinte de rose. Longueur, 8 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 1, fig. 1,2. Oliva rosolina.
Habite les Antilles. Je ne lui connais qu’une variété, qui est blanche. Ma collection.
OLIVA ZIGZAG. Duclos.
PL 2, fig. 1, 2, 3, 4, 21, 22, 23, 24.
O. Testa ovatâ, perventricosâ; spirâ productâ et albâ, ornatâ ultimum super cir- 
cxdum lineis violaceis longitudinalibus flexuosis ; orâ columellari callosâ cum uno sinu.
Olive zigzag. Cette jolie espèce est tellement distincte de Y Oliva nana, avec laquelle 
elle a été confondue par Lamarck, qu’elle ne fait pas même partie de cette division, et
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pourtant quelques auteurs en avaient donné d’assez bonnes figures, Y Encyclopédie sur­
tout. Elle est de forme courte, ventrue ; tous les tours de sa spire sont très-convexes; le 
dernier est orné de lignes flexueuses en zigzag de couleur noire sur un fond violet; mais 
à un certain âge, ces lignes se recouvrent par une couche de matière testacée grise, 
ainsi qu’on peut le voir par les figures 3 et 4 de la planche 2. Dans cet état la 
Coquille, étant plus épaisse, change un peu de forme ; elle prend une espèce d’angle sur 
le haut de son dernier tour. C’est ce changement qui a trompé M. Say, et qui lui a fait 
croire qu’il constituait une espèce à laquelle il a donné le nom de Minuta. Trois autres 
belles variétés signalent cette espèce , l’une à fond rosé, l’autre à fond violet traversé par 
une zone blanche, et l’autre à l’état tout blanc. Longueur, 14 ou 15 millimètres.
Martini, Conch. 3, pl. 50, fig. 515, 546, 547.
Favanne, Conch. pl. 19, fig. g 2.
Encycl. Méth., pl. 373, fig. 4.
Ann. du Mus., vol. xvi, n° 57. Oliva Nana var. B.
Lamarck, Anim. sans vert., vol. vu, p. 438, nu GO. Oliva Nana var. B.
Wood, Ind. test, suppl., pl. 19, fig. 45.
Duclos, Hist. Nat., pl. 2, fig. 1 a, 4. Oliva zigzag.
Say..........................Oliva minuta.• i
Habite l’océan Américain. Ma collection pour toutes les variétés.
OLIVA TUNQU1NA. Duclos.
Pl. 7, fig. 1, 2.
O. Testa ovato-oblonyâ, colore violaceo, flammvlis bruneis macula/â, fasciis cluabus 
variegatis ; colurnellâ cal/osâ, transversim basi sulcalâ; aperturâ albâ; operculum 
conicum.
Olive tonquine. Coquille fort bizarre, bien digne de tout ce que produit la Chine. 
Elle est ovale-oblongue ; sa spire, quoique assez longue, ne comporte que quatre tours; 
mais ces tours paraissent éloignés les uns des autres par la profondeur du canal qui les 
sépare. Le dernier tour, de couleur violacée tirant un peu sur le rouge, est orné dans le 
haut d’une fascie blanche sur laquelle il règne une masse considérable de petites lignes 
régulières, brunes, et un peu obliquement placées; immédiatement au-dessous de cette 
fascie une autre un peu plus large, imitant une espèce de cailloutage poudinguiforme, et 
tout le reste nuagé de petits filets irréguliers. La base est blanche, l’ouverture de même 
couleur, mais remarquable par la callosité qui existe dans le haut de son bord columel- 
laire et par les gros plis de sa base, qui sont tous placés d’une manière oblique.
Cette espèce, dit-on, faisait partie du cadeau que l’empereur de la Chine envoyait à 
Louis XVI, et dans lequel se trouvait l’Olive à laquelle j’ai donné le nom de Mandarine. 
Si ces deux espèces, que je n’ai jamais pu rencontrer de nouveau, étaient à vendre chez 
un marchand, sans en connaître l’origine on n’en donnerait pas cinquante centimes ; et 
pour les posséder, il m’a fallu faire des sacrifices qu’on ne comprendrait pas. Longueur, 
10 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 6, fig. 1, 2, Oliva Tunquina.
Habite probablement la Chine. Ma collection.
OLIVA ANAZORE. Duclos.
Pl. 6, fig. 3, 4.
O. Testa oblongo-cylindraceâ, gracile ; spirâ conicà acuminatâ ; anfractibus maculis 
irrègularibus tinctâ; colurnellâ svperiore cal/osâ, ad basim tenuissimè plicatâ; lahro 
dextro colore violaceo.
Olive anazoke. Espèce mince, fragile, subtranslucide, cjdindrique, portant dans le 
haut de tous les tours de sa spire un petit filet blanc rapproché du canal spiral, qui est 
fort creux. La spire est assez longue et pointue, le dernier tour chargé de maculations 
irrégulières imitant certain marbre, et sa base teinte de violet, ainsi que l’intérieur du 
bord droit; l’ouverture blanche, la columelle aux deux tiers finement plissée. Longueur, 
12 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 5, fig. 3, 4.
Habite le Pérou. Ma collection.
OLIVA FLORALIA. Duclos.
Pl. 1, fig. 9, 10.
O. l'esta fusiformi, subidatâ, albâ; spirâ elongatâ, acuminatâ, roseo tinctâ; anfrac­
tibus lineisfulvis undallm flexuosis ; ore columellari in totum tenuissimè striato ; aper­
turâ minimâ.
Oliva floralie. Dans mon premier travail sur les Olives, j’avais reconnu que l’Olive 
grain-de-riz de Lamarck n’existait pas, qu’elle n’avait été faite que sur le très-jeune 
âge de l’Olive ivoire, que je possède en grande quantité depuis sa plus petite taille jus­
qu’à son plus grand développement ; et ce nom, qui me paraissait aller assez bien à une 
espèce nouvelle que je possédais, je le lui ai sans assez de réflexion conservé. Depuis
lors, visitant un grand nombre de collections, j’ai remarqué que rien n’avait été 
changé au sujet de cette espèce, et que, trouvant dans ma Monographie la dénomination 
de grain-de-riz, on s’était peu occupé de la figure différente que j’en donnais, et on l’a­
vait laissée au jeune âge de VEburnea. Pour réparer ma faute, je change le nom d’Oriza, 
que j’avais primitivement donné à l’espèce que je décris, en celui de Floralia, qui peut- 
être la fera mieux connaître et plus rechercher.
Cette espèce, que je possède en assez grand nombre, n’est dans aucune collection; il est 
certain qu’elle est rare, puisque je ne puis plus en retrouver un seul exemplaire. Elle est 
extrêmement effilée; c’est la plus fluette de toute la série. Sa spire est longue et pointue; 
elle fait à elle seule au moins la moitié de la grandeur de la coquille. Elle est en totalité 
teinte du plus beau rose dans la variété uni colore et blanche; et, au contraire, elle est 
toute blanche dans l’espèce type, qui est ornée sur son dernier tour de dessins irrégu­
liers composés de lignes flexueuses et fauves surmontées d’une rangée de petites taches 
longues en forme de virgules. Le canal spiral est profondément marqué. L’ouverture est 
assez longue et étroite. Le bord columellaire, subcalleux, porte de petits plis dans toute 
son étendue. Longueur, 12 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 1, fig. 9, 10. Oliva oriza.
Habite les Antilles. Ma collection.
OLIVA MUTICA.
Pl. 2, fig. 5, G, et 7, 8 (var.).
O. Testa ovato-conicâ; spirâ crassâ colore fulvâ, anfractibus fasciis albisei fuscis 
alternatim zona/â; colurnellâ callosâ, ad basim uniplicatâ; aperturâ brevi.
Olive mutique. Très-jolie coquille dont les variétés sont nombreuses; elle est ovale, 
conique; sa spire est grosse. Dans l’espèce type, le dernier tour est traversé par des 
zones fauves et blanches alternativement posées, mais de largeur différente. Dans une 
variété, que je représente au n° 7 de ma pl. 2, sa couleur est gris-de-lin et n’a qu’une 
seule zone blanche dans le haut de son dernier tour. On la trouve aussi toute grise, jaune, 
blanche ou complètement noire. Je la possède dans tous ces états. Son ouverture est 
courte ; le bord columellaire n’a qu’un seul pli à sa base, et est calleux dans le haut. 
Longueur, 10 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 2, fig 5, 6, et fig. 7, 8 (var.).
Habite les mers d’Amérique. Ma collection.
OLIVA PüELCHANA. D'Orbigny.
Pl 5, fig. 1 à 6.
O. Testa ovato-conicâ, fusco-violaceâ, anticè posticèque albido cinctâ; spirâ elon­
gatâ, conicâ, apice acuminatâ; aperturâ anticè dilatatâ, postieè angusiatâ; colurnellâ 
lœvigatâ, anticè triplicatâ.
Olive puelche. Coquille ovale, allongée, conique; spire allongée, occupant la moitié 
de la longueur totale, conique, à sommet acuminé, composé de sept tours aplatis, bien 
séparés par le canal suturai ; bouche étroite en arrière, élargie en avant; bord columel­
laire lisse, marqué en avant de trois petits plis obliques; en arrière, il y a un large 
encroûtement peu convexe. Sa couleur est variable, blanche, blanchâtre, nuagée de 
fauve, fauve ou violet foncé, avec une ligne blanche transversale près du sillon antérieur 
et une autre sur la suture.
Cette jolie petite espèce, bien distincte par son bord columellaire lisse, par sa spire 
saillante, habite en grand nombre les parties peu agitées des bancs de sable de la baie 
de San-Blas en Patagonie. Elle s’enfonce sous le sable et laisse en dehors une légère 
trace. Souvent, au milieu de sa marche rapide, elle développe tout d’un coup les lobes 
de son pied, s’élance dans les eaux, y papillonne à la manière des Ptéropodes, puis se 
laisse tomber au fond, où elle recommence à ramper en se cachant sous le sable.
L’animal est peu volumineux; il enveloppe seulement la partie antérieure de la co­
quille; le pied, ovale transversalement, se relève sur le test; le bouclier est très-étroit, 
déprimé, pourvu de deux lobes lancéolés et fortement acuminés latéralement; tube long; 
sur la partie postérieure du pied, un opercule subtriangulaire, allongé, corné, mince, de 
couleur jaune très-pâle. D’Orbigny.
D'Orbigny, Voyage, pl. 59, fig. 13 à 19. Oliva puelchana.
Duclos, Hist. Nat., pl. 4 bis, fig. 1 à 6.
Habite la baie de San-Blas (Patagonie).
OLIVA TEHUELCHANA. D'Orbigny.
PI. 5, fig. 7 à 14.
O. Testa elongatâ, angustatâ, albidâ; spirâ elongatâ, acuminatâ ; aperturâ trian- 
gulari, anticè dilatatâ, postieè angusiatâ ; labro columellari lœvigato, anticè uniplicato.
Olive tehuelche. Coquille blanche, étroite, très-allongée; spire allongée, conique, 
à sommet aigu, composée de cinq tours assez larges, fortement séparés par le canal
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suturai profond; bouche large en avant, très-ctroite en arrière; columelle pourvue d un 
seul pli en avant, et légèrement encroûtée en arrière du bord postérieur. Elle diffère de 
l’espèce précédente par sa forme plus allongée, plus aiguë, par sa couleur blanche uni­
forme, par son bord columellaire pourvu d un seul pli au lieu de trois. Sa forme la rap­
proche aussi de Y Oliva myriadina ; mais elle s en distingue par plus d allongement et 
par le pli de sa columelle. Elle s’enfonce profondément dans le sable au niveau des plus 
basses marées, et a les habitudes de l’espèce précédente pour le papillonnement ; elle est 
plus rare. L’animal, avec les mêmes formes, est un peu moins volumineux; les lobes du 
bouclier sont plus étroits, très-acuminés ; sa couleur est d’un blanc uniforme; 1 opercule 
est plus étroit, plus allongé. D’Orbigny.
D'Okbigny, Voyage, pl. 59, fig. 4 à 12. Oliva tehuelchana.
DüCLOS, Hist. Nat., pl. 4 bis, fig. 7 à 14.
Habite les côtes des îles de la baie de San-Blas (Patagonie).
OLIVA MAND ARINA. JJ ados.
PI. 1, fig. 19, 20.
O. Testa ova/â, ventricosâ, violaceâ, ornatâ parvis lineis fulvis longitudinalibus, 
cum zona albâ ad basim uliimi circuli; spirâ elongatâ.
Olive mandarine. Cette espèce a une origine peu commune; elle vient de la Chine ; 
elle faisait partie d’un cadeau que l’empereur de ce grand empire envoyait à Louis XVI ; 
et dans le papier qui enveloppait cinq ou six individus, il y avait une note fort courte 
écrite en caractères chinois que je ne pus obtenir. Elle indiquait sans doute la localité où 
ces coquilles avaient été trouvées. Sa forme est ovale. La longueur de la spire fait le tiers 
de la coquille. Le dernier tour est de couleur violacée et chargé de petits points rou­
geâtres entremêlés de petits dessins en zigzag. La base est blanche et couronnée de 
petites lignes en forme de virgules; dans le haut du dernier tour, sur le côté de la bou­
che, on aperçoit une zone blanche. Longueur, 15 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 1, fig. 19, 20. Oliva rrandarina.
Habite la Chine. Ma collection.
OLIVA ZANOETA. Duclos.
PI. 2, fig. 9, 10.
O. Testâ subfusifonni; spirâprominente acuminatâ, fasciis albis et fuscis aut fulvis 
alternaùm ; aperlurâ ovali elongatâ; columellâ in totum plica/â.
Olive zanoète. Espèce toujours fort rare et des plus gracieuses. Elle est effilée ; sa 
spire est longue et prend près de la moitié de là totalité de la coquille; le test est blanc, 
mince, presque translucide; le dernier tour est traversé par deux zones rousses, vio­
lettes ou fauves, en sorte qu’on peut y compter alternativement une zone blanche ou une 
zone de couleur. Dans certains individus, l’écharpe qui sert de base à cette espèce est 
toute blanche ; dans d’autres, au contraire, elle est fauve. La columelle est plissée obli­
quement dans presque toute son étendue. Longueur, 16 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 2, fig. 9, 10.
Habite le Japon. Ma collection.
OLIVA MYGDONIA. Duclos.
Pl. 5, fig. 22, 23.
O. Testâovato-conicâ, albâ, colorefulvâ, ultimo anfractu basis transversim angulato; 
spires canali angns/issimo; ore columellari longitudinaliter triplicato.
Olive mygdonie. Petite Olive à fond blanc orné sur son dernier tour de quelques 
maculations irrégulières de couleur fauve, et présentant à sa base un angle qui n’existe 
à cette place dans aucune autre espèce de la série. Sa spire n’a que quatre tours; le der­
nier est fort grand, comparativement aux trois autres. Le bord columellaire ne porte que 
trois plis fort peu prononcés. Le canal spiral fort peu profond et très resserré. Longueur, 
17 millimètres.
Habite..... ? Ma collection.
OLIVA TERGINA. Duclos.
Pl. 2, fig. 13, 14; et pour la var., fig. 15, 16.
O. Testâ cylindraceo-conicâ, lineis luteo-fuscis flexuosis longitudinalibuspictâ, aut 
maculis albis trigono-acutis transver sis ; spirâ prominente ; aperlurâ minimâ; columellâ 
cal/osâ, parfum plicaiâ.
Olive tergine. Jolie petite espèce rapportée pour la première fois de Panama par 
M. Cuming, qui a eu l’extrême bonté de me l’envoyer. Elle est courte; sa spire, forte,
n’est composée que de quatre tours, qui tous sont assez convexes; le dernier est de cou­
leur violacée et chargé de petites lignes flexueuses et même en zigzag fort rapprochées 
l’une de l’autre et quelquefois se touchant; alors elles ne forment plus qu’un grillage. Le 
haut de ce dernier tour a une zone violette articulée. La bouche est peu ample, la colu­
melle en partie chargée de petits plis.
La variété, sur un fond jaune ou noir, n’a plus aucune de ces lignes flexueuses; elle 
n’est plus ornée que de petites taches blanches triangulaires, comme on en remarque sur 
l’Olive flammulée. Longueur, 15 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 2, fig. 13, 14 ; et n° 15, 16 pour la var.
Habite Panama. Ma collection.
OLIVA ALECTONA. Duclos.
PI. 5, fig. 15, 16.
O. Testa ovato-cylindraceâ; spirâ prominente, acu/â, maculis rufo-caslaneis irregu- 
laribus crebris undatis; aperlurâ minimâ; ore columellari concavo, basi biplicalâ.
Olive alecxone. Petite espèce fort singulière par les lignes rousses et flexueuses qui 
ornent son dernier tour. Dans certains individus, elles sont assez rapprochées pour se 
confondre, en sorte que cela ne forme plus qu’une espèce de cailloutage. Le fond de 
cette coquille est blanc surmonté de violet. La spire, bien étagée, est composée de cinq 
tours. L’ouverture est peu ample; le bord columellaire est concave, et sa base n’a que 
deux petits plis obliquement posés. Longueur, 17 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 4 bis, fig. 15, 16.
LIabite......1 Rarissime. Ma collection.
OLIVA COLUMELLARIS. Sowerby.
Pl. 2, fig. 11, 12, et b pour l’opercule.
O. Testa oblongâ, clepressâ, fuscâ, apice, basifasciisque duabus albidis ; labro colu­
mellari albo incrassato, calloso, callo superne inter superiorem labii exlerni parlem 61 
spiram interposito; plicâ unicâ ad basim internam columellœ ; aperlurâ superne acuta, 
subtùs effusâ, margine albido ; operculo tenui, lanceolato, corneo.
Olive petit-pilier. Petite espèce fort singulière par sa forme générale, qui, sur beau­
coup d’individus, offre dans le haut de son dernier tour une dépression dont on ne peut 
pas rendre compte. Deux zones blanches traversent son dernier tour, qui est toujours 
d’un gris violacé sans aucune taches. La spire est très-pointue et blanche; la base du 
dernier tour forme une petite ceinture d’un blanc admirable. L’intérieur de l’ouverture 
est brun; le bord columellaire, qui n’a qu’un pli à sa base, est un peu calleux dans le 
haut. La dépression ci-dessus mentionnée n’existe pas toujours. A la Colombie, d’où 
M. Cuming l’a rapporté en grand nombre, cette difformité est fort commune ; tandis qu’à 
Païta au Pérou, d’où je l’ai reçue, on ne l’y rencontre presque jamais ; l’espèce y est 
plus grosse et de couleur brune. L’opercule est corné. Longueur, 17 millimètres.
Sowerby, Cat. Tank., p. 31, n° 2233; Oliya columellaris.
Wood, Ind. test. suppL, pl. 4, n° 34. — —
Duclos, Hist. Nat., lre édit., pl. 2, fig. Il, 12 et b. Oliva columellaris.
Habite la Colombie, le Pérou Ma collection.
OLIVA NIVEA. Gmelin.
PI. I, fig. 13, 14, 15, 16.
O. Testâ cylindraceo-conicâ, albâ, fasciis duabus purpureis inlerruptis distantibus 
cinclâ ; spirâ prominente, acutâ.
Olive ivoire. Jolie espèce, fort commune, mais que l’on possède rarement à l’état bien 
frais. Sa forme est allongée, et sa spire, qui est fort aiguë, est tellement longue qu’elle 
forme à elle seule près de la moitié de la coquille; il en résulte que l’ouverture est peu 
grande. Le bord columellaire est chargé de petits plis assez difformes, et sa base pré­
sente une espèce de bourrelet. La coloration de cette Olive varie beaucoup : on la trouve 
communément ornée de deux zones qui traversent son dernier tour, et entre ces zones 
une masse considérable de petits points; sur d’autres individus, il n’y a que des macula­
tions de diverses formes, tantôt de couleur violette ou purpurine. Quelquefois, elle est 
immaculée et complètement jaune ou toute blanche. Elle lie varie pas moins de grosseur, 
selon les lieux qu’elle habite. Dans son jeune âge, elle est toute blanche. Je la possède 
en grand nombre depuis la taille d’un millimètre jusqu’à celle de 25. C’est avec ce jeune 
âge que Lamarck a fait son Oriza.
Gmelin, p. 3442, n° 22. Yoluta nivea,
Martini, Conch. 2, pl. 50, fig. 557 et 548.
Seba, Conch., pl. 53, fig. g.
Swainson, Zool. illust., 2e série, pl. 58, fig. 2.
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 40, et fig. 46.
Martini, Conch., pl. 50, fig. 558. Var. Penitus alba.
Ann. du Mus., vol. xvi, n° 56. Oliva eburnea.
Lamarck, Anim. sans vert, vol. vu, p. 438, n° 59. Olive ivoire.
— — — p. 439, n° 62. — Grain-de-riz.
Duclos, Hist. Nat., pl. 1, fig. 13, 14, 15, 16. Oliva eburnea.
Habite les Antilles et les Grandes-Indes. Ma collection pour toutes les variétés.
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OLIVA CONOIDALIS. Lamarck.
PI. 2, flg. 17, 18.
O. Testa ovato-conicâ, cinereo lutescente aut virescente, venosâ; anfractuum mar- 
<jine superiore maculato ; spirâ canali angustissimo ; columellâ basi subplicaia.
Olive conoïdale. Petite espèce ovale-conique, à spire élevée et pointue, a fond blanc 
ou jaunâtre, obscurément moucheté ou veiné. Le bord supérieur des tours offre une zone 
panachée et tachetée de rouge-brun. Ouverture peu grande, columelle plissée à sa base et 
très-finement. Cette espèce présente quelques variétés, dont une toute blanche; mais la 
plus rare et la plus remarquable est celle dont le bout de la columelle est teint de noir- 
violacé. Longueur, 22 à 23 millimètres.
Gmelin, p. 3442, nu 21.
Lister, Conclu, pL 725, flg. 13, et 726, fig. 13 a.
Petiver, Gaz., pl. 152, flg. 6.
Martini, Conclu 2, pl. 50, fig. 556.
F AV ANNE, Conclu, pl. 19, fig. i 1 et i 2.
Gottw., Mus., pl. 43 fig. 40, i 51 et m 51.
Wood, Ind. test., pl. 10, fig. 41.
Ann. du Mus., vol. xvi, n° 54.
Lamarck, Anim. sans vert., vol. vu, p. 437, n° 57. Oliva conoidalis.
Duclos, Hist. Nat., pl. 2, fig. 17, 18.
Habite le Sénégal. Ma collection.
OLIVA GRACILIS. Sowerby.
Pl. 1, fig. 17, 18.
O. Testa cylindraceâ, terebelliformi; spirâprominente acuminatâ, canali profundo ; 
dorso colore fulvo ; maculis albis trigono acutis transversis ; aperturâ albâ; ore columel- 
lari cal/oso in tolum plicato.
Olive effilée. Cette belle et fort rare espèce a été découverte par l'intrépide navi­
gateur M. Cuming, qui a bien voulu me la donner. Sa forme très-allongée, ainsi que sa 
spire, lui donnent tout à fait le faciès d’une Tarière. Sur un fond blanc le dernier 
tour est de couleur fauve ou rougeâtre, et porte un grand nombre de petites taches 
blanches trigones, comme sur l’Olive flammulée et sur l’Olive qui suit. La base et le 
haut de ce tour sont rouge-immaculé. L’ouverture est entièrement blanche ; le bord 
columellaire, de forme concave, est calleux dans le haut et chargé en son entier de 
petits plis. Le canal spiral est très-profond. Longueur, 23 millimètres.
Sowerby, Zool. Journal..................Oliva gracilis.
Duclos, Hisl. Nat., pl. 1, fig. 17, 18.
Habite la Colombie occidentale et le golfe de Californie. Ma collection.
OLIVA DAMA. Sivainson.
PL 3, fig. 5, G.
O. Testa ovato-oblongâ, lineis rufis undatâ, maculis albis trigono acutis, transversis ; 
spirâprominulâ albâ; aperturâ angustâ , in totum violaceo linctâ; columellâ biplicatâ.
Olive daim. Espèce toujours rare, assez semblable pour la forme à l’Olive ivoire de 
Lamarck, mais beaucoup plus grosse. Sa spire est longue et pointue; l’avant-dernier 
tour surtout est fort grand; le dernier, clans le haut, est chargé de linéoles rousses, et 
tout le reste ne forme plus que des petites taches blanches irrégulières dans le nombre 
desquelles une assez grande quantité prend la forme trigone. Sa couleur générale est 
fauve, mais sa spire et l'écharpe qui est à la base du dernier tour sont blanches. Le bord 
columellaire est calleux dans le haut, et ne porte à sa base que deux gros plis. L’ou­
verture est entièrement violette, le canal spiral très-profond. Longueur de mes exem­
plaires, 23 millimètres; et d'après M. Swainson, si la figure qu’il en donne n’est pas 
grandie, 47 millimètres.
Swainson, Zool. illust., 2e série, pl. 58, fig. 1. Olivu dama.
Wood, Cat. suppl., pl. 4, fig. 37. — —
Duclgs, Hist. Nat., pl. 3, fig. 5, 6. — —
Habite les Indes-Orientales. Ma collection.
OLIVA ESTHER. Duclos.
PL 3, fig. 7, 8.
O. lesta ovato-ventricosa, contracta, albida; ultimo anfractu medio transversim 
angulato, colore variegato; spirâ conoideâ, acutâ; aperturâ albâ; labro columellari 
subplicaia.
Olive Esther. Espèce fort courte, très-épaisse, portant un angle dans le haut de 
son dernier tour. Spire large, composée de cinq tours; l’avant-dernier très-grand, les
autres fort petits. Le fond de la coquille est blanc; elle est ornée de maculations variées 
à l’infini; mais, sur l’angle de son dernier tour, elles sont toujours à peu près les mêmes; 
ce sont des taches blanches triangulaires semblables à celles de l’Olive flammulée. L’ou­
verture est courte et blanche. Le bord columellaire, concave, porte des petits plis dans 
toute son étendue. Longueur, 18 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 3, fig. 7, 8.
Habite l’océan Pacifique. Rarissime. Ma collection.
OLIVA SELASIA. Duclos.
Pl. 2, fig. 19, 20.
O. Testa, ovato-oblongâ, violaceâ; spirâ prominente ; aperturâ aurantio-fuscescenie 
aut nigro-purpuratâ ; labro columellari subplicato.
Olive sélasie. Espèce des plus rares, que je ne connais dans aucune collection. Sa 
forme est ovale-oblongue ; sa spire, grande, forme à peu près la moitié de la longueur 
de la coquille; elle n’est pourtant composée que de cinq tours; le plus ample est orné 
en son milieu d’une large écharpe violette. La bouche, à l’intérieur, est de teinte rou­
geâtre ou noire; le bord columellaire n’est chargé que de très-petits plis qu’on ne voit 
bien qu’à la loupe. Longueur, 20 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 2, fig. 19, 20.
Habite le Mexique, Acapulco. Ma collection.
OLIVA COLUMBA. Duclos.
Pl. 3, fig. 3, 4.
O. Teslâ ovato-ventricosâ, albidâ, fer ente in dorso speciem anguli transversi; orâ 
columellari callosâ, arcuatâ et longiludinaliter sinuatâ.
Olive colombe. Espèce encore fort rare, que je n’ai pu trouver dans aucune collec­
tion, et que je ne connais qu’à l’état complètement blanc. Son test est épais, sa forme 
générale courte et ventrue; quatre tours seulement composent l’étendue de sa spire; le 
dernier porte dans le haut une espèce de carène que n'indique pas assez la figure que 
j’en donne. L’ouverture est large, arquée au milieu de son bord columellaire, qui ne 
présente à sa base que fort peu de plis longitudinaux, et se fait remarquer dans le côté 
opposé par un amas considérable de matière testacée. Longueur, 20 millimètres.
Martini, Conclu, pl. 46, fig. 496.
Duclos, Hist. Nat., pl. 3, fig. 3, 4. Oliva columba.
Habite les îles Mariannes. Ma collection.
OLIVA ZENOP1RA. Duclos.
Pl. 3, fig. 11, 12.
O. Testa ovato-ventricosâ, ponderosâ, cinereo-cœrulescente, fusco flammulatâ; colu­
mellâ callosâ, ad basim uniplicalâ; aperturâ albâ; labro dextro expanso. Operculum 
corneum.
Olive zenopire. Coquille courte, ovale, ventrue, pesante, portant dans le haut de son 
dernier tour une zone large et brune, tout le reste flammulé d’une manière irrégulière; 
spire courte et aiguë; canal spiral ne venant qu’à moitié de son dernier tour; bord 
columellaire calleux dans le haut, ne portant qu’un seul pli à sa base. Rien dans toute 
la série n’est comparable à cette espèce, qui habite le sud-ouest de l’Afrique, et que je 
ne connais dans aucune autre collection que la mienne. Longueur, 23 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 3 fig. 11, 12. Oliva zenopira.
Habite l’Afrique. Rarissime. Ma collection.
OLIVA BIPLICATA. Sowerby.
Pl. 3, fig. 9, 10.
O. Testâ ovato-g/obosâ, griseo-fulvescente, longitudinaliter substriatâ, lœvi; spirâ 
subacuminatâ; suturâ subfuscâ; columellâ lœvi, superne callosâ, ad basim biplicatâ; 
aperturâ, columellœ basi cingüloque basait violaceo tinctis.
Olive deux-plis. Coquille ovale, très-globuleuse, à spire courte, composée de quatre 
tours seulement, de couleur uniforme gris-violacé; canal spiral de couleur rougeâtre ; 
ouverture teinte de violet; columelle calleuse dans le haut, biplissée à sa base. Lon­
gueur, 27 millimètres.
Sowerby, Cat. Tank., p. 33, n° 2332. Oliva biplicata.
Wood, Test. Tnd. suppl., pl. 4, fig. 33. Oliva nux.
Duclos, Hist. Nat., pl. 3, fig. 9,10. Oliva biplicata.
Habite le nord de l’Amérique. Ma collection.
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OLIVA NITELINA. Duc/os.
PL 3, fig. 1, 2.
O. Testa elongaiâ, cylindraceo-conicâ, fulvâ, pellucidâ; spirâ prominente, acvtâ ; 
columellâ basi striato-plicaiâ; aperturâ elongatâ, angustâ.
Olive niteline. Coquille effilée, de couleur fauve tirant sur le rouge et complètement 
diaphane, dont la spire n’est composée que de cinq tours bien étagés; ouverture allongée, 
étroite ; bord columellaire plissé dans la moitié de sa longueur et à sa base, les plis très- 
élégants, uniformes et au nombre de six.
Cette intéressante espèce vit à la côte de Malaguette, où elle a été recueillie par 
M. Rang, de qui je la tiens; et, chose surprenante, c’est qu'aucun autre navigateur ne 
l’a depuis rapportée. Elle reste donc d’une extrême rareté. Longueur, 28 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 3, fig. 1, 2. Oliva nitelina.
Habite la côte de Malaguette. Ma collection.
OLIVA TESTACEA. Lamarck.
Pl. 3, fig. 17, 18, 19, 20.
O. Testa cylindraceo-ventricosâ, dorso testacea; spirâ basique fuscatis; ore subvio- 
laceo, inferne palulo.
Olive testacee. Espèce très-voisine des deux qui suivent, mais s’en distinguant par 
la forme de sa spire, toujours fort courte, et dont tous les tours sont très-convexes et de 
couleur noire; le dernier est très-ample et couleur de bois tirant sur le gris, la base noire 
et quelquefois ornée d’une fascie jaune. Son ouverture, par une écartement du bord droit, 
est graduellement dilatée vers la base. La columelle est plissée longitudinalement; mais 
ces plis ne forment point une torsade comme dans l’Osidie, et le dernier est le plus en 
relief. Dans les exemplaires qui ont servi à la description que Lamarck a faite de cette 
espèce, il paraît que les exemplaires qui ont servi à la description de Lamarck n’étaient 
point à l’état frais, puisqu’il dit que l’intérieur de la bouche est légèrement teint de vio­
let, tandis qu’elle est toute noire dans tous les exemplaires que je viens de me procurer 
et que je sollicitais de toutes parts.
Dans l'impossibilité de m’en procurer un seul, j’avais supprimé cette espèce, que je 
supposais n’être qu’une variété de Y Hiatula; aujourd’hui je la reconnais comme espèce 
très-distincte : je la possède en grand nombre, avec ses variétés; et la plus remarquable 
est la blanche, qui présente, par opposition à cette éclatante blancheur, une bouche teinte 
d’une couleur noire très-intense en conservant le bord droit très-blanc. Longueur, envi­
ron 2 pouces.
Ann. du Mus., p. 324, nu 51. Oliva testacea.
Lamarck, Anim. sans vert., p. 324, n° 51. Oliva testacea.
Habite le Mexique pour sa plus grande taille, la Californie pour sa plus petite, et la 
Nouvelle-Hollande pour la variété blanche. Ma collection.
OLIVA AGARON1A. Adanson.
Pl. 3, fig. 15, 16, et pl. 5 fig. 17, 13. Le Mollusque.
O. Testa oblongâ, cylindraceâ, cineraceâ; spirâ acuta, basiultimi circuli prominente 
et palulâ; orâ columellari sinuatâ in longum, sinubvs flexuosis et nigris, idtimo 
majore aliis.
Olive agaron. Espèce très-commune, bien distincte de celle qui précède, et con­
fondue à tort avec celle qui suit. Son faciès général est à peu près le même, mais elle 
n’atteint jamais la même grosseur ni la même épaisseur. Sa spire n’est composée que de 
quatre tours; mais ce qui la distingue éminemment est l’espèce de torsade noire dont 
son bord columellaire est orné, laquelle se compose seulement de quatre plis égaux et 
longitudinaux près desquels est un cinquième toujours blanc; ensuite l’ouverture, au lieu 
d’être blanche comme dans l’Hiatule, est teinte de violet à l’intérieur et presque noire 
sur toute la longueur du bord droit. Je possède cette espèce dans toutes les phases de 
son développement, avec ses deux variétés, dont l’une est blanche et l’autre jaune.
MOLLUSQUE.
C’est à l’obligeance de M. Rang que je dois la connaissance de ce Gastéropode, et la 
description qui suit est toute de lui, ayant pu la faire sur les lieux et sur l’animal à l’état 
vivant. *• Lorsqu il est développé, dit M. Rang, il présente une forme ovale allongée se 
terminant en pointe en arrière et s’arrondissant au contraire en avant. Sa tête est petite 
et porte deux tentacules rapprochés, courts, un peu élargis à leur base, aplatis, et sur les­
quels les yeux se distinguent a peine. La bouche, située en dessous, est munie d’une 
trompe allongée que 1 animal a la faculté de porter jusqu’au delà de son pied, mais qu’il 
peut aussi retirer a lui, comme il est obligé de le faire lorsqu'il rentre dans sa coquille. 
Le manteau forme en avant un siphon grêle et allongé ; il porte en outre deux expan­
sions charnues, 1 une en forme de petite languette pointue qui sort à la partie antérieure 
par l’échancrure de la coquille et rampe sur sa surface; l’autre, plus allongée, s’échappe 
par l’extrémité postérieure de l’ouverture et va se loger dans le canal spiral. Le pied de 
ce Mollusque, qui est grand et mince, recouvre quelquefois la totalité de la coquille, et
sa couleur est d’un blanc cendré ou bleuâtre__Cet animal rampe habituellement sous
une légère couche de sable, où il resterait inaperçu sans une petite ondulation que l’on 
remarque à la surface du sol au fur et à mesure qu’il avance, et sans son siphon, qu’il 
laisse droit pour respirer l’air. La longueur de ce Mollusque est de 60 millimètres. » Je 
donne avec d’autant plus de confiance ces détails qu’ils se trouvent confirmés par les 
observations que j’ai pu faire moi-même sur de semblables Mollusques que j’ai eus à ma 
disposition.
Lister, Conch., pl. 729, n° 17.
Adanson, Sénég., pl. 4, fig. 7. L’Agaron.
Fa vanne, Conch., pl. 19, fig. c 1.
Martini, Conch., pl. 50, fig. 554, 555.
Swainson, Zool. illust., pl. 79, fig. 2, 2e série. Oliva pallida.
Ann. du Mus., vol. xvi, p. 325, n° 52. Oliva hiatula, var. 6.
Lamarck, Anim. sans vert., vol. vu, p. 436. Oliva hiatula, var. b.
Duclos, Hist. Nat., pl. 3, fig. 15, 16, et pl. 4 bis, fig. 17, 18.
Habite la rade de Gorée et le cap Vert.
OLIVA HIATULA. G met in.
Pl. 3, fig. 13, 14; pl. 4, fig. 19, 20, et pl. 5, fig. 19 (var.).
O. Testa ventricosâ-eonicâ, albidâ vel cinereo-cærulescente, venis flexuosis juscis 
vndatâ; spirâ prominente, acutâ, ore infernepatulo; aperturâ albâ.
Olive iiiatule. Cette Olive, qui reste toujours fort rare, est de forme longue, quoique 
assez ventrue; sa spire, composée de cinq tours convexes, est fort aiguë; sa coloration, 
présentant plutôt une masse de petits points noirs que des lignes flexueuses, comme le 
dit Lamarck ; elle est recouverte d’une couche de matière testacée jaunâtre ou couleur 
bois. L’ouverture est toute blanche; le bord columellaire, chargé de quelques gros plis 
longitudinaux, présente à sa base une espèce de canal. Longueur, 63 millimètres.
Gmelin, p. 1442, n° 20. Voluta hiatula.
Gualtieri, Test., pl. 23, fig. s s, et pl. 24, fig. b.
Petiver, Amb., pl. 69, fig. 3 et 4.
Fa vanne, Conch., pl. 19, fig. c 2.
Encycl. méth., pl. 368, fig. 5.
Swainson, Zool. illust., 2e série, pl. 79, fig. 1, 3.
Ann. du Mus., vol. xvi, p. 325, n° 52. Oliva hiatula.
Lamarck, Anim. sans vert., vol. vu, p. 435, n° 52. Oliva hiatula.
Duclos, Hist. Nat., pl. 3, fig. 13, 14, pl. 4, fig. 19, 20, et pl. 4 bis,, fig. 19.
Habite l’océan Américain austral. Sa variété blanche est moins grosse. Ma collection.
OLIVA ONAXIS. Duclos.
Pl. 20, flg. 17, 18.
O. Testa ovato-conicâ, minimâ, spirce canaliprofundissimo; spirâ acuminatâ; colu­
mellâ adbasim quadruplicatâ; aperturâ ovali elongatâ.
Olive onaxis. De toute la série, cette espèce est la plus petite. Elle est ovale ; sa 
spire, composée de cinq tours, est fort pointue ; le sillon columellaire est admirablement 
fait et très-profond. Le dernier tour de la spire a une surcharge de matière testacée qui 
le recouvre en partie et semble lui servir d’abri. L’ouverture est peu ample. Le bord 
columellaire ne porte à sa base que quatre plis très-arrondis, et, contre l’ordinaire, le 
premier est le plus gros. Longueur, 14 millimètres.
Habite.... Fossile de Laon (Aisne). Ma collection.
OLIVA PIPITA. Duclos.
Pl. 20, fig. 3, 4.
O. Testâ ovaio-subulatâ, longitudinaliter substriaiâ; spirâ acuminatâ; labro colu­
mellari in totum tenui plicaiâ.
Olive pipite. Cette espèce se distingue de celle qui précède et de celle qui la suit 
par les fines stries qui couvrent son dernier tour, lesquelles ne sont sans doute que des 
■stries d’accroissement, et par son bord columellaire, qui est plissé en son entier, mais 
plus fortement à sa base. L’espèce d’écharpe qui termine le dernier tour est traversée par 
le milieu de deux petits sillons qui permettent qu’on ne la confonde avec aucune des 
espèces voisines. Longueur, 17 millimètres, par conséquent la plus petite de la série.
Duclos, Hist. Nat., pl. 13 bis, fig. 3, 4.
Habite..... ? Ma collection.
OLIVA FALLOTINA. Duclos.
PL 4, flg. 7, 8.
O. Testâ ovali-oblongâ subventricosâ, nitidulâ; spirâ prominente acutâ; aperturâ 
minimâ, angustâ; columellâ concavâ, basi striato-plicaiâ.
Olive fallotine. Espèce ovale-oblongue, à spire longue et fort pointue, son dernier 
tour assez ventru. Ouverture courte et étroite; le bord columellaire concave, chargé à sa 
base de cinq gros plis. Un peu plus grande que la précédente. Longueur, 18 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 4, fig. 7, 8.
Habite— ? Fossile de__ l Ma collection.
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OLIVA ESMILOTA. Duclos.
PI. 4, fig. 5, 6.
O. Testa ovato-oblongâ ; spirâ subacuminaiâ; columellâ ïœvi, superné caïïosâ, ad 
basim uniplicalâ.
Olive esmilote. Cette Olive, qu’on ne peut rattacher à aucune de ses congénères, ne 
porte qu’un seul pli à la base de sa columelle, qui, dans le haut, est calleuse. La spiie 
n’a que quatre tours, et le canal qui la fait remarquer est large et profond Longueur, 19 
millimètres. Fort rare.
Duclos, Hist. Nat., pl. 4, fig. 5, C.
Habite__1 Fossile de... 1 Ma collection.
OLIVA LAUMONTIANA. Lamarck.
PL 4, 4.
O. Testa ovato-subulatâ, subveniricosâ, nitidulâ; spirâbrevi, acuta; columellâantice 
inœqualiter triplicatâ.
Olive laumont. Espèce voisine de l'Olive mitréole, mais que Lamarck a fort bien su 
distinguer et qu’il décrit comme étant de couleur subviolacée, parce que probablement il 
ne la possédait que de la localité d’Ésenville, où elle prend cette teinte, et où on ne la 
trouve que fort petite. Elle est ovale, assez ventrue, lisse; sa spire pointue et seulement 
composée de cinq tours au lieu de sept comme l’indique M. Deshayes. Son ouverture est 
ovale ; la columelle n’a que trois plis à sa base. Cette Olive se trouve également à Barton 
en Angleterre, et M. Soiverby l’a nommée Aveniformis. Nous affirmons ce fait parce 
que nous avons ce fossile anglais, que nous tenons de M. Soiverby même. Sa taille ordi­
naire est de 12 à 15 millimètres, mais elle en a jusqu’à 22 dans son grand dévelop­
pement.
Favanne, Conclu, pl. 56, fig. h 2.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. i, p. 23, n° 3. Oliva laumontiana.
— — vol. xvi, p. 328, n° 5. — —
— An. sans vert., vol. vn, p. 440, n° 5. — —
Sowerby, Mal. concli., vol. i, p. 225, pl. 99, fig. 2. Ancilla aveniformis.
Deshayes, Encycl. méth. Vers, vol. iii, p. 648, n° 7. Oliva laumontiana.
— Fossiles de Paris, vol. il, p. 742. — —
Duclos, Hist. Nat., pl. 4, fig. 3,4. — —
Fossile de Grignon, où je l’ai trouvé moi-même ; Beauchamp, Senlis, Ésenville etVal- 
mondois. Ma collection.
OLIVA MITREOLA. Lamarck.
PL 4, fig. 1, 2.
O. Testafusiformi, subulatâ, leevigatâ; spirâ elongalâ, acutâ; columellâ basistriato- 
plicatâ.
Olive mitréole. Petite espèce fort effilée et très-commune aux environs de Paris. Elle 
est luisante ; sa spire est fort longue et composée de six tours aplatis, le dernier fort 
large. L’ouverture, qui ne tient en longueur qu’environ la moitié de la coquille, est 
étroite, et la base de la columelle n'a que trois ou quatre petits plis. Longueur des grands 
individus, 25 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. i, p. 23, n° 2, et vol. vi, pl. 44, fig. 4. Oliva mitreola. 
— — vol. xvi, p. 328, n° 4. — —
— Anim. sans vert., vol. vii, p. 440, n° 4. — —
Deshayes, Encycl. méth., Vers, vol. m, p. 648, n° 6. — —
— Foss. de Paris, vol. il, p. 742, n° 5, pl. 96, fig. 21, 22. — —
Duclos, Hist. Nat., pl. 4, fig. 1, 2.
Habite Fossile de Grignon, Courtagnon, Pâmes, Château-Thierry, Damerie et 
Mouchy-le-Châtel. Ma collection.
OLIVA MARMINII. Michelin.
P’. 4, «g. 15, 16.
O. Testaelongatâ, angustâ, apice acuminalâ, nitidâ, ullimo anfraclu subœguali; aper- 
turâ angustâ; columellâ callo tripartitoinstructâ, basi callo minimo, subs tria to. 1er mina! ü.
Olive marmin. Espèce ayant quelques rapports avec XOliva mitreola, mais ne pou­
vant être confondue avec elle par sa forme moins effilée. Sa spire, dans les plus grands 
induîdus, a sept tours; le dernier est assez ventru. Le canal spiral n’est pas moins 
apparent que dans les autres espèces, quoi qu’en dise M. Deshayes, et je ne puis me 
tromper, car les exemplaires que je possède m’ont été donnés par M. Michelin, qui le
premier a fait connaître cette espèce, mais par une assez mauvaise figure lithographiée, 
qui ne porte pas même à là base de la columelle les cinq plis obliques dont cette espèce 
est pourvue. Tous les autres caractères donnés à cette Olive par M. Deshayes n’étant pas 
sur les individus que j’ai à ma disposition, je les passe sous silence; mais il en est un qui 
n’est point indiqué, et qui la rend fort remarquable : il consiste dans un petit cordonnet 
fort prononcé qui tourne à la base des deux derniers tours de la spire. Longueur, 27 mil­
limètres.
Michelin, Essai sur quelques Coq. inédites, fig. 6, 7. Oliva Marminii.
Deshayes, Coq. foss. de Paris, vol. n, p. 741, n° 3 ; pl. 96, fig. 23, 24.
Duclos, Hist. Nat., pl. 4, fig. 15,16.
Deshayes, Coq. foss. de Paris, vol. h, p. 741, n° 2, pl. 96, fig. 19, 20. Oliva nitidulâ.
Habite Fossile de Valmondois, Valogne, Grignon, Courtagnon, Parnes. Ma col­
lection.
Nota. Par une bizarrerie presque inexplicable de cette même espèce, M. Deshayes 
en a fait son Oliva nitidulâ, et j’en ai la preuve, car j’ai eu pendant quelques heures à 
ma disposition l’exemplaire qui a servi à créer cette espèce; il est identiquement le même 
que tous ceux que je possède de XOliva Marminii. Je la supprime donc, et avec d’autant 
moins de regret que cette dénomination de Nitidulâ appartenait déjà, et depuis vingt- 
cinq ans, à une autre espèce vivante qui se trouve dans beaucoup de collections.
OLIVA ORIOLIDIA. Duclos.
Pl. 2(1, fig. 5, 6.
O. Teslâmimmâ, fusiformi, colore fulvâ ; spirâ brevi acutâ ; aperturâ amplâ; labro 
columellari longitudinaliler torsadiformi plicatâ ; dorso substriato.
Olive oriolidie. Petite espèce fort singulière en ce que les tours de sa spire sont 
boursouflés; tous sont chargés de matière testacée, mais déformé convexe, ce qui n’em­
pêche pas que le canal spiral ne soit fort apparent et même très-profond. Le dernier tour 
est également plus épais dans le haut qu’au centre; la direction que prend cette épais­
seur imitant parfaitement celle de la base, le milieu se trouve ainsi orné d’une large 
écharpe, et le tout est largement strié. L’ouverture est ample; les plis columellaires, 
partagés en deux par une espèce de canal, sont perpendiculaires à l’axe et torsidiformes.
Duclos, Hist. Nat., pl. 18 bis, fig. 5, 6.
Habite Hauteville (Manche). Ma collection.
Nota. Cette espèce et les trois qui suivent forment une tribu toute spéciale et très- 
remarquable. Longueur, 25 millimètres.
OLIVA CANALIFERA. Lamarck.
PL 4, fig. 9, 10, 11, 12, 21, 22.
O. Testa oblonga/â , delicatâ, subfusiformi; spirâ conico - acutâ, callo columellâ 
canalifero.
Olive gouttière. Cette espèce, qui, comme on peut le voir, a donné lieu à bien des con­
troverses, portée tour à tour des Ancillaires aux Olives et des Olives aux Ancillaires, et 
spécialement par Lamarck dans les deux genres à la fois, est longue, fluette, fusiforme; 
sa spire est courte dans quelques individus, et assez allongée dans d’autres. Ce phéno­
mène assez curieux n’est dû qu’à un plus ou moins grand développement du dernier 
tour; ce développement est tel, dans certains cas, qu’il recouvre presque tous les tours 
de la spire et n’en laisse plus apercevoir que l’extrémité. C’est ce jeu de nature qui a 
fait commettre tant d erreurs aux auteurs qui en ont parlé. Il résulte de la bizarrerie de 
forme de cette coquille qu’on la trouve avec une ouverture fort longue quand la spire est 
courte, et assez courte quand la spire est longue. Son canal spiral n’est point un pro­
blème; il existe d’une manière peu ou fortement prononcée, selon les individus et les 
localités.
Si M. Deshayes, qui, surtout au sujet des Olives, veut bien parler de nous dans son 
article de XEncyclopédie méthodique (vol. m, p. 645), et ne croit pas devoir nous 
donner d’autre titre que celui de simple amateur, quoique nous ayons souvent, dans les 
temps, dirigé ses études conchyliologiques, avait étudié ce fossile un peu plus ex pro- 
fesso, s’il n’est pas certain, du moins il est à peu près probable que ces détails n’auraient 
point échappé à ses investigations. Cette espèce aurait cessé d’être le volant de tant de 
raquettes, elle aurait repris sa vraie place, et il se serait épargné le tourment de pro­
duire un long article pour essayer de prouver que blanc est noir. Avouer par écrit qu’une 
Ancillaire a un canal spiral, c’est commettre le plus incroyable contre-sens, c’est se 
mettre au-dessous du plus modeste des amateurs.
Cette singulière coquille, mieux étudiée, produira sans doute sur elle quelques carac­
tères inconnus; en voici un que je n’ai vu cité nulle part. En ouvrant à Grignon une fort 
grosse Crassatelle que je venais de déterrer, j’ai trouvé dans son intérieur, entre autres 
coquilles, une de celles qui nous occupent, et qui, n’ayant jamais été roulée, est d’une 
extrême fraîcheur et n’a pas encore perdu la totalité de la matière animale dont elle était 
pourvue. Dans cet état, elle offre une singularité peu commune; tout le haut de son 
dernier tour est revêtu d une couche de matière testacée en forme de mantelet, en sorte 
que le bas est beaucoup plus mince et fait croire qu’à son état vivant ce côté formait une
ILLUSTRATIONS CONCHYLIOLOGIQUES. 11
écharpe colorée d’une autre manière que tout le reste de la coquille. (Voyez la figure que 
j’en donne, pl. 4, nos 21 et 22.) Longueur, 35 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., t. i. p. 475, et t. vi, pl. 44, fig. 6, a, b. Ancillaria canalifera.
— — t. xvi, n° 5. — —
— — t. xvi, p. 327, n" 1. Oliva canalifera
Roissy, Buflfon, t. v, p. 433. Anaulax canalifera.
D’Argenville, Conch., pl. 29, fig. 9.
Favanne, Conch., pl. 19, fig. b 6, et pl. 66, fig. h 3.
Encycl. méth., pl. 393, fig. 3, a, b. Ancillaria canalifera.
Lamarck, An. sans vert., p. 415, n° 5. — —
— — p. 439, n° 1. Oliva canalifera.
Basterot, Fossiles de Bordeaux, p. 42, n° 1. Ancilla canalifera.
Sowerby, Mal. conch., vol. I, p. 226, pl. 99, fig. 1. — turritella.
Deshayes, Encycl. méth., Vers., vol. i, p. 46, n° 12. — canalifera.
— Foss. desenv. de Paris, vol. il, p. 734, n° 5. — —
Duclos, Hist. Nat., pl. 4, fig. 9 à 12. Oliva canaüfera.
Habite Grignon, Courtagnon, Parnes, Mouchy, Assy, Barton, près de Londres, Bor­
deaux et Dax. Ma collection.
OLIVA STAMINEA. Conrad.
P]. 20, fig. 9, 10.
O. Testâ elonçjatâ cylindraceo-fusiformi ; costellis longitudinalibus obsoletissimis ; 
spirâ contortâ ; aperturâ elongatâ; labro columellari concavo , longitudinaliter torsadi- 
formi, plicato.
Olive striée. De toutes les Olives, celle-ci est la seule qui soit réellement striée; dans 
toutes les autres, le peu de stries qu’on y remarque ne sont que des stries d’accroisse­
ment. Sa forme est allongée et a beaucoup de rapports avec celle qui précède et celle qui 
suit; elle en est surtout distincte par une spire qui n’est jamais parallèle à l’axe; elle est 
contournée et se déverse de gauche à droite. L’écharpe qui est à la base du dernier tour 
est séparée par deux petits sillons, en sorte qu’elle se compose de trois parties. Le bord 
columellaire est concave; les plis longitudinaux dont il est orné sont en forme de torsade 
et très-fins. La bouche est longue. Longueur, 33 millimètres.
Swainson, Zool. illust., 2e série, pl. 40, fig. 2. Oliva striata.
Duclos, Hist. Nat., pl. 18 bis, fig. 9,10. — staminea.
Habite?... Fossile des terrains tertiaires d’Amérique. Ma collection.
OLIVA OSIDIA. Duc/os.
Pl. 4, fig. 23, 24.
O. Testâ elongatâ, cylindraceo-fusiformi; spirâ brevi, globosâ; columellâ longitudi- 
naliler plicatâ.
Olive osidie. Coquille des plus remarquables, dont la forme générale se rapproche 
des deux précédentes, mais moins effilée. Sa spire, fort courte et arrondie, n’est com­
posée que de trois tours, et le canal qui les détache est d’une profondeur extrême. A 
partir du milieu du dernier tour, on aperçoit, en remontant vers l’extrémité de la spire, 
un autre petit canal assez large, mais moins profond que le premier. Sa columelle ne 
porte que six plis longitudinaux, dont le dernier,plus gros que les autres, en est un peu 
éloigné. Toutes les stries d’accroissement de cette coquille sont très-visibles sur son der­
nier tour, et celles de sa base sont en forme de C.
Habite__? Fossile d’Italie. Rarissime. Ma collection.
OLIVA VENTRICOSA. Defrance.
Pl. 4, fig. 13, 14.
/
O. Testâ ovato-ventricosâ, lœvigatâ; spirâ brevi, conicâ, anfractibusplanis, angustis, 
sutura prof undâ separatis, uliimo anfractu basi attenuato, callo biparhto circumdato; 
columellâ arcuatâ, basi profundè biplicatâ seu triplicatâ.
Olive ventrue. Espèce bien distincte, et dont la forme rappelle, dans une taille plus 
petite, celle de l’Olive du Brésil. Elle est glandiforme, ovale-oblongue, à spire com’te, 
conique, pointue, composée de six ou sept tours étroits et aplatis. Le canal de la suture 
présente un caractère particulier; son bord extérieur est fort saillant; il est très-profond 
et très-rétréci par un petit bourrelet appliqué sur le tour précédent : de cette manière le 
canal est plus large au fond qu’à son entrée, et il suffit de le voir de profil pour s’en 
convaincre. Le dernier tour est grand, un peu conoïde dans les vieux individus, et ter­
miné à sa base par une échancrure large et profonde. Cette base est enveloppée sous 
une surface calleuse, divisée en deux parties inégales par un sillon peu profond. L’ou­
verture est ovale-oblongue, plus large au milieu qu’aux extrémités. La columelle est 
terminée par un gros bourrelet oblique, tordu et divisé en deux parties égales par un 
sillon assez profond. Deux stries se voient sur la partie supérieure, trois sur l’inférieure.
Le bord droit est tranchant, épaissi à sa partie supérieure, et profondément détaché de 
l’avant-dernier tour. Cette espèce, assez rare, est longue de 34 millimèt. et large de 18.
Defrance, Dict. des sc. nat., p. 41. Oliva ventricosa.
Deshayes, Foss. de Paris, vol. 2, p. 740, n° 1, pl. 96, fig. 17, 18. Oliva Branderi.
Duclos, Hist. Nat., pl. 4, fig. 13, 14. — ventricosa.
Habite..... ? Fossile de Valmondois.
Nota. Toute cette description a été faite par M. Deshayes sur un exemplaire de 
Y Oliva ventricosa de M. Defrance, qu’il a crue être la même espèce que Y Oliva Bran­
deri de M. Sowerby : c’est une erreur, car elles n’ont pas la même forme. J’ai cru devoir 
respecter en entier cette description pour démontrer à ce naturaliste que, outre cette 
première erreur, il en a fait une seconde non moins grave en la comparant à Y Oliva 
brasiliana, avec laquelle elle n’a aucune analogie, puisqu’elles n’appartiennent pas toutes 
deux à la même division. L’Olive du Brésil est deux fois plus grosse que celle-ci, et tous 
les tours de sa spire sont cachés par un dépôt de matière testacée qui lui rend la forme 
plate, écrasée, tandis que celle de l’Olive ventrue est fort saillante et pointue. Je donne 
de ces trois espèces fort distinctes une figure qui lèvera tous les doutes à leur sujet.
OLIVA BRANDERI. Sowerby.
Pl. 20, fig. 11, 12.
O. Testâ ovato-ventricosâ, anteriùs iurgiclulâ ; spirâ brevi, acutâ ; canali spirce pro- 
fundo, lato; columellâ anteriùs callosâ, ad basim plicatâ.
Olive Brander. Dans son texte, M. Sowerby annonce que cette espèce n'est point 
en France et qu’elle est extrêmement rare en Angleterre. Cela est très-vrai, car ce n’est 
qu’avec une peine extrême que j’ai pu m’en procurer un seul exemplaire. Cette espèce a 
été confondue par M. Deshayes avec Y Oliva ventricosa de M. Defrance, dont elle diffère 
par sa forme plus large et subangulaire, par son ouverture beaucoup plus large, et enfin 
par une callosité placée dans le haut de son bord columellaire et le nombre de ses plis, 
qui est plus grand. Je ne pense pas non plus qu’elle atteigne la taille de Y Oliva ventri­
cosa, car je n’en ai pas vu un seul exemplaire dépassant 27 ou 28 millimètres.
Sowerby, Mal. conch., vol. m, p. 159, pl. 288, fig. 1, 2. Oliva Branderi.
Brander, Foss. liant., fig. 72.
Duclos, Hist. Nat., pl. 18 bis, n° 11, 12. Oliva Branderi.
Habite..... ? Fossile d’Angleterre, dans le terrain tertiaire de Hampshire. Ma collec­
tion et celle de miss Beminster, en Angleterre.
OLIVA ALABAMIENSIS. Conrad.
Pl. 20, fig. 13, 14.
O. Testâ elongatâ, ventricoso-conicâ, colore violaceâ; spirâ valdè produciâ, acutâ ; 
aperturâ ovali-elongatâ; columellâ basi longiiudinaliler plicatâ.
Olive alabama. Espèce des plus gracieuses, dont le faciès général se rapproche beau­
coup de Y Oliva plicaria, mais qui pourtant en est fort distincte. Sa forme est plus 
allongée, moins ventrue; la spire est plus effilée, et les plis de son bord columellaire ne 
sont pas posés de même et n’ont pas la même forme; dans cette espèce ils sont plus fins 
et légèrement arqués. Longueur, 43 millimètres.
Conrad, Oliva alabamiensis.
Lea, Cont. to Geology, p. 183, pl. 6, fig. 197. — Greonouglii.
Duclos, Hist. Nat., pl. 18 bis, fig. 13, 14. — alabamiensis.
Habite..... ? Fossile d'Amérique, terrain tertiaire d’Alabama. Ma collection.
OLIVA PLICARIA. Lamarck.
Pl. 4, fig. 17, 18.
O. Testâ elongatâ, cylindraceo-conicâ ; spirâ acutâ, breviusculâ; columellâ longitu- 
dinaliter plicatâ ; aperturâ amplâ.
Olive plicaire. Cette Olive a, comme le dit Lamarck, de fort grands rapports avec 
YHiatula; leur ressemblance apparente est telle que i’ai cru devoir les réunir. Il est vrai 
que je manquais alors de tous les objets de comparaison nécessaires qu’il faut tou­
jours avoir en nombre pour oser détruire ou essayer de construire; depuis lors j’ai pu me 
les procurer, et de l’étude que j’en ai pu faire il résulte que je me suis trompé, que 
mon maître avait raison de faire de ce fossile une espèce distincte. En effet, elle diffère 
de l’LIiatule par une taille toujours d’un grand tiers plus petite, par un test moins épais; 
son bord columellaire ne comporte que de petits plis égaux sur une forme concave, 
tandis que dans l’Hiatule les plis se bornent à quatre gros entremêlés d’autant de plus 
courts qui ne se prolongent pas jusqu’à la base. Dans la vieillesse de cette coquille, ces 
plis.s’oblitèrent; il n’y reste plus que l’apparence, et la columelle est convexe. C’est
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absolument plus qu’il n’en faut pour ne pas confondre ces deux espèces, qui doivent con­
server l’une et l’autre les noms que Lamarck leur avait imposés. Longueur la plus 
grande, 53 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 327, n° 2. Oliva plicaria.
— Syst. des Anim. sans vert., vol. vu, p. 439, n° 2. — —
Basterot, Foss. de Bordeaux, p. 41, pl. 2, fi g. 9. — —
Defrance, Dict. des sc. nat., vol. xxxvi, p. 41. — —
Bronn, Lot. Georg., pl. 42, fig. 12, a, b.
Duclos, Hist. Nat., pl. 4, fig. 17, 18. — hiatula.
Deshayes, Encycl. métli., Vers., t. ni, p. 656, n° 25. — —
•Habite... Fossile de Bordeaux, Léognan, Dax. Ma collection.
DEUXIÈME BIVISIOH.
Cy lin tir oïdes.
Cette seconde série, plus considérable que la première, comprend soixante et onze 
espèces, dont cinquante et une vivantes et vingt à l’état fossile.
Elles sont, en général, de forme plus allongée, et les plis de leur columelle, très- 
nombreux, y occupent toute l’étendue; les trois quarts sont placés transversalement, 
ceux de la base prennent la forme longitudinale.
OLIVA NEDULINA. Duc/os.
Pl. 6, fig. 13, 14.
O. Testa ovato-conicâ, fulvâ; spirâ prominente, acuminatâ, anteriùs iurgidulâ, 
lineis rubris longitudinalibus undatïm flexuosis ; aperturâ elongatâ; columellâ ad 
basim iriplicatâ.
Olive néduline. Cette très-petite espèce a de grands rapports avec la suivante; mais 
les tours de sa spire, qui sont aplatis au lieu d’être convexes, l’en distinguent; ensuite 
sa taille est beaucoup plus petite, et son dernier tour n’est orné que de lignes rousses 
flexueuses et quelquefois en zigzag. Dans le haut, il y règne une rangée de petites taches 
blanches qui va jusqu’au sommet de la spire. Le bord columellaire n’a que trois plis à sa 
base. Longueur, 12 millimètres.
Duci.os, Hist. Nat., pl. 5, fig. 13, 14.
ITabite l’océan Pacifique. Ma collection.
OLIVA UNDATELLA. Lamarck.
Pl. 6, fig. 5, 6, et pl. 6, fig. 7 10 (var.).
O. Tes/â ovato-conicâ, fuscescente; anfractuum margine superiore fasciâ luteâ, 
angustâ, Iransversïmfusco-lineatâ ; zona lata luteâ, lineisfuscispiciâ ; orefusco.
Olive ondatelle. Très-jolie petite espèce, qui ne ressemble à aucune de ses congé­
nères, et qui s’en distinguera toujours facilement par la forme convexe de tous les tours 
de sa spire, par les deux fascies articulées de son dernier tour, et par l’écharpe large de 
sa base, qui est entièrement chargée de linéoles brunes sur un fond d’un jaune roux. 
Cette espèce a aussi de belles variétés ; on la trouve chargée de dessins irréguliers sur 
un fond blanc , quelquefois toute grise, toute blanche, lilas ou noire. Je possède toutes 
ses variétés. Longueur, 18 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 326, n° 55. Oliva undatella.
— Anim. sans vert., vol. vii, p. 433, n° 58. — —
Wood, Ind. Test., suppl., pl. 4, n° 38. Oiiva tenebrc-sa.
Duclos, Hist. Nat., pl. 5, fig. 5 à 10. — —
Habite le Mexique, sur les côtes d’Acapulco. Ma collection.
OLIVA PANNICULATA. Duclos.
PI. 6, fig. 15 à 18.
O. 1 esta cyhndracea, albâ cum maculis violaceo-rubris, in formam pannorumin 
parte ultimi circuli prope spiram in eodem colore, maculis formantibus zonam in dorso; 
lahro columellari ad basim triplicato; spirâ acuminatâ ; aperiurâ angustâ.
Olive drapé. Petite espèce, de forme cylindrique, blanche, et facile à reconnaître par 
les petites taches violettes qui ornent le haut de son dernier tour ; elles ont la forme d’un 
ovale coupé en deux, et elles imitent assez bien une espèce de draperie. Une seule fascie 
traverse ce tour, qui est en entier chargé de petites veines tlexueuses et irrégulières.
L’ouverture est fort étroite , et le bord columellaire ne porte à sa base que trois plis 
assez gros. Cette jolie espèce, encore fort rare, présente quelques variétés dont l’une 
est toute blanche. Longueur, 21 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 5, fig. 15 à 18.
Habite Madagascar. Ma collection.
OLIVA PULCHELLA. Duclos.
Pl. 6, fig. 11, 12.
O. Teslâ ovato-oblongâ, subinflatâ, colore fulvâ, unifasciatâ, maculis exiguis fusco- 
rubiginosis ; spirâ acuiâ; aperturâ angustâ; labro columellari in tolum tenuissime 
j plicato. Operculo tenui, lanceolato, corneo.
Olive mignonne. Jolie espèce, toujours assez petite et de forme oblongue, légèrement 
enflée. La spire, composée de cinq tours , est très-pointue; le dernier chargé de petites 
maculations irrégulières, et traversé dans sa partie inférieure par un petit cordon blanc 
à peu de distance de l’écharpe de sa base; le haut est couronné par un rang de petites 
taches oblongues, noires, qui souvent se prolongent sur quelques tours de la spire. L’ou­
verture est étroite, et le bord columellaire est en entier chargé de très-petits plis; le 
haut est calleux et de couleur blanche. L’opercule est petit, étroit, corné et très-fragile. 
Longueur, 20 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 5, fig. 11, 12.
Habite la rade de Gorée. Ma collection.
OLIVA SIAMENSIS. Duclos.
Pl. 6, fig. 20, 21.
O. Teslâelongato-cylindraceâ, albidâ, maculis violaceis sparsis; spirâ brevi, canali 
spires profundo ; aperturâ angustissimâ ; labro columellari tenuissime plicato.
Olive siamoise. Nouvelle espèce, remarquable par sa forme allongée-cylindrique, et 
surtout par les quatre grandes flammes longitudinales de couleur violette dont son der­
nier tour est orné ; c’est la seule espèce de toute la série présentant ce mode de colora­
tion. Sa spire est courte, mais le canal qui en détache les bords est très-profond. L’ou­
verture est longue et étroite; le bord columellaire est chargé dans toute son étendue de 
petits plis uniformes et tout à fait en relief. Longueur, 17 millimètres.
Habite la Cochinchine, le royaume de Siam, d’où elle tire son nom. Rarissime. Ma 
collection.
OLIVA ANIOMINA. Duclos.
Pl. 9, fig. 1, 2.
O. Teslâ cylindraceâ, subventricosâ, albidâ, maculis rubiginis aut violaceis irregu- 
laribus; spirâ brevi; aperiurâ angustâ; labro columellari plicato.
Olive aniomine. Petite coquille cylindracée, légèrement ventrue, à spire courte quoique 
étagée de cinq tours , à fond blanc, sur lequel se trouvent placées des taches irrégulières 
en forme de nuages de couleur tantôt complètement rouillée ou d’un beau violet tendre. 
Ouverture assez étroite; le bord columellaire chargé à sa base de quatre ou cinq gros 
plis seulement. Longueur, 18 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 8, fig. 1, 2.
Habite les mers du Japon. Rarissime. Ma collection.
OLIVA OZODONA. Duclos.
Pl. G, fig. 19, 20.
O. Testa ovato-conicâ, virescente, bifasciatâ, maculis pallidè fuscis undatâ; spirâ 
prominente, acuiâ; zona baseos latâ, luteâ, marmoratâ ; aperturâ intùs fucescente; labro 
columellari in tolum plicato.
Olive ozodone. Très-rare espèce, de moyenne grandeur, présentant sur son dernier 
tour deux fascies d’un bleu tirant sur le vert, et à sa base une très-large écharpe jau­
nâtre et marbrée de noir. Dans le haut du dernier tour sont placées des taches ovales, 
rousses, s’amoindrissant et ne formant plus que de petits points sur les tours de la spire. 
L’ouverture est noire à l’intérieur; le bord columellaire est en totalité chargé d’assez 
gros plis. Longueur, 20 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 5, 19, 20.
Habite les mers du Japon. Ma collection.
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OLIVA CALDANIA. Duclos.
PL 7, fig. 3, 4, 21, 22.
«
O. Testa ovato-cylindricâ, minimâ, pallidè carneâ, maculis rufo-castaneis irregula- 
ribus crebris undatâ ; spirâ brevi , aperturâ albâ, labro dextro punctato , columellâ 
tenuissimè plicatâ.
Olive caldanie. Petite espèce de forme cylindrique, à spire courte, ornée sur son 
dernier tour de petites taches irrégulières de couleur rousse, et portant sur le côté le plus 
rapproché de la spire une rangée de petits points ovales rouges qui continue sur les deux 
avant-derniers tours de la spire. La bouche est étroite, le bord droit est également 
ponctué de rouge, et la columelle finement striée jusqu’à la base, sur laquelle on compte 
trois gros plis. Longueur, 20 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 6, fig. 3, 4. Oliva caldania.
Habite la Californie. Ma collection.
OLIVA NITIDULA. Duclos.
PL 11, fig. 3, 4.
O. Testa minimâ, ovatâ, ventricosâ, albâ, nivosâ, uliimo anfractu medio transversim 
angulato. Spirâ acuminatâ ; aperturâ angustâ ; labro columellari plicato.
Olive nitidule. Petite espèce remarquable par l’angle prononcé qui orne le haut de 
son dernier tour ; elle est à fond blanc nuagé de petites taches plus blanches encore. 
Quelques petites lignes rouges formant des ovales sont placées au bord du canal spiral, 
qui est peu profond. La spire se compose de six tours. Le bord columellaire porte dans 
toute son étendue des plis fort gros. Longueur, 20 millimètres. Cette espèce a une variété 
toute blanche dont le blanc est mat et une autre dont le test est diaphane.
Duclos, Hist. Nat., pl. 10, fig. 3, 4.
Habite la Nouvelle-Hollande. Ma collection.
OLIVA RAZAMOLA. Duclos.
Pl. 7, fig. 5, 9 (var.', et pl. 7, fig. 23, 24.
O. Testa ovato-conicâ ; spirâ valdè productâ acuminatâ, albâ aut fulvà, lineis 
que flexuosis undatâ ; aperturâ angustâ ; labro columellari tenuissimè plicato ; canali 
spirce profundo.
Olive bazamole. Espèce incontestablement fort rapprochée de la suivante, et dont je 
n’aurais fait qu’une variété si je n’en avais eu que quelques exemplaires; mais je la pos­
sède, comme l’autre, dans tous ses degrés d’accroissement; et depuis son enfance jusqu’à 
son plus grand âge, elle présente des différences notables : les plus remarquables appar­
tiennent à son mode de coloration; son dernier tour est toujours chargé, à une variété 
près, de petites lignes brunes plus ou moins flexueuses; ensuite la base de ce dernier 
tour ou son écharpe est toujours unicolore et complètement blanche; elle n’atteint pas 
non plus la taille de l’autre; les plis de son bord columellaire sont aussi plus fins. La 
variété que je représente aux fig. 5 et 6 de la planche 6 est de couleur mauve traversée 
par une zone peu prononcée de couleur plus tendre. Je l’ai aussi à l’état tout blanc. Sa 
longueur n’est que de 20 millimètres.
Duclos, Hist. Nat , pl. 6, fig. 5, 6.
Habite le golfe de Californie. Ma collection.
OLIVA VOLUTELLA. Lamarck.
Pl. 6, fig. 11, 12.
O. Testa ovato-conicâ, variegatâ, subcœruleâ aut albâ, fulvâ, nigrâ, ad basimque 
luteo-fuscatâ ; spirâ valdè prroductâ, acutâ; columellâ anteriùs cal/osâ, ad basim trans­
ver sïm plicatâ.
Olive volutelle. L’élévation de la spire, dont les tours sont aplatis, donne à cette 
Olive une forme toute particulière. L’ouverture est d’un roux brun et occupe à peine les 
deux tiers de la longueur de la coquille. Celle-ci est bleuâtre; mais sa base et sa spire 
sont d’un jaune brun. A cette description, faite par Lamarck, qui ne possédait que 
l’espèce type, il faut ajouter que l’on trouve cette Olive avec des couleurs bien diffé­
rentes ; je la possède toute rouge, et dans cette même couleur avec deux zones blanches ; 
je l’ai de couleur violette plus ou moins foncée, ou toute blanche ou toute noire. Une 
autre variété a son dernier tour surchargé transversalement de zones brunes. Enfin, 
lorsque l'espèce type dont parle Lamarck a atteint son dernier développement, la cou­
leur jaune-brun disparaît; elle est alors chargée d’une dernière couche de matière testacée
d’un gris cendré. Sur cette espèce, comme sur toutes les autres, les localités différentes 
qu’elles habitent ont sur elles une influence extrême. Ainsi elles sont tout autres au 
Mexique qu’à Panama, et bien différentes dans le golfe de Californie, dont M. Cuming, 
avec grand soin, a pris la peine de les rapporter. Longueur, 27 millimètres; et selon 
M. Swainson, 35.
Lamarck. Aun. du Mus., p. 322 , n° 42. Oliva volutella.
— Anim. sans vert., vol. vii, p. 432, n° 43 — __
Swainson, Zool. illust., 2e série, pl. 40, fig. 1. — —
Wood, Ind. test, suppl., pl. 4, fig. 36. — cœrulea.
Duclos, Hist. Nat., pl. 6, fig. 7 à 14. — volutella
Habite le Mexique, la Californie, Panama. Ma collection.
OLIVA JASPIDEA. Duclos.
PL 7, fig. 9, 10.
O. Testa cylindraceâ luteâ, sparsâ parvis imaginibus fuscis cum duabus zonis 
parum apparentibus ; ore columellari luteo, ornatâ magnis sinubus inlongum.
Olive jaspée. Cette espèce, rapportée en grande quantité par MM. Quoy et Gaymard, 
est de teinte ardoisée; elle est chargée sur son dernier tour de petites taches blanches 
trigones, et ce dernier tour est traversé par deux zones brunes, mais peu apparentes. 
La spire est proportionnée à la coquille et pointue. Le bord columellaire est jaune et 
porte des plis assez gros dans toute son étendue. Cette espèce varie peu et ne dépasse 
pas 30 millimètres dans sa plus grande taille.
Duclos, Hist. Nat., pl. 6, fig. 9, 10.
Habite la Nouvelle-Hollande et Otabiti, d’après M. Cuming. Ma collection.
OLIVA TRINGA. Duclos.
Pl. 9, fig. 5, 6.
O. Testâ ovato-cylindricâ, luteolâ, lineis jlexuoso-angulatis, interruptis, subbifas- 
cialâ; spirâ brevi; aperturâ, albâ; labro columellari convexo, ad basim contorto-sub- 
plicato.
Olive bigarrée. Cette espèce n’a encore été recueillie qu’une seule fois. Sur un fond 
de couleur jaune, elle est chargée d’une foule de petites lignes et de maculations diffé­
rentes; deux zones peu apparentes traversent son dernier tour; la base est unicolore, 
fort courte et très-épaisse. Le bord columellaire fort convexe, peu plissé, est contourné 
dans sa partie inférieure; le bord droit à son extrémité est orné de petits points noirs; 
la spire est courte. Longueur, 30 millimètres.
Duclos, Hist Nat., pl. 8, fig. 5, 6.
Habite l’océan Austral. Ma collection.
OLIVA KALEONTINA. Duclos.
PL 7, fig. 7, 8.
O. Testâovato-subventricosâ, violaceâ,punctis fusco rubris ; spirâ brevi ; aperturâ 
angustâ, violaceo tinctâ ; ore columellari ad basim plicato ; labro dextro crasso.
Olive kaléontine. Espèce facile à reconnaître par sa teinte générale, qui est violacée 
et surchargée de petits points rouges. Le haut du dernier tour porte des filets rappro­
chés qui forment des espèces de taches oblongues comme il en existe dans l’Olive réti­
culaire. La spire est courte; l’ouverture, qui est fort étroite, est à l’intérieur légèrement 
colorée de violet; le bord droit est très-épais ; la columelle n’est chargée de plis que dans 
sa partie inférieure. Je n’ai vu nulle part cette Olive, et j’en possède 27 exemplaires. 
Longueur, 28 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 6, fig. 7, 8.
Habite la Nouvelle-Hollande. Ma collection.
OLIVA STELLETA. Duclos.
PL 7, fig. 11, 12.
O. Testâ ovatâ, albido-cinereâ, lineis fuscis longitudinalibus jlexuoso-angulatis ; 
spirâ brevissiniâ; aperturâ angustâ ; labro columellari tenuissimè plicato.
Olive stellete. Espèce des plus rares, de moyenne grandeur, présentant sur un fond 
teint de jaune des lignes noires plus ou moins en zigzag imitant parfaitement bien les 
effets de la foudre. La spire est courte, l’ouverture étroite, la columelle plissée dans sa 
partie inférieure, les deux derniers plis très-saillants. Cette Olive est l’une des plus jolies 
et des plus gracieuses de la série. J’en possède un exemplaire entièrement noir.
Duclos, Hist. Nat., pl. 6, fig. 11, 12.
Habite les parages d’Otahiti. Ma collection.
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OLIVA OLORINELLA. Duclos.
PI. 7, flg. 15, 16.
O. Testâovato-cylindraceâ, albâ, immaculatâ; spirâ acuminatâ; apertura angusta, 
valdè productâ; labro columellari subplicato.
Olive olorinelle. Cette coquille, d’un blanc admirable, n a aucun rapport avec celle 
que Lamarck a décrite sous le nom de Candida; sa forme ne la rattache a aucune des 
nombreuses espèces que je décris, et pourtant je ne la considère que comme variété 
d’une espèce qui tôt ou tard nous arrivera, mais qui nous est encore inconnue. Elle est 
ovale, cylindrique; sa spire, bien prononcée, est iort aiguë, le canal spiral tres-piofond, 
l’ouverture étroite et longue, le bord columellaire très-peu plissé : on ne compte à sa 
base que trois plis bien distincts. Rarissime. Longueur, 30 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 6, fig. 15, 16.
Habite les mers de la Chine. Ma collection.
OLIVA AUSTRALIS. Duclos.
PI. 9, fig. 3, 4; et pl. 10, fig. 13 à 16.
O. Testa cylindraceâ, spirâ prominente, acuta, cineraceâ, violaceopunctatâ eodem 
modo; apertura albâ, ore columellari in totum plicato, canali spirce angustissimo.
Olive australe. Cette Olive, de taille moyenne et de forme cylindrique, présente sur 
un fond blanc une immense quantité de petits points violets et de maculations irrégu­
lières; le haut de son dernier tour en a de plus uniformes, un peu oblongs et de couleur 
plus intense. La spire est très-longue, fort pointue, la bouche blanche , le bord columel­
laire chargé de petits plis. L’écharpe qui est à la base du dernier tour est noire. Cette 
Olive vient du voyage du Pérou ; depuis lors, aucune expédition ne l’a découverte. Elle 
présente quelques variétés, entre autres une blanche dont l’écharpe est noire. Longueur, 
30 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 9, fig. 3, 4.
Habite Pile Saint-Pierre. Fort rare. Ma collection.
OLIVA ERIDONA. Duclos.
Pl. 9, fig. 21, 22.
O. Testâ ovato-subinjlatâ, castaneâ aut nigrâ\ spirâ brevi ; columellâ ad basim ph- 
catâ, roseo tinctâ ; aperturâ albâ, angustâ.
Olive éridone. De cette nouvelle espèce, je ne connais que la variété entièrement 
couleur marron ou noire, et sous cette couche de matière testacée on n’aperçoit aucune 
trace du plus petit dessin ; pourtant c’est une espèce distincte, car je n'ai pu la réunir à 
aucune de ses congénères. Elle est ovale; le milieu de son dernier tour est légèrement 
enflé, et les deux extrémités vont tellement en s’atténuant quelles lui donnent une 
forme toute particulière. La spire est courte, elle ne se compose que de quatre tours; 
l’ouverture est étroite et blanche; le bord columellaire n’a que quelques gros plis à sa 
base , et cette base est teinte d’un rose-tendre tirant sur le violet. Longueur, 37 millim.
Habite l’Australie. Ma collection.
OLIVA FLAMMULATA. Lamarck.
PI. 9, fig. 17, 18, 19, 20, 23, 24; pl. 32, fig. 3, 4. Le Mollusque.
O. Testâ cylindraceâ, fulvo-castaneâ, maculis albis trigonis rninimis et creberrimis 
pictâ ; spirâ brevissimâ, mucronatâ ; ore albo.
Olive flammulée. Coquille cylindracée, peu ventrue', d’un gris-roussâtre nué de 
linéoles anguleuses d’un roux brun et orné de flammules ou taches blanches trigones, 
aiguës et inégales. Cette espèce a un grand nombre de variétés : l’une d’elle est violette 
et n’a que de petites flammes blanches assez égales; une autre est complètement grise, 
sans aucune tache, ou avec une large zone marron vers le milieu de son dernier tour; 
enfin une dernière est presque à l’état noir. Longueur, 33 millimètres.
MOLLUSQUE.
Cet animal, dessiné sur le vivant par M. le capitaine Rang, est remarquable par 
les filaments rouges dont son pied est garni. Ses appendices tentaculaires sont 
fort courts, et c’est à leur milieu que sont fixés les yeux. Ces appendices sont de 
forme triangulaire; la trompe buccale est cylindrique. Le siphon.est de même grandeur,
mais un peu plus gros à sa base; la tête est bordée de rouge. Ce Mollusque habite les 
plages tranquilles, rampant assez vite sous une légère couche de sable, le siphon 
dressé en l’air.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 314, n° 17. Oliva flammulata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 424, n° 17. — —
y Martini, Conclu 2, pl. 49, flg. 526.
Knor, Verg. 6, pl. 23, fig. 5.
Encycl. Méth., pl. 367, fig. 5.
Gottwald, Mus., pl. 52, fig. 6 c.
Duclos, Hist. Nat., pl. 8, fig. 17 à 20.
— — pl, 30, fig. 3, 4. Le Mollusque.
Habite le Sénégal. Ma collection.
OLIVA FLAVEOLA. Duclos.
Pl. 7, fig 17 à 20.
O. Testâ cylindraceâ , ponderosâ , turgidulâ , albâ aut luteolâ, spirâ breviusculâ, 
aperturâ angustissimâ, labro columellari convexo in totum tenuissimè plicato.
Olive flavéole. Cette espèce, voisine de la précédente, était connue de Lamarck; 
il la possédait, l’avait mise à part, et n’a point osé la décrire, parce que, m’a-t-il dit, il 
n’en avait pas trouvé de figures dans les auteurs, et pourtant Martini en avait donné une 
fort bonne. Ce qui la différencie del’hispidule, c’est que jamais elle ne varie dans sa forme 
ni dans la longueur de sa spire, elle n’a jamais la bouche noire, et son Mollusque ne 
peut sécréter que la couleur jaune. Ainsi on la trouve toute blanche, isabelle ou souci 
quelquefois traversée dans le haut de son dernier tour par une large zone, ou ponctuée, 
ou zébrée, c’est toujours du jaune que l’animal emploie pour former ses dessins particu­
liers. Si j'avais trouvé cette Olive variant de forme, j’aurais hésité, comme Lamarck, à 
en faire une espèce, et je n’aurais vu en elle, à cause de sa couleur permanente, qu’un 
état d’albinisme de l’hispidule. Mais, toute rare qu’elle est, j’en possède soixante-neuf 
individus qui ne me laissent plus de doutes à son sujet. Longueur, 40 millimètres.
Martini, Conch., pl. 49, fig. 535.
Duclos, Hist. Nat., pl. 6, fig. 17 à 20. Oliva flaveola.
Habite la Chine et la Nouvelle-Hollande. Ma collection.
OLIVA TIGRIDELLA. Duclos.
PL 7, fig. 13, 14, 15, 16.
O. Testa ovatd, cylindraceâ, fulvâ, maculis nigris rninimis et creberrimis pictâ. 
Spirâ prominente acuminatâ, aperturâ violaceâ, labro columellari acl basim plicato.
Olive tigridelle. Espèce voisine de celle qui suit, mais ne variant pas comme elle 
dans sa taille ; celle-ci est moins effilée, plus ventrue. Sur un fond jaune, son dernier foui­
ne présente presque jamais qu’une masse considérable de petits points noirs; une va­
riété présente le fond plus brun, mais ponctué de même, et lorsqu’elle passe à l’état tout 
noir, son dernier tour se revêt de grandes flammes longitudinales plus ou moins brunes. 
Longueur, 30 millimètres. ,
Gottw., Mus., pl. 42 fig. 41, il, <?, et pl. 43, fig. 41, a, c, 42 a et 45 d,f.
Duclos, Hist. Nat., pl. 6, fig. 13 à 16.
Habite les mers de Chine. Ma collection.
OLIVA HISPIDULA.
Pl. 8, fig. 1 à 13, 15 à 18; et n° 14, le Mollusque.
O. Testâ cylindraceâ, angustâ, colore variâ, albâ, fulvâ aut cinereâ, spirâ promi- 
nulâ, acutâ, ore fuscato.
Olive hispidule. Cette olive est incontestablement celle de tout le genre, qui offre le 
plus de variétés. J’en compte plus de soixante dans ma collection et je n’ai sans doute 
pas tout. On la trouve avec tous les dessins imaginables sur trois fonds différents, blanc, 
jaune ou gris. Je donne la figure des variétés qui me paraissent les plus rares, afin d’ap­
peler sur elles l’attention des naturalistes. Que ses couleurs varient à l'infini, cela n’a 
rien de bien surprenant, elle n’est pas la seule présentant ce phénomène, mais qu’elle ne 
conserve pas toujours la même forme, c’est plus extraordinaire. Dans le plus grand 
nombre des localités où elle se trouve, la spire est courte et tous les tours qui la forment 
sont arrondis, aussi convexes que possible, tandis que dans d’autres elle est au contraire 
fort longue , et les tours sont aplatis et quelquefois concaves. Mais le dernier tour est 
subventru. A Sumatra c’est autre chose, je viens d’en recevoir une série complète des 
plus remarquables. Dans ces parages, elle prend une forme effilée d’une longueur ex­
traordinaire , la spire l’est aussi, en sorte que cette variété rapprochée de toutes les 
autres ferait croire qu’elle appartient à une autre espèce fournissant les mêmes bizarre­
ries de dessin et de couleur que Ton rencontre sur T hispidule. Un fait qui n’est pas moins 
curieux à constater sur cette espèce, c’est qu’au milieu d’un aussi grand nombre de va­
riétés si disparates dont les différents auteurs ont donné quatre-vingt-huit figures, jamais 
elle n’a pris un autre nom que celui qu’elle a reçu primitivement de Gmelin. La couleur 
noire de l’intérieur de la bouche aura sans doute aidé à la reconnaître.
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MOLLUSQUE.
Le Mollusque de cette espèce, dont je donne la figure en entier au n° 14 delà 
planche 8, est extrait d’une variété immaculée à fond blanc, car, comme toutes 
les autres espèces, elle présente une variété toute blanche, toute jaune ou toute noire. 
Ce Mollusque a les appendices tentaculaires fort effilés et les yeux placés plus à leur 
extrémité que dans les autres espèces, le pied est assez grand et susceptible de prendre 
un grand développement. L’organe mâle est fort gros et très long pour une aussi petite 
espèce. Le siphon a également une très-grande étendue. Ce dessin a été fait par M. de 
Blainville , qui a bien voulu me le donner , il est d’une extrême fidélité.
Gmelin, p. 3442, n° 23. Voluta ispidula.
Bonnani, Recr., fig. 369 : Mas. liirch., fig. 363.
— Rerum. nat., fig. 363.
Petiver, Amb., pl. 59, fig. 8 ; pl. 156, fig. 9, et 2e part. pl. 22, fig. 7.
Rumpiiius, Mus., pl. 39, fig. 7.
Gualtieri, Mus., pl. 23, fig. 1.
Seba, Mus., t. 53, fig. w, x.
'D’Argenville, Conch., pl. 13, fig r.
F A vanne, Conch., pl. 19, fig. b 5, g 1 et q.
’Knor, Vergn. 3, pl. 19, fig. 3, et Vergn. 6, pl. 23, fig. 4.
Martini, Conch. 2, pl. 49, fig. 524, 525, 530, 531, 638.
Adanson, Hist. du Sénég., pl. 4, fig. 6. Le Girol.
Fncycl. Méth., pl. 366, fig, 4, 5, 6, et pl. 367, fig. 2.
Cubières, Hist. des Coq., pl.7, fig 2.
Gottwat.d, Mus., pl. 42, fig. 1 a, 6, c, d, fig. 2, a, J, c, fig 3, b, c, fig. 6, a, b, c.
— fig. 7, a, &, fig. 8, 9, 10, 13, a, b, 14, d, 15, a, d, c, 16* rr, c, d, 17, a.
— fig. 18,/, <7, 23, a, b, c, 24, a, r/, /", g, 35, &, et pl. 43, fig. 33, b.
— fig. 37, e, 40, b, c.
Sciirœter, Einl. in conch., pl. 42, fig. 1, a, c, d, fig. 2, a, b, c.
Dict. des sc. et arts, pl. 69, fig. 5.
Guérin, Règne an. Cuvier, pl. 16, fig. 12.
Duclos, Hist. Nat., pl. 7, fig. 1 à 13. Oliva ispidula.
— — pl. 7, fig. 14. Le Mollusque.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 321, n° 40. Oliva ispidula.
— Anim. sans vert., vol. vii, p. 431, n° 40. — —
Habite. — Lamarck ne donnait pour Patrie à cette Olive que l’Océan des Grandes- 
Indes, et, selon moi, elle habite la presque totalité des mers à l’exception de celles du 
Nord.
OLIVA LUGUBRIS. Lamarck.
PI. Il, fig. 5, 6,.17, 18.
O. Testa ovato-cylinclraceâ, luteâ , cum lineis J'useis longitudinalibus Jlexuosis, 
zonis duabus fuscis ornatâ. Sjrirâ excerptiusculâ, acuminatâ; ore violaceo, columellâ 
in totum plicatâ.
Olive deuil. Cette Olive lie peut être méconnue : sur un fond teint de jaune, son 
dernier tour est chargé de lignes brunes longitudinales en zigzag traversées par deux 
zones brunes assez larges; et sur quelques exemplaires il y en a trois. D’autres indi­
vidus ne sont chargés que de petits points noirs, alors il n’y a plus de zones transver­
sales, elles sont remplacées par de grandes flammes brunes longitudinales qui traversent 
en entier le dernier tour. La spire est courte. La bouche est intérieurement teinte d’un 
beau violet. La eolumelle est plissée en son entier. Je possède la variété blanche de cette 
espèce dont l’intérieur de la bouche est rosé. Longueur, 38 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi. p. 317, n° 25. Oliva lugubris.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 426, n° 25. — —
D’Argenville, Conch., pl. 13, fig. g.
Favanne, Conch., pl. 19, fig. p.
Seba, Mus., pl. 53, fig. r.
Gottwald, Mus., pl. 42, fig. 13, c, 14, b, c, et 15, c,./.
Duclos, Hist. Nat., pl. 10, fig. 5, 6. Oliva lugubris.
Habite la mer des Indes. Ma collection.
OLIVA MEMNONIA. Duclos.
Pl. 17, fig. 19, 20.
O. Testa ovato-oblongâ, subangulosâ, aurantio luteâ, maculis rufo-castaneis irre- 
gularibus crebris undatâ; spirâ brevi pallidâ , canali spirœ prof undo, columellâ in 
totum plicatâ, aperturâ albâ.
Olive memnonif.. Cette Olive a une forme peu commune, elle est ovale, oblongue, 
assez courte et à peu près aussi grosse en son côté antérieur qu’à sa base, quoique le 
premier côté soit légèrement anguleux. Sa couleur est fauve, surchargée de petits des­
sins irréguliers présentant de temps à autre des lignes flexueuses et en zigzag. Dans l’in­
terstice de ces lignes, on remarque quelques petites taches blanches trigones. De petits 
points inégaux ornent le haut de son dernier tour. La spire est courte, le canal spiral est 
fort prononcé. La bouche est blanche et la eolumelle est régulièrement plissée dans le 
haut d’une manière transversale. Sa base seulement a quelques plis longitudinaux. Le 
bord droit est fort épais. Longueur, 30 millimètres.
Habite la Nouvelle-Hollande. Ma collection.
OLIVA ORIOLA. Iximarck.
Pl. Il, fig. 1, 2 (var.) ; et fig. 19, 20._
O. Testa ovato-subcylindraceâ, angustâ, castaneâ, subque videtur pana macula alba 
oblonga et untformis. Spirâ brevi, acuta, ore albo columellâ long itudinaliter plicata.
Olive oriole. Cette coquille, peu commune, n’est connue dans les collections que 
revêtue d’une couche brune ou marron-foncé; ce n'est que depuis peu que j’ai pu l’ob­
tenir sans cette dernière couche, alors elle présente sur son dernier tour une quantité 
considérable de petites taches blanches de forme trigone et très-rapprochées les unes 
des autres. Ce rapprochement donne lieu à un autre genre de dessin qui, si on n’y prend 
garde, n’imite plus qu’une sorte de réseau ou de lilet dont les mailles seraient uniformes. 
Dans cet état cette espèce est fort rare. Longueur, 35 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 321, n° 41. Oliva oriola.
— Anim. sans vert ,p. 432, n° 41. — —
Seba, Mus., pl. 53, fig- d.
Martini, Conch. 2, pl. 49, n° 536.
Encycl. Méth., pl. 366, fig. 3.
Duclos, Hist. Nat., pl. 10, n° 1, 2.
Habite l’Océan Indien. Ma collection.
OLIVA QUERSOLINA. Duclos.
PL 11, fig. 7, 8.
O. Testa ovato-subinflatâ, albâ, subpunctatâ, fasciis duabus interruptis violaceis. 
Spirâ brevi, aperturâ elongatâ, albâ, labro dextro crasso, ore columellari intiisplicato.
Olive quersoline. Cette Olive et celle qui suit, avec laquelle elle a le plus de rap­
ports, n’ont encore été rapportées qu’une seule fois; elle est ovale, oblongue, un peu 
enflée vers le milieu. Son test est blanc, laissant à peine apercevoir quelques petits 
points rosés. Le dernier tour est traversé par deux zones de marques violettes de diffé­
rentes formes. Sa spire est courte, l’ouverture blanche, le bord droit assez épais; la 
eolumelle plissée en son entier de plis fort en relief et arrondis. Longueur, 43 milli­
mètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 10, fig. 7, 8.
Habite les mers du Japon. J’en possède une variété toute blanche. Ma collection.
OLIVA ATALINA. Duclos.
Pl. Il, fig. 9, 10.
O. Testâ ovato-cylindraceâ, albâ,ponderosâ, maculis fusco-violaceis, fasciis duabus 
fuscis. Spirâ brevi, canali spirœ prof undo, aperturâ albâ, columellâ in totum plicatâ.
Olive ataline. Espèce intermédiaire qui ne peut s’adjoindre ni à celle qui précède 
ni à celle qui suit. Son dernier tour est entièrement chargé de points inégaux à peu près 
semblables à ceux de l’olive épiscopale ; les deux zones sont également à peu près sem­
blables, mais l’ouverture est blanche; le bord droit, d’une grande épaisseur, est tout 
blanc, et les plis de la eolumelle sont d’une uniformité qui ne règne pas dans les autres. 
A l'état le plus complet cette espèce passe au blanc et devient subglobuleuse. Je pos­
sède la variété toute blanche de cette Olive. Longueur, 55 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 10, fig. 9, 10.
Habite les mers de la Chine. Ma collection.
OLIVA EPISCOPALIS. Lamarck.
PI. R, fig. Il, 12.
O. Testa cylindraceâ, subventricosâ,ponderosâ, turgido notatâ,punclis luteo fuscis 
nebulatâ, fasciis duabus violaceis, spirâproductâ et acutâ, aperturâ violaceâ, labro co- 
J lumellari in totum long itudinaliter plicato.
Olive épiscopale. Coquille fort commune, de forme cylindrique, épaisse, pesante, à 
spire courte, chargée sur son dernier tour de points nombreux de couleur violette, tra­
versés par deux zones peu marquées de même couleur. Le bord droit fort épais orné de 
quelques grosses taches. L’ouverture longue et étroite colorée de violet à l’intérieur. Co- 
lumelle plissée en totalité, portant à sa base quatre ou cinq gros plis.
Cette Olive a une variété toute blanche qui n’est pas très-rare et dont l’ouverture est 
également teinte de violet. Longueur, 55 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 313, n° 12. Oliva episcopaüs.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 422, n° 12. — —
Lister, Conch., pl. 719, fig, 3, et pl. 732, fig 21.
Petiver, Gaz., pl. 102, fig. 19.
Gualtieri, Mus., pl. 23, fig./, et pl. 21, fig. c.
Martini, pl. 48, fig. 518.
Encycl. Méth., pl. 362, fig. 2, 6.
Duclos, Hist. Nat., pl. 10, fig. 11, 12. Oliva episcopalis.
Habite les mers de l’Inde. Ma collection.
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OL1YA SPLENDIDULA. Sowerby.
PI. 10, fig. 1, 2.
O. Testa cylindraceo oblongâ, albidâ,j’asciis duabus, aiterâ supra medium, altéra 
basali, utraque maculis trigonibus fuscis, confertis notatâ : interstitiis fasciarumma- 
culis trigonibus fvsco-nigris conspersis, spirâ brevi, mucronaiâ ; angulo basali fusco- 
maculato, aperturâ intùs palliclè fulvâ, columellæ plicis regularibus, basi vio/aceâ.
Olive brillante. Cette Olive, que M. Sowerby a fait connaître le premier et qu’il a 
décrite , est toujours assez rare et fort recherchée. Son fond est de couleur violacée et 
chargé de dessins très-irréguliers; tantôt de forme trigone au milieu d’une masse consi­
dérable de points divers ; quelquefois deux zones traversent son dernier tour, sur d'au­
tres individus on n’aperçoit plus que de petites flammes blanches semblables à celles que 
l’on voit sur l’Oliva flammulata. La spire est courte, toujours teinte de violet ainsi que la 
base du bord columellaire. Longueur, 50 millimètres.
SoweRby, Cat. Tank., app., p. 32, n° 2330. Oliva splendidula.
Duclos, Hist. Nat., pl. 9, fig. 1, 2. — —
Habite Panama, d’où M. Cuming l’a rapportée. Collection de M. Benj. Delessert et la 
mienne.
OLIVA RETICULARIS. Lamarck.
PL 10, fig. 3 à 12.
O. Testa cylindraceâ, cinereo colore, subbifasciatâ, parvis undulosis imaginibus or- 
natâ, fuscis, spirâ acuta et brevi, ore columellari onerato amplis sinubus.
Olive réticulaire. Dans cette espèce, encore plus que dans toute autre, on a fait 
dépasser à Lamarck les limites de l’abus des noms. Obligé comme il l’était, n’y voyant 
presque plus, de s’en rapporter aux renseignements qu’on lui donnait pour décrire ses 
espèces, d’une seule et même on lui en a fait créer cinq. L’Aranéeuse, parce qu’elle se 
couvrait de filaments noirs. L’Harpulaire, parce que l’individu qui était en sa pos­
session avait des stries d’accroissement fort prononcées. La Rôtie, sous le prétexte 
qu’elle était entièrement noire; enfin la Blanche, parce qu’elle était unicolore. Et 
lorsque je signalais à ce grand maître toutes ces erreurs, aussitôt il les reconnaissait et se 
désolait d'un tel éfïït de choses qu’il n'avait pu prévoir ni empêcher. En agissant ainsi, 
je pourrais aisément doubler le nombre des espèces que je décris et même le tripler. 
Cette Olive a , il est vrai, un grand nombre de variétés disparates , mais il y a toujours 
en elle quelques signes propres à la faire reconnaître. Aux Séchelles, qui forment un 
groupe de vingt-trois petites îles situées au nord de Madagascar, cette Olive ne s’y ren­
contré qu’à l’état fort petit et mouchetée (33 millimètres). Dans aucune localité on ne la 
trouve aussi petite, tandis qu’à Madagascar elle acquiert un développement qui tient du 
géantisme et sa couleur est toute verte (69 millimètres). Dans cet état elle est très-ven­
true. Au Sénégal elle est presque blanche ou marbrée de dessins irréguliers. A Cuba ses 
dessins sont de couleur rose. A la Californie ils sont lilas-tendre. A Sainte-Hélène ils 
sont fauves. Au Chili la forme est plus allongée, le dernier tour est couvert de petites 
taches jaunes triangulaires ayant Informe d’une flamme. A la Nouvelle-Guinée elle a des 
dessins jaunes ou recouverts d’une couche toute jaune ou toute noire , quelquefois tra­
versée par des zones plus ou moins multipliées de couleur blanche ou noire. Plus rap­
prochée de nous, dans la mer Rouge, elle offre, sur un fond gris, une large zone noire 
sur le milieu de son dernier tour, et une bien plus grande qui en entreprend toute la 
base. Enfin , à la Nouvelle-Hollande , on la trouve blanc de lait sans aucune espèce de 
taches. Eh bien, dans toutes ces variétés le haut du dernier tour est toujours couronné 
par une énorme quantité de petits filets repliés en faisceau. Cette Olive , comme on le 
voit, vit dans beaucoup de localités dillërentes qui doivent avoir sur elle une grande in­
fluence; j’en vais donner une dernière preuve. A Panama, dont je n’ai pas parlé, elle a 
sa bouche teinte du plus beau rose. A Vanikoro, elle est teinte d’un blanc violacé, tandis 
que partout ailleurs elle est toujours blanche. Ce n’est qu’avec un aussi grand nombre 
d individus que ceux que je suis parvenu à me procurer qu’on pourra rectifier les erreurs 
commises tout en augmentant les genres de toutes les espèces nouvellement décou­
vertes. Nous donnons la figure d’une grande pariie de ces variétés.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 314, n° 16. Oliva reticularis.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 424. n° 16. — —
Lister, Conch., pl. 725, fig. 12, et pl. 730, fig. 19.
Gualtierï, Test., pl. 23, fig. c, d, e.
Petiver, Amb., pl. 156, fig. 18.
Knor, Vergn. 6, pl. 34, fig. 4, 5.
Martini, Conch., pl. 46, fig. 490, et pl. 48, fig. 509, 510, 519, 520.
Ciiemnitz, Conch., pl. 147, fig. 1376, 1377, 1378.
Encycl. Méth., pl. 361, fig. 1,- et 368, fig. 1 et 4.
Bosc, Buff., pl. 38, fig. 1.
Perry, pl. 41, fig. 5.
Duclos, Hist. Nat., pl. 9, fig. 3 à 12.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 315, n° 19. Oliva araneosa.
— Anim. sans vert. vol. vu, p. 424, n° 19. — _
—- Ann. du Mus., vol. xvi, p. 319, n° 34. — harpularia.
— Anim. sans vert., vol. vii, p. 429, n° 34. — —
— Ann. du Mus., vol. xvi, p. 320, n° 36. — ustulata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 430, n° 36. — _
— Ann. du Mus., vol. xvi, p. 322, n° 42. — candida.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 432, n° 42. — _
Habite les Séchelles, Madagascar, Cuba, la Californie, Sainte-Hélène, le Chili, la 
Nouvelle-Guinée, la Nouvelle-Hollande.
OLIVA SCRIPTA. Lamarck.
Pl. 11, fig. 13, 14, et pl.-5, 6. Le Mollusque.
O. Testa cylindraceâ, reticulo tenui fulvo coloratâ, fasciis characterum fuscorum 
obsoletis ; spirâ brevi ; aperturâ cœrulescente, columellâ subplicatâ.
Olive écrite. Cette Olive, comme le dit Lamarck, est plus ou moins foncée en cou­
leur , selon que le réseau fin et d’un fauve brun qui la couvre est plus ou moins appa­
rent. Ses deux zones transverses, composées de traits bruns presque en forme de lettres, 
sont aussi plus ou moins exprimées selon les individus. Il en est même qui n’en ont pas 
la moindre trace. A l’état très-frais, cette Olive a l’intérieur de l’ouverture bleu-tendre 
ou violacé. Le bord columellaire n’a de plis qu’à sa base , à peine visibles. Longueur, 
60 millimètres.
MOLLUSQUE.
L’animal de cette espèce se fait remarquer par l’étendue de son pied; son énorme 
développement n’a rien de commun avec tous les mollusques que nous avons pu 
étudier. Il est chargé de linéoles irrégulières sur un fond vineux. La tête de l’animal 
est petite; les appendices tentaculaires, au contraire, sont grands, de forme triangu­
laire à la base, fort pointus à leur extrémité, et les yeux, placés à leur milieu, sont très- 
saillants. Le siphon est fort grand et très-contractile. L’extrémité du manteau , qui se 
termine toujours par un petit filet destiné à former le canal spiral, est, dans cette espèce, 
d’une finesse extrême. Cet animal rampe très-vite.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 315, n° 21. Oliva scripta.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 425, n° 21. — —
Encycl, Méth., pl. 362, fig. 4.
Ducios, Hist. Nat., pl. 10, fig. 13, 14. Oliva scripta.
— — pl. 30, fig. 5, 6. Le Mollusque.
Habite la Martinique, rade de Fort-Royal. C’est encore à M. le capitaine Rang que 
je dois ces détails; c’est lui-même qui a dessiné ce Mollusque à l’état vivant. Ma col­
lection.
OLIVA L1TTERATA Lamarck.
PL II, fig. 15, 16.
O. Testa elongatâ, cylindraceâ, cinereofulvoque unclatâ, fasciis duabus characteribus 
castaneo-fuscis insçriptis, spirâ exserto-acutâ, ore cœrulescente aut violaceo, columellâ 
in totum plicatâ.
Olive littéree. Coquille peu commune, de taille assez grande, cylindrique, à spire 
élevée et pointue et remarquable par ses deux zones transverses, lesquelles sont formées 
de lignes d’un brim marron interrompues , qui imitent des caractères d'écriture et qui 
tranchent assez sur un fond d’un cendré violâtre, nué de lignes fauves, pâles et angu­
laires, de petites taches blanches et angulaires paraissent çà et là. L’ouverture 'est bleue 
ou violette selon les individus. La columelle plissée entièrement. Longueur, 70 mil­
limètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 315, n° 20. Oliva litterata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 425, n° 20. — —
Encycl. Méth., pl. 362, fig. 1. — —
Blainville, Malacologie, pl. 28 bis, fig. 5. — —
Say, American, Conch., pl. 3, vol. i. — —
Duclos, Hist. Nat. pl. 10, fig. 15, 16. — —
Habite l’océan des Grandes-Indes. Ma collection.
OLIVA ACUMINATA. Lamarck.
PL 13, fig. 1, 2, 3, 4.
O. Testa elongatâ, cylindraceâ, albido cinereoque mucronatâ, fasciis duabus fulvis 
distant?'bus; spirâ exsertâ, acumingtâ; ore albo labro columellari convexo, longitudi­
nal il erptli cat o, anteriùs calloso.
Olive acuminée. Cette Olive, ayant, il est vrai, beaucoup de rapports avec celle qui 
suit, a donné lieu aux plus nombreuses erreurs. Lamarck, qui l’a reconnue et l’a le pre­
mier décrite, lui a donné pour synonymie les figures de huit auteurs qui n’en font pas 
mention; et des deux seuls, Schrœter etFavanne, qui la figuraient assez bien, il n’en a 
pas parlé. Depuis lors M. de Blainville en a donné une bonne figure dans son Traité de 
malacologie ; mais ce savant s’est encore une fois trompé; il lui a appliqué le nom de 
Svbulata. Wood ensuite est arrivé, et, avec ses infiniment petites figures, l’a dénommée 
Hispidula; en sorte qu’elle porte rarement son vrai nom dans les collections. Beaucoup 
plus rare que la Subulata, elle s’en distingue par une forme plus effilée et par son mode 
de coloration; dans celle-ci, sur un fond complètement violet, on ne rencontre que des 
petites taches blanches irrégulières, dans le nombre desquelles il y en a beaucoup d’un 
ovale allongé; tandis que dans l’autre le fond est jaune, et ses dessins ne sont que des 
lignes longitudinales flexueuses; et puis d’ailleurs son développement n’est pas le même. 
J’ai respecté la description latine de Lamarck qui donnerait à cette coquille deux fascies
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sur son dernier tour, parce qu’il est possible que l’exemplaire qui a donné lieu à cette 
description en soit pourvu; mais j’avoue que je n’ai jamais rien vu de semblable. Lon­
gueur, 70 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 324, n° 48. Oliva acuminata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 434, n° 48. — —
Sciirœter, pl. 43, n° 51, fig. A, c, h.
Favanne, Conch., pl. 19, fig. a.
Cubières, Hist. ab., pl. 7, fig. 3.
Blainville, Malacologie, pl. 28 bis, fig. 6. Oliva subulata.
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 38. Oliva hispidula.
Duclos, Hist. Nat., pl. 12, fig. 1, 2, 3, 4. Oliva acuminata.
Habite Java. Ma collection.
OLIVA SUBULATA. Lamarck.
Pl. 13, fig. 5, 6, 7, 8, 9, et 13 à 16; pl. 32, fig. 1, 2. Le Mollusque.
O. Testa cylindraceo-subulatâ, fusco-plumbeâ ; basi zona fulm-mfescente latâ et 
obliqua, anfractuum margine superiore• fusco-maculato, ore albo cœrulescenle.
Olive subulée. Plus grande, plus ventrue que la précédente, cette Olive présente des 
variations et des variétés que l’autre n’a pas. Au fur et à mesure que son développe­
ment s’opère, elle se surcharge d'une dernière couche de matière testacée de couleur 
jaune qui lui enlève jusqu’à la moindre trace des lignes flexueuses dont son dernier tour 
est orné; elle en devient dès lors beaucoup plus pesante. Ensuite on la trouve toute 
blanche ou presque noire, sauf l’écharpe de la base de son dernier tour, qui reste jaune. 
Une autre variété, peut-être plus remarquable, prend encore un plus grand développe­
ment : celle-ci habite le Sénégal ; elle est ornée sur son dernier tour de divers dessins 
bleuâtres difficiles à décrire, et la base en porte d’autres de forme triangulaire, imitant 
des espèces de pyramides (voy. pl. 30, fig. 2). Enfin une dernière variété, toujours plus 
petite que les autres, est traversée dans le haut de son dernier tour, à partir de son 
ouverture, d’une longue flamme jaune; cette variété est plus sujette que toute autre à 
l’albinisme. Je possède une série de ses Albinos, composée de quinze individus, que tout 
le monde admire et dont la couleur est jaune-tendre ou isabelle ; dans cet état le test est 
diaphane. (Voy. les nos 13 à 16 de la pl. 13.)
MOLLUSQUE.
L’animal qui habite la variété que j’indique venant du Sénégal se fait remarquer 
par la longueur de son pied, de couleur jaune-chamois sans aucune tache, et par la 
forme de ses yeux , qui n’ont aucun rapport avec ceux des autres Mollusques 
d’Olive. On les trouve ordinairement placés extérieurement vers le milieu des tenta­
cules , tandis que dans cette espèce les tentacules manquent totalement ; ces yeux en 
forment la base; ils sont très-globuleux, ovales, de couleur bleue, et leur extrémité porte 
une petite expansion noire. Je dois la connaissance de ce Mollusque à l’inépuisable bonté 
de M. le capitaine Rang, qui l’a dessiné sur le vivant dans la rade de Gorée (cap Vert). 
Longueur, 80 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 324, n° 49. Oliva subulata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 434. n° 49. — —
Bonnani, Recr., 3, fig. 141, 142 ; Mus. kirch., fig. 141, 142.
— Rerum., nat., pl. 26, fig. 141, 142.
Lister, Conch., pl. 722, fig. 9.
Rumphius, Mus., pl. 39, fig. 9.
Petiver, Gaz., pl. 102, fig. 18.
Seba, Mus., pl. 53, fig. p, q.
Gualtieri, Test., pl. 23, fig. r r, et pi. 24, fig. a.
Knor,-Vergn. 3, pl. 17, fig. 2, et Vergn. 5, pl. 18, fig. 1, 2.
Martini, Conch., pl. 50, fig. 149 h 153.
Gottwald, Mus., pl. 43, n° 51, fig. a, b, c,/, h.
Sciirœter, pl. 43, n° 47, fig. a.
Dict. des sc. et arts, pl. 69, fig. 3.
Encycl. Méth., pl. 368, fig. 3, 6.
Sowerby, The Généra, p. 2, fig. 3. Oliva subulata.
Duclos, Hist. Nat., pl. 12, fig. 5 à 0.
— — pl. 30, fig. 1,2. Le Mollusque.
L’espèce type habite l’Afrique, rade de Gambie. Longueur, 73 millimètres. Ma 
collection.
OLIVA TREMULINA. Lamarck.
Pl. 12, fig. 1 à 8.
O. Testa albiclolutescente, lineis violaceo-fuscis longitudinalibus jlexuosis, remo- 
tiusculis, fascîis duabus fuscis; orepallido, columellâ in totum plicatâ.
Olive trémlline. Par la quantité de noms différents que Lamarck a donnés à cette 
coquille, on peut juger de la difficulté de décrire une espèce quand elle présente une 
aussi grand nombre de variétés tranchées. Pour en donner une description fidèle, il fau­
drait un volume, ou se borner à décrire un type, et elle n’en a pas. Doit-on la prendre 
quand elle est d’une simplicité extrême, sans le moindre ornement, ou parée de trois 
belles zones transversales sur des lignes flexueuses, ondulées, foudroyantes, ou bien 
presque noire, ne portant plus que des taches blanches trigones; ou même toute noire? 
Voilà toute la question, et elle n’est pas encore résolue. Ce qu’il y a de certain, c’est 
que peu d’espèces très-marquantes, comme celle-ci, présentent un aussi grand nombre 
de variétés. La spire, qui, dans certaines espèces, ne varie jamais de forme, sert de
caractère; ici ce caractère échappe, car j’ai des individus qui en ont une d’une grandeur 
disproportionnée, tandis que sur d’autres elle est tout à fait aplatie. On doit donc recourir 
aux figures que je donne à la planche 11. On y remarquera un fait fort curieux; c’est 
que cette Olive présente aussi l’espèce de phénomène d’avoir la bouche de toutes les 
couleurs. J’en possède une série admirable que je n’ai vue nulle part. J’ai des individus 
qui l’ont blanche; sur d’autres elle est chamois, aurore, violette, bleue; enfin une der­
nière l’a d’une teinte qui peut rivaliser avec la plus belle feuille de rose. Que ces variétés 
soient rares, c’est possible; mais elles existent, puisque je les ai toutes, et je les signale 
dans l’intérêt des collections. Longueur, 1 décimètre.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi p. 310, n° 5. Oliva tremulina.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 420, n° 5. — —
Lister, Conch., pl. 724, fig. 11, et pl. 727, fig. 14.
Gualtieri, Test., pl. 24, fig. A, o.
Seba, Mus., pl. 53, fig. a, b, c, e,/.
Knor, Vergn. 3, pl. 2, fig. 3.
D’Argenville, Conch., pl. 13, fig. Z, n.
Favanne, Conch., pl. 19, fig. A 4, Z 1.
Martini, Conch., pl. 48, fig. 521.
Gottwald, Mus., pl. 42, fig. 14 a.
Sciirœter, Einl. in Conch., pl. 42, fig. 14 a.
Dict. des sc. et arts, pl. 69, fig. 4.
Perry, Conch., pl. 41, fig. 2.
Vélins du Muséum, pl. 47, fig. 6. Oliva tremulina.
Duclos, Hist. Nat., pl. 11, fig. 1 à 7. — —
Lamarck, Ann. du Mus., p. 320, n° 35. — hepatica.
— Anim. sans vert., p. 430, n° 35. — —
— Ann. du Mus., p. 436, n° 53. — obtusaria.
— Anim. sans vert., p. 436, n° 54. — zeilanica.
Habite Timor, Ceylan, Sainte-Hélène, Tongatabou, Jean-de-Novi, archipel de Mau­
rice, et sans doute beaucoup d’autres lieux. Ma collection.
OLIVA MASARIS. Duclos.
PL 12, fig. 9, et pl. 22, fig. 7, 8.
O. Testa ovato-cylindraceâ, rubicondulâ, zonis duabus rubiginis cinctâ ; spirâ bre- 
vissimâ, canali spires profundo; aperturâ elongatâ angustâ, carnicoloratâ ; labro 
columellari in totum tenuissime plicato.
Olive masare Grande et belle coquille qui n’existe encore dans aucune des collec­
tions que j’ai pu visiter, et pourtant j’en possède onze exemplaires d’une fraîcheur 
extrême. Son test est, à peu de chose près, diaphane; il est chamois, surchargé de 
maculations irrégulières rougeâtres; deux zones de couleur plus prononcée traversent 
son dernier tour. La spire est courte ; ses tours, au nombre de sept, sont aplatis et 
séparés par un canal large et profond. L’ouverture, d’une extrême longueur, est earni- 
colore; rien n’égale sa fraîcheur. Le bord columellaire est plissé en totalité; les plis du 
bas sont presque longitudinaux ; l’écharpe qui règne à la base du dernier tour est courte 
et d’une épaisseur extrême. Longueur, 90 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 11, fig. 9, et pl. 20, fig. 7, 8.
Habite les mers de la Chine. Ma collection.
OLIVA SYLVIA. Duclos.
Pl. 14, fig. 10, 11, 12, 13.
O. Testa elongatâ, cylindraceâ,pallide carneâ, maculis rvfo-castaneis irregularibus 
crebris undatâ; tribus fasciis nigricantibus distantibus; spirâ brevi, canali spirespro­
fundo; aperturâ intùs crocinâ; labro columellari in totum plicato ad basim croceo.
Olive Sylvie. Cette espèce, des plus rares, est de couleur rougeâtre parsemée ou 
marbrée de petits dessins irréguliers de teinte violette. Son dernier tour est traversé par 
trois larges zones noires. Sa spire est très-aplatie, et tous les tours en sont séparés par 
un canal large et profond. L’ouverture, assez étroite, est fort longue; elle est, à l’inté­
rieur, de couleur aurore ou souci. La columelle est chargée de plis fort arrondis, éloignés 
les uns des autres, et posés transversalement dans le haut; à la base, qui est également 
teinte de jaune, ils prennent la forme longitudinale. Je possède de cette belle coquille 
les variétés toute blanche et toute noire; mais j’en ai une autre plus extraordinaire qui 
présente la singularité qu’on ne connaissait pas encore, et qui consiste à avoir des 
zones moins larges dans les interstices des trois grandes zones qui ornent son dernier 
tour. Longueur, 55 millimètres.
Habite la Cochinehine, le royaume de Siam. Ma collection.
OLIVA AZEMULA. Duclos.
Pl. 14, fig. 7, et pl. 15, fig. 1, 2, 10, 11.
O. Testâ ovaio-veniricosâ, luteâ, lineis fuscis flexuosis, zonis duabus inlerruptis 
violaceis ; spirâ brevi, acuminata, canali spires profundo ; aperturâ albâ, carneâ, aut 
calthâ; labro columellari plicato.
Olive azemule. Magnifique espèce, que je ne connais dans aucune collection. Sa 
forme allongée est assez ventrue ; les dessins dont son dernier tour est orné sont très-
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variés. Sur quelques individus, ce ne sont que des taches et des points irréguliers; sur 
d’autres, ce sont des lignes flexueuses, onduleuses, longitudinales, traversées par deux 
zones interrompues et toujours de couleur violet plus ou moins foncé. La spire est 
courte; mais son canal, jusqu’au sommet, est d’une grande profondeur. L’écharpe qui 
est à la base du dernier tour se divise en deux parties; la partie supérieure est toute 
blanche; l’inférieure est composée de filets rapproches qui lui donnent une teinte uni­
forme et violette. L'ouverture n’est pas toujours teinte de la même couleur; elle est 
blanche, carnicolore, chamois ou aurore, selon les individus. Les plis de la columelle 
sont fortement prononcés. Longueur, 68 millimètres, et 30 de largeur.
Duclos, Hist. Nat., pl. 18, fig. 7, et pl. 14, fïg. 1, 2.
Habite la Californie. Ma collection.
OLIVA ERYTHROSTOMA. Lamarck.
Pl. 14, fig. 1 à 6, et pl. 30, fig. 1 à 8. Le Mollusque.
O. Testa cylindraceâ, ventricosâ, cum lineis rubro-fuscis longitudinalibus et 
flexuosis, duabusque fasciis eodem colore ornatâ; spirâ brevi, jlammulaiâ; ore auran- 
tio; columellâ ad basim plicatâ.
Olive érythrostome. Grande et belle coquille facile à reconnaître par un caractère 
tranché qui n’appartient qu’à elle seule, et qui consiste à laisser voir sur son dernier 
tour tout son mode d’accroissement; chacune des stries est visible, en sorte que, si Ton 
pouvait savoir quel temps il faut à l’animal pour en produire une, on pourrait assigner 
son âge. Ces stries sont nombreuses et toujours contournées de telle manière qu’au der­
nier développement le bord droit est concave en son milieu. Ce caractère est permanent 
de l’enfance à la vieillesse.
Cette Olive a aussi un grand nombre de variétés; les plus remarquables sont : 
1° celle qui habite Timor, et que MM. Quoy et Gaymard ont figurée nos 18 et 19 de 
leur pl. 46; elle est toujours ornée de dessins d’un violet tendre; 2° celle qui vient de 
Tongatabou, qui acquiert le plus grand développement (voy. pl. 13, fig. 1 et 2) ; enfin 
celle qui est toute blanche ou toute noire ; et ces deux dernières sont fort rares. Lon­
gueur, 95 millimètres, et 44 de largeur. •
MOLLUSQUE.
Ce Gastéropode n’est remarquable que par l’uniformité des taches brunes répandues 
sur la totalité de son individu. Sa tête est fort petite, ses appendices tentaculaires très- 
grêles; mais les yeux, placés à leur milieu, sont très en relief et noirs. Le siphon est 
chargé de petits points rouges. L’extrémité du manteau qui sert à former le canal spiral 
est fort long et n’a la grosseur que d’un fil.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 3u9, n° 3. Oliva erythrostoma.
— Anim. sans vert , vol. vu, p. 419, n° 3. — —
Regenfup, Conclu 1, pl. 2,fig. 15.
Martini, Conclu 2, pl. 45, fig. 476, 477.
Encycl. Méth., pl. 361, fig. 2 et 3, a, b.
Quoy et Gaimard, voy. l'Astrolabe, pl. 46, fig. 7 à 13, et fig. 18, 19.
Wood, Ind. test., pl. 19, fig 30.
Vélins du Muséum, n° 35, fig. 1.
Duclos, Hist. Nat., pl. 13, fig. 1 à 6; et pl. 31, fig. 1 à 8.
Habite ]’île de France, Timor, Tongatabou, Madagascar, etc. Ma collection.
•OLIVA OLYMPIAD1NA. Duclos.
VI. 13, fig. 10, 11, 12.
O. Testa cylindraceo-subventricosâ, albâ, lineis violaceo fvscis longitudinalibus 
ornatâ, zonis duabus aut tribus cinctâ; aperturâ albâ, spirâ brevi, columellâ ad basim 
plicatâ.
Olive olympiadine. Cette espèce, rapportée par un bâtiment venant de la Californie, 
est incontestablement la plus belle et la plus précieuse du genre. Les molécules qui ont 
établi son test ont sans doute une forme différente de toutes les autres, puisqu’elles ont 
donné lieu à une production que rien n’égale en blancheur. Comparée avec tout ce que 
1 imagination humaine a pu faire de mieux en fait de couleur blanche, elle l’emporte de 
beaucoup, et fait paraître jaunâtre ou terne cette belle porcelaine de Sèvres que tout le 
monde admire avec juste raison. Je n’en possède que deux exemplaires, l’un tout blanc 
et 1 autre chargé de dessins irréguliers, assez bizarres, de couleur rouge-brun; deux 
zones très-prononcées traversent son dernier tour ; une troisième un peu interrompue est 
à sa base près de l’écharpe, qui est chargée de linéoles. Le test de cette coquille a la dia- 
pbanéité de la porcelaine la plus mince; mise près d’une lampe, elle transmet parfaite­
ment la lumière. Sa spire est courte; ses tours, au nombre de sept, sont concaves, et le 
canal qui les sépare est très-creux. Le bord columellaire est chargé de plis; mais les 
plus prononcés sont à la base. Longueur, 75 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 12, fig. 10, 11, 12.
Habite la Californie. Ma collection.
OLIVA PONDEROSA.
PI. 14, fig. 8, 9 ; et pl. 33, fig. 9, 10.
O. Testâ cylindraceo-ventricosâ, crassiusculâ;ponderosissimâ, albidâ, punctis luteo- 
fuscis nebulatâ, zonis duabus subviolaceâ ; spirâ brevi, canali spirœ profundo, aperturâ 
carnicoloratâ, labro dextro crasso.
Olive pesante. Grande, grosse et belle espèce, très-peu variée dans la forme comme 
■dans ses dessins et couleurs. Elle est ovale, oblongue, ventrue, épaisse, pesante, blanche, 
parsemée de points ou de petites taches assez uniformes de couleur bleue ou lilas. Deux 
zones à peine visibles, dans certains individus, en traversent le dernier tour. La spire 
est courte; le canal qui en sépare les tours est large et profond. L’ouverture est fort 
allongée; sa couleur intérieure est d’une fraîcheur extrême. Le bord columellaire est 
chargé de plis transversaux dans le haut et longitudinaux à la base. Le bord droit, 
d’une épaisseur considérable, présente une surface pleine qui n’a pas moins de 5 milli­
mètres de largeur. De là on ne peut conclure que tous les individus qui ont le bord 
tant soit peu tranchant ne sont pas arrivés à leur complet développement. Je possède 
la variété blanche de cette espèce. Sa longueur est de 80 millimètres; largeur, 34.
Duclos, Hist. Nat., pl. 13, fig. 8, 9.
LIabite Sainte-Hélène. Ma collection.
OLIVA TEXTIL1NA. Lamarck.
Pl. 15, fig. 3 à 9 ; et pl. 34, fig. 5, 6. Le Mollusque.
O. Testâ albido-cinereâ, lineis punctato-flexuosis subreticulatâ, fasciis duabus 
fuscis characteribus inscriptis, callo canalis prominente ; spirâ planâ, obtritâ, aper- 
turâ carneâ.
Olive textiline. Cette Olive, comme la Trémuline, a donné lieu à beaucoup d’er­
reurs, parce que ses variétés, lorsqu’elles sont isolées des individus qui établissent le 
passage de Tune à l’autre, n’ont plus qu’un rapport assez éloigné; alors on peut s’y 
méprendre et les considérer comme espèces distinctes; et si Lamarck s’est tant de 
fois trompé, c’est qu’il manquait de toutes les pièces de comparaison indispensables pour 
un aussi grand travail : or donc ce n’est pas sa faute, il est fort excusable. Son Olive 
granitelle n’est qu’une Olive pie dont on a enlevé la dernière couche, et l’Olive pie n’est 
que l’Olive textiline revêtue de toute l’épaisseur du test qu’elle doit avoir lorsqu’elle est 
arrivée à son développement complet. Dans ce dernier état, son test, d’une épaisseur 
extrême, se compose de plusieurs couches, et la dernière, qu’elle soit de matière blanche, 
jaune ou brune, recouvre et fait disparaître entièrement les dessins divers qui n’appar­
tenaient qu’à son jeune âge; la différence est donc immense. Celte coquille est grande, 
elle a la forme cylindrique; sa spire est plate, comme écrasée; mais ce qui la nnd re­
marquable, c’est le prolongement du dernier tour, qui croît en hauteur à ce point d’être 
plus élevé que le sommet de la spire. C’est ce que Lamarck a dénommé la callosité du 
canal. Dans certaines variétés, l’ouverture est d’un blanc admirable; dans d’autres elle 
est couleur de chair ou chamois. Longueur, 80 millimètres.
MOLLUSQUE.
L’animal de cette espèce ressemble beaucoup à celui de l’Olive érythrostome; son 
pied, fort développé, est moucheté de même, mais le siphon est unicolore; les appen­
dices tentaculaires plus longs, plus déliés ; et les yeux, moins gros, sont placés 
plus haut.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 309, n° 2. Oliva textilina.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 418, n° 2. — —
Rumphius, Mus., pl. 39, fig. 1, 3.
Seba, Mus., pl. 53, fig. 2.
Knor, Vergn. 3, pl. 2, fig. 4.
Martini, Conch. 2, pl. 51, fig. 559.
Encycl. Méth., pl. 362, fig. 5.
Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrolabe, pl. 46, fig. 1. Le Mollusque.
Duclos, Hist. Nat., pl. 14, fig. 3 à 9. Oliva textilina.
— — pl. 32, fig. 5, 6. Le Mollusque.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvr, p. 310, n° 4. Oliva pica.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 419, n° 4. — —
— Ann. du Mus., vol. xvi, p. 314, n° 18. — granitella.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 424, n° 18. — —
Habite la Nouvel le-Guinée, le port Dorey, d’où il a été rapporté par MM. Quoy et 
Gaymard.
OLIVA ESIODINA. Duclos.
Pl. 16, fig. 19, 20.
O. Testa cylindraceâ, fulvâ, lineis rufis et angulatis undatâ, spirâ valdèproductâ, 
acuminatâ, canali spirœ angustissimo, columellâ subplicatâ.
Olive ésiodine. Coquille de moyenne taille, à spire fort longue et pointue, de cou­
leur jaunâtre , ornée sur son dernier'tour de dessins divers surchargés de petites taches
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angulaires, une fascie peu prononcée et articulée traverse son dernier tour. L’ouverture 
est 1rès-étroite. Le bord droit, d’une assez grande épaisseur, à son milieu rentre en de­
dans. La columelle est légèrement plissée, les s-uls plis un peu marquants sont à sa 
base. Le canal spiral très-peu profond et fort étroit. Longueur, 34 millimètres.
Habite la Nouvelle-Guinée. Rare. Ma collection.
OL1VA MANTICHORA. Duclos.
PI. 16, flg. 7, 8.
O. Testa ovato-ventricosâ, fulvâ, ultimo anfractu medio transversim angulato, 
punctis luteo-fuscis nebulatà; spirâ brevissimâ, aperturâ luteolâ, labro dextro crasso.
Olive mantichore. Espèce très-remarquable, voisine de l'Olive maculée , mais ne 
pouvant pas être confondue avec elle par ses caractères distinctifs. Sa taille est plus de 
moitié moins grosse; sa spire toujours plus courte, le bord droit d’une épaisseur extrême 
et les plis de son bord columellaire pour la plupart bifides. L’ouverture teinte très-légè­
rement de jaune. Longueur, 40 millimètres. J’ai de cette espèce une variété presque 
blanche.
Duci-os, Hist. Nat., pl. 16, fig. 7, S.
Habite la Californie. Très-rare encore. Ma collection.
OL1VA GUTTATA. Lamarck.
Pl. 16, fig. 1 à 6, 17 et 18.
O. Testa cylindraceo-ventricosâ, albidâ, maculis fusco-violaceis sparsis. Spirâ 
acuta, canali spirâ prof undo, ore columellari in totum plicato. Aperturâ aurantiâ.
Olive maculée. Cette Olive, dit Lamarck, est encore une espèce bien tranchée dans 
ses caractères, et qu’on ne saurait confondre avec aucune de celles déjà décrites, et un 
peu plus bas, à l’article qui suit, d’une de ses variétés il en fait son Olive angulaire. 
Cette espèce , en l’examinant avec attention, est toujours subangulaire , mais son angle 
est plus prononcé sur certains individus. Ce caractère se retrouve d’une manière bien 
plus remarquable dans l’Olive péruvienne, mais Lamarck ne possédait pas toutes ces 
variétés. Sur un fond jaune-tendre cette Olive offre une masse considérable de goutte­
lettes, le plus souvent de couleur violette, et le haut de son dernier tour comme celui de 
tous ceux de sa spire est orné de petites taches brunes. Sa spire est longue et aiguë; le 
canal spiral est d’une profondeur extrême. La bouche est à l’intérieur de couleur jaune- 
tendre.
Une variété, qui habite la Nouvelle-Hollande, n’a plus les gouttelettes de l’espèce 
type, elle ne présente que des maculations irrégulières fort rapprochées au milieu des­
quelles on aperçoit quelques taches blanches. Une autre variété, toujours de taille plus 
petite que les autres et qui habite Madagascar, est plus anguleuse, ses taches blanches 
prennent la forme trigone et tous les tours de la spire sont de couleur lilas-clair. Une 
troisième variété a le fond blanc et habite l’océan des Grandes-Indes. Enfin une qua­
trième variété venant delà Chine est immaculée, son test est carnicoloreet sa bouche est 
blanche. Longueur, 57 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 313, n° 14. Oliva guttata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 423, n° 14. — —
Lister Conch., pl. 720, fig. 4, 5, et pl. 721, fig. 7.
Rumphius, Mus., pl. 39, fig. 6.
Fetiver, Amb., pl. 22, fig. 5.
Güaltieri, Test., pl. 23 fig. I.
Seba, Mus., pl. 53, fig. u\ et pl. 53, fig. m.
Knor, Yergn. 2, pl. 10, fig. 6, 7.
Martini, Conch. 2, pl. 46, fig. 491 et 492.
Gottwald, Mus., pl. 42, fig. 4 et 5, a, 6, c.
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 32. Oliva cruentata.
Roux, Polydore, Icon. conch., pl. 3, fig. 1.
Encycl. Méth , pl. 368, fig. 2.
Yélins du Muséum, n° 34, fig. 7, 8.
Duclos, Hist. Nat., pl. 15, fig. I à 4. Oliva guttata.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 314, nü 15. Oliva Jeucophæa (var.).
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 423, n° 15. — — —
Lister, Conch., pl. 717, fig. 1.
Martini, Conch., pl. 51, fig. 564.
Encycl. Méth., pl. 363, fig. 2.
Wood, Ind. test., pl. 19, n° 33. Oliva annulata.
Duclos, Hist. Nat., pl. 15, fig. 5, 6. Oliva gut ata (var.).
Habite Madagascar, la Nouvelle-Hollande, la Chine, les Grandes-Indes. Ma collection.
OLIVA TISIPHONA. Duc/os.
Pl. 17, flg. 17, 18.
O. Testà ovato-oblongâ, subveniricosâ, maculisfuscis cœruleo-nebulatis diversifor- 
mibus. Spirâ brevi, acuminatâ. Columellâ in totum plicatâ, ad basim violaceo tinctâ.
Olive tisiphone. Coquille assez rapprochée, par sa forme générale, de celle qui suit, 
mais n’ayant pas la même spire et portant sur son dernier tour des dessins différents et 
fort variés. Le fond est blanc et recouvert de maculations d’un brun rougeâtre en forme 
de petits filets interrompus, dont quelques-uns, par leur réunion, forment un angle. Le 
haut du dernier tour est couronné par beaucoup de petites marques blanches de forme
triangulaire. L ouverture est blanche et étroite; le bord columellaire convexe, plissé en 
entier et violet à sa base. Le bord droit assez épais. Longueur, 35 millimètres.
Habite Panama. Ma collection.
OLIVA ONISKA. Duclos.
Pl. 32, flg. 7, 8 et 9.
O. Testa ovato-cylindraceâ, anteriùs turgidulâ, fulvâ aut spadiceâ, maculis albis 
trigonis exiguis; spirâ prominente, acuminatâ, canali spirœ prof undo, aperturâpallidâ; 
columellâ in totum plicatâ, ad basim violaceo tinctâ.
Olive oniska. Grande et belle espèce nouvellement découverte , ayant par sa forme 
générale des rapports avec les trois qui suivent. Son dernier tour, un peu enflé sur son 
côté antérieur, est de couleur fauve ou violacée, et quelquefois rouge-brun légèrement 
nuagé ou marbré, de petites taches blanches trigones et fort pointues sont parsemées sur 
toute son étendue. La spire est fort longue et pointue, elle est composée de sept tours un 
peu concaves, d autant plus apparents que le canal spiral est fort creux. Le dernier tour 
est orné dans le haut d une guirlande de petits filets arrangés par groupes arrondis ; cette 
guirlande se prolonge sur le haut des tours de la spire, dont la base est de couleur vio­
lette. La columelle est plissée en son entier; l’extrémité est également violette. Je pos­
sède déjà cette espèce venant de trois localités différentes. A la Nouvelle-Hollande elle 
est de moyenne taille , son ouverture est teinte de bleu. A Panama elle est de plus d’un 
tiers plus grande et sa couleur est plus pâle, la bouche est blanche; au Chili elle est en­
tièrement noire , mais laissant apercevoir sous cette dernière couche toutes les taches 
trigones blanches dont son dernier tour est orné. Longueur, 60 millimètres.
Habite la Nouvelle-Hollande, Panama, le Chili. Ma collection.
OLIVA PINDARINA. Duclos.
Pl. 12, fig. 10, 11 ; et pl. 17, flg. 7, 8.
O. Testa cylindraceo ventricosâ, ultimo anfractu anteriùs transversim angulato, ci- 
nereo-viridescente, lineis rufis angularibus aut diversiformibusornatâ; spirâ prominente, 
concavâ, aperturâ angustâ, labro dextro crasso; columellâ ad basim violaceo tinctâ.
Olive pindarine. Cette Olive, que je possédais depuis long-temps, venant de la Ca­
lifornie, n’a pas la même forme que les individus rapportés par la frégate la Venus, et 
sa couleur est également différente. Dans la première l’angle du dernier tour est peu 
apparent. La spire est courte et son test est d’un gris pâle. Dans la seconde tout le con­
traire existe. Sa couleur générale est verdâtre, la spire est fort longue et l’angle du 
dernier tour est extrêmement prononcé; sa forme est aussi plus cylindrique, mais les 
plis de sa columelle sont les mêmes, ainsi que le bord droit, qui est fort épais et se dé­
verse sur l’intérieur de l’ouverture. Avec des différences aussi notables, si on ne possé­
dait pas tous les passages de l’une à l’autre variété, il ne serait pas possible de les réunir, 
voilà comme souvent les espèces se multiplient. Longueur, 65 à 70 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 16, fig. 7, 8.
Habite la Californie. Ma collection.
OLIVA TIMORIA. Duclos.
Pl. 18, flg., 11, 12, 13.
O. Testâ ovato-ventricosâ, ponderosâ , fulvâ, ultimo anfractu medio transversim 
subangulato, maculis luteo-fuscis nebulatà, subbifasciatâ; spirâ brevissimâ, aperturâ 
albâ.
Olive timorie. Très-belle espèce, fort rare et remarquable par sa forme toujours 
subanguleuse dans le haut de son dernier tour. Sa couleur est fauve, elle n’a de 
dessin qu’une espèce de marbrure composée de petits points formant quelques petites 
lignes en zigzag. Deux fascies peu apparentes la traversent. La spire est fort courte , 
mais le canal qui en détache les tours est assez profond. L’ouverture est blanche, la co­
lumelle faiblement plissée et le bord droit épais et recourbé sur l’intérieur de l’ouverture.
Le jeune âge de cette espèce est de forme cylindrique, mais il est maculé de la même 
manière qu’à l’état complet. Je possède la variété noire de cette Olive, dont la longueur 
est de 60 millimètres.
Düclos, Hist. Nat., pl. 17, fig. Il à 13. Oliva timoria.
Habite la Nouvelle-Zélande. Ma collection.
OLIVA UTRICULUS. Gmelin.
PL 18, flg. 1 à 8, et 14, 15.
O. Testâ ovatâ anteriùs ventricosâ, cinereo-cœrulescente , basi zonâ obliquâ, luteâ, 
fusco jlammulatâ; spirâ conoideâ, acu/â ; columellâ callosâ, albâ, subplicatâ.
Olive utricule. Cette Olive, peut-être la plus commune de tout le genre, est fort 
remarquable pour son mode d’accroissement. Dans son jeune âge elle est complètement
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cylindrique, et' rien n’annonce en elle la moindre disposition à devenir ventrue. Dans cet 
état, elle n’est point encore recouverte de sa dernière couche gris-pâle , et ses dessins 
ponctués ou maculés de diverses manières sont fort apparents, c’est ce qui a trompé La- 
marck et qui lui a fait créer son Oliva nebulosa. Aux numéros 14 et 15 de la pi. 18 
je donne la figure d’un jeune âge de cette espèce qui présente un genre de dessins fort 
curieux.
Cette Olive , que j’ai possédée par centaines dans l’espoir de la trouver comme toutes 
les autres avec le bord droit assez épais, n’en présente jamais qu’un fort tranchant, et, 
quoi qu’il en soit, je reste pénétré de l’idée que ce n’est pas là son état normal, que, 
lorsqu’elle a atteint son plus grand développement, ce bord droit acquiert la même 
épaisseur que celui de toutes les autres. Sa forme générale, quoique ventrue, est ovale, 
mais elle a une variété dont le côté antérieur est si gros que sa base paraît fort mince , 
alors sa forme est tout autre chose.
Cette espèce, encore plus que toutes les autres, est sujette à l’albinisme , j’en donne 
deux différentes figures et j’en possède la plus belle série possible. Sur quelques indi­
vidus il n’y a plus la moindre trace de dessins, et le test, du plus beau jaune, est com­
plètement diaphane. Longueur, 65 millimètres.
Gmeltn, p. 3441, n° 19. Voluta utriculus.
Lamarck, Ann. du Mus , vol. xvr, p. 323, n" 46. Oliva utriculus.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 433, n° 16. — —
Lister, Conclu, pl. 723, fig. 10.
Petiver, Gaz., pl. 19, fig. 9.
Gualtieri, Test., pl. 24, fig. g.
Born, Mus. Vign., p. 210, fig. d.
D’Argenville, Conclu, pl. 12, fig. m.
Favanne, Conch. pl, 19, fig. e 3.
Knor, Vcrgn. 2, pl. 12, fig. 4, 5, et Yergn. 5, pl. 4, fig. 4.
Martini, Conclu 2, pl. 49, fig. 539, 540; pl. 50, fig. 511, 512, et pl. 51, fig. 565, 566.
CHEMNITZ, Conclu, pl. 147, fig. 1369, 1370.
Encycl. Métlu, pl. 365, fig. 6, a, b, c.
Vélins du Muséum, n° 33, fig. 1.
Wood, Ind. test., pl. 19, n° 37. O’iva utriculus.
Duclos, Hist. Nat., pl. 17, fig. 1, 2, 7, 8.
Lamarck, Anim. sans vert., p. 436, n° 55. Oliva nebulosa.
Duclos, Hist. Nat., pl. 17, fig. 3, 4. — utriculus. Junior.
— — fig. 5, 6 (var. albinc).
Habite l’océan Indien; Ceylan particulièrement, et beaucoup d’autres localités. Ma 
collection.
OLIVA ANGULATA. Lamarck.
P!. 18, fig. 9, 10; et pl. 34, fig. 7, 8.
O. Testâ cylinclraceo-venlricosâ, ponderosissimâ, albido-cinereâ, spadiceopunctatâ, 
Hneis fuscis irregularibustransversis; labro dextro crasso, obsoleiè ançjulaio; columellâ 
rosco tinctâ.
Olive anguleuse. Très-grande et très-belle coquille, extrêmement pesante, présen­
tant , comme les cinq précédentes, un angle dans le haut de son dernier tour. Sa spire 
est courte, sa coloration assez uniforme; sur un fond blanc elle est surchargée de petits 
points rouges sur lesquels traversent des lignes brunes réunies par masse ; dans les indi­
vidus frais la columelle est teinte de rose , l’intérieur de l’ouverture pâle et le bord droit 
tellement épais qu’il semble avoir été écrasé. S’il faut en croire un marin qui me l’a 
affirmé, cette espèce atteindrait une taille extraordinaire et une pesanteur fort rap­
prochée d’une livre. Je la possède d’une longueur de 90 millimètres. Je ne connais à 
cette espèce, qui termine ma série des Cylindroïdes, qu’une variété qui a pour caractère 
d’être toujours plus petite et d’avoir la totalité de son test rosé.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 318, n° 6. Oliva angulata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 409, n° 6. — —
Martini, Conch. 2, pl. 46, fig. 499, 500.
Davila, Cat., pl. 15, fig. f.
Martyn, Thomas, vol. ni, pl. 3, fig. 1, 2.
Encycl. Méth., pl. 363, fig. 6, a, b.
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 35. Oliva incrassata.
Duclos, Hist. Nat., pl. 17, fig. 9, 10. Oliva angulata.
Habite la baie de la Madeleine, le golfe de Nocoiyo, Costa-Rica, Amérique centrale, 
d’où M. Cuming l’a rapportée. Ma collection.
OLIVA PHILLIPS1I. Lea.
Pl. 20, fig. 3, 4.
O. Testâ ovato-ventricosâ, spirâ prominente acuminatâ, canali spiræ profundo. 
Aperturâ latâ, brevissimâ. Strüs columellæ numerosis.
Olive Phillips. Petite espèce de forme ventrue, à spire longue et pointue, canal 
spiral très-prononcé, ouverture courte et large ; bord columellaire orné de quelques petits 
plis. Longueur, 14 millimètres.
Lea, Cont. to Geology, p. 184, pl. 6, fig. 199. Oliva phillipsii.
Duclos, Hist. Nat, pl. 18 bis, fig. 3, 4. — —
Habite..... Fossile d’Amérique
OLIVA MINIMA. Lea.
Pl. 20, fig. 1, 2.
O. Testâ ovato-subventricosâ minimâ, anterius turgidulâ, spirâ brevi, acutâ, aper­
turâ angustâ, columellâ subplicatâ.
Olive minime. Très-petite Olive difficile à décrire, ne la possédant pas ; paraissant lé­
gèrement enflée sur le haut de son dernier tour, à spire courte. Bord columellaire plissé 
à sa base et portant sur son dernier tour une large écharpe partagée en deux par un petit 
sillon. Longueur, 6 millimètres.
Lea, Cont. to Geology, p. 184, pl. 6, fig. 200. Oliva minima.
Duclos, Hist. Nat., pl. 18 bis, fig. 1,2. — —
LIabite..... Fossile d’Amérique.
OLIVA AMELIA. Duclos.
Pl. 36, fig. 1, 2.
O. Testâ cylindraceo-subulatâ, minimâ, nitidulâ, spirâ valdèproductâ, acuminatâ; 
aperturâ brevissimâ, anterius callosâ, labro columellari subconcavo tenuissimè ad basim 
plicato.
Olive amélie. Petite espèce, très effilée, remarquable par la longueur de sa spire, qui 
paraît disproportionnée en formant à elle seule la moitié de l’étendue de la coquille. Son 
test est des plus brillants ; son ouverture est courte , le bord columellaire est calleux en 
son entier et ne porte de plis un peu apparents qu’à sa base, et ils sont peu nombreux. 
Cette jolie espèce n’a rien qui puisse lui être comparé dans toute la série. Longueur, 
15 millimètres.
Habite..... Fossile des environs de Paris. Ma collection.
OLIVA TITEA. Duclos.
PI. 36, fig. 3, 4.
O. Testa ovato-conicâ, ultime anfractu medio transversim ancjulato, spirâ elongatâ, 
acuminatâ, canali spiræ angusto et profundo, aperturâ angustâ.
Oliva titea. Cette espèce, d’assez petite taille, et les deux qui suivent, appartenant 
à une localité fort éloignée de nous, forment une véritable tribu, elles ont toutes les trois 
une forme qui leur est particulière et qui a quelque rapport avec Y Oliva conoidalis de 
Lamarck ; mais on ne peut les rapprocher de cette dernière espèce par la disposition de 
leurs plis columellaires. L'Oliva Titea est ovale, subangulaire sur son dernier tour, dont 
la base est ornée d’une écharpe très-large partagée en deux par un petit sillon. Les plis 
columellaires, assez fortement prononcés, ne commencent qu’à la naissance de cette 
écharpe qui prend, à elle seule, les deux tiers de la longueur de l’ouverture. La spire est 
longue, le canal spiral est étroit et profond. Longueur, 15 millimètres.
Habite... Découverte et rapportée en France par l’intrépide voyageur M. Lesueur, si 
honorablement connu , qui a bien voulu nous la donner. Ce fossile gît dans la montagne 
des Noyers (Walnut-hill près Vicksburgh) sur le Mississipi (Amérique).
OLIVA PADOLIDA. Duclos.
Pl. 19, fig. 7, 8.
O. Testa ovato-subventricosâ, spirâ acuminatâ, canali spiræ obsoleto, aperturâ brevi, 
striis columellæ numerosis.
Olive padolide. Petite espèce, singulière par sa forme courte et assez ventrue, pré­
sentant pour caractère spécial l’absence presque entière du canal spiral, chacun des tours 
se prolongeant et venant se souder les.uns sur les autres. Spire composée de quatre 
tours, le dernier fort grand. Bord columellaire chargé en son entier de petits plis d’égale 
grosseur. L’écharpe de la base du dernier tour très-épaisse. Longueur, 15 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 13, fig. 7, 8.
Habite..... Fossile d’Italie. Ma collection.
OLIVA EDELONA. Duclos.
Pl. 36, fig. 7, 8.
O. Testâ ovato-conicâ, spirâ brevi, acuminatâ, aperturâ angustâ, labro columellari in 
totum plicato, fasciâ ad basim obsoletâ.
Olive edelone. Petite espèce voisine de la suivante , dont la spire est encore plus 
courte, plus aplatie, mais fort distincte par les plis de son bord columellaire, qui tous
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sont fort gros, très en relief et uniformément placés, sauf les deux derniers qui sont plus 
allongés. L’écharpe de la base du dernier tour n’est presque pas apparente, le canal 
spiral est assez profond. Longueur, 15 millimètres.
Habite. Fossile du Plaisantin. Ma collection.
OLIVA MYODIA. Duc/os.
PI. 36, fig. Il, 12.
O. Testa ovato-oblongâ, subventricosâ; spirâ acuta ; canali spiræ profundo ; basi 
fasciâ lata, obliquâ; aperturâ angustâ; columellâ in tolum plicatâ.
Olive myodie. Cette espèce diffère de la précédente par la forme de son dernier tour, 
qui est assez enflé, sans la moindre apparence de l’angle qui est sur l’autre; ensuite le 
canal spiral est plus ample et plus profond , la columelle est en totalité chargée de plis 
et l’écharpe qui est à la base du dernier tour est encore plus grande et toujours partagée 
en deux par un petit sillon. Longueur, 23 millimètres.
Habite..... Fossile du Walnut (Amérique). Ma collection.
OLIVA NILOTIDA. Duel os.
PI. 19, fig. 1, 2.
O. Testâ ovato-conicâ ; spirâ subulatâ, acuminatâ ; aperturâ latâ; labro columellari 
tenuissimè plicato.
Olive nilotide. Espèce de moyenne taille et de forme ovale allongée , à spire longue 
et pointue, le dernier tour plus épais à sa base que dans le haut, le canal spiral peu 
profond et subcalleux à sa naissance ; ouverture courte et assez ample , le bord colu- 
mellaire chargé de petits plis égaux et peu apparents, à sa base un petit sillon. L’écharpe 
de la base du dernier tour fort courte et partagée en deux par une espèce de petit trait.
Cette Olive a une variété qui se fait remarquer par sa spire effilée et pointue. Lon­
gueur, 20 millimètres.
Duci.os, Hist. Nat., pl. 18, fig. 1, 2.
Habite...... Fossile de Dax pour l’espèce type, et Leognan pour la variété. Ma col­
lection.
OLIVA SUTURAL1S. Bonelli.
Pl. 36, fig. 5, 6.
O. Testa ovato-conicâ, anteriùs turgidulâ ; subangulatâ, spirâ brevi; canali spiræ 
angustissimo ; aperturâ angustâ ; labro columellari ad basim plicato.
Olive suturale. Sous ce nom donné par M. Bonelli, j’ai reçu de Turin une assez 
grande quantité d’une espèce d’Olive qui ne présente pas la moindre variation, si ce 
n’est que quelques exemplaires sont subanguleux dans le haut du dernier tour, et cet 
angle doit tenir à l'âge de la coquille , ce doit être le complément du développement. 
Cette Olive est de petite taille, elle est ovale; sa spire est courte et pointue, l’ouverture 
est étroite, le bord columellaire plissé dans les deux tiers de son étendue, et notamment 
sur l’écharpe, qui est à la base du dernier tour, laquelle est d’une largeur considérable et 
semble partagée en deux par la présence d’une espèce de sillon. Cette espèce est très- 
distincte de toutes les autres et ne se trouve, quoique bien conservée, qu’à l’état spa- 
thique. Longueur, 18 millimètres.
Bonelli........................................... Oliva suturalis.
Habite..... P’ossile des environs de Turin. Ma collection.
OLIVA ORIOSIDA. Duclos.
PL 36, fig. 9, 10.
O. Testâ ovato-oblongâ, violaceo-tinctâ; spirâ conicâ acutâ, fasciâ basi latâ; canali 
spiræ profundo ; labro columellari tenuissimè plicato.
Olive orioside. Plus grande que les deux précédentes, cette Olive présente pour ca­
ractère spécial un canal spiral plus ample et une spire dont tous les tours sont arrondis ; 
ensuite le bord columellaire, dans les deux tiers de sa longueur, porte des plis beaucoup 
plus fins et déliés, et surtout plus rapprochés les uns des autres. L’écharpe, encore plus 
large, comprend les trois quarts de l’étendue de la columelle. Cette espèce est d’une si 
belle conservation , qu’elle porte encore sur son dernier tour la belle couleur violette 
qu’elle avait sans doute dans son état vivant. Longueur, 24 millimètres.
Lesueur, Walnut, Hills fossils shells, pl. 4, fig. 12.
Habite......Fossile du Walnut (Amérique). Ma collection.
OLIVA PICHOLINA. Brongnigrt.
Pl. 19, fig. 5, 6.
O. ovatâ, spirâ brevi.
Olive picholine. Elle diffère de toutes les Olives fossiles décrites par sa forme, qui 
est tout à fait celle d'une Olive. Je n’en vois qu’une espèce d’Anjou, qui s’en rapproche 
tellement que je crois pouvoir la réunir à celle-ci sous le même nom, elle est seulement 
plus grande. Brongniart.
Dans l’ouvrage publié en 1823 par M. Alexandre Brongniart sous le titre de Mé­
moire sur les terrains de sédiment supérieurs du Vicentin, nous trouvons' la des­
cription ci-dessus, à laquelle nous n’avons rien ajouté ni retranché. Cette Olive, ainsi 
décrite par ce professeur, l’est.-elle suffisamment pour qu’on puisse s’en former une idée 
précise et la reconnaître? Nous ne le pensons pas. Nous ferons observer à ce savant 
naturaliste que son Oliva picholina du Vicentin qui est en notre possession, et qui nous 
vient de cette localité même, n’a aucun rapport avec l'Olive que l’on trouve dans l’An­
jou, dont il la rapproche, et à laquelle nous avons donné le nom d'Andegavensis dans 
notre Mémoire sur les Olives, en 1822; elle en diffère par sa taille moins grande et de 
forme moins allongée, par sa spire plus courte, dont les tours, au lieu d’être concaves, 
sont convexes; par son canal spiral, plus large et plus profond, qui se termine par une 
espèce de callosité; par les plis de son bord columellaire, qui ne sont pas posés de même. 
Dans l’espèce qui appartient à l’Anjou , ils sont fins et multipliés , tandis que dans la 
Picholine ils sont au contraire fort prononcés, arrondis et placés d’une manière plus 
transversale; ensuite la columelle est extrêmement convexe, et dans Y Andegavensis elle 
est concave. Si M. Brongniart, qui peut-être n’avait pas à sa disposition le nombre d’in­
dividus nécessaire pour faire d’une manière rationnelle le rapprochement de ces deux 
Olives, nous avait au moins donné une figure moindrement passable de celle qu’il créait, 
nous eussions passé sous silence la description incomplète et inexacte qu’il en faisait; 
mais cette figure ne signifie absolument rien, à peine y retrouve-t-on le faciès d’une 
Olive. Son bord columellaire, extrêmement concave, donne à son ouverture une largeur 
qu’elle n’a pas ; puis il n’indique en aucune manière le nombre de plis en relief dont il est 
chargé, et les deux petits sillons indiqués à sa base n’existent dans aucune espèce. C’est 
sans doute ce qui aura porté cet académicien à nous dire, pour autant que possible ré­
parer le mal, que son Olive a plus que toute autre la forme d’une Olive.
La figure que nous donnons de cette espèce nous paraît fidèle à ce point de ne laisser 
aucun doute à son sujet. Longueur, 23 millimètres.
Brongniart (Alex.), Ter. de séd. du Vicentin, p. 63, pl. 3, fig. 4.
Duclos, Hist. Nat., pl. 19, fig. 5, 6.
Habite......Fossile du Vicentin. Ma collection.
OLIVA BOMBYLIS. Conrad.
Pl. 20, fig. 7, 8.
O. Testâ fusiformi subulatâ; spirâ elongatâ, acuminatâ ; aperturâ angustâ ; labro 
columellari ad basim tenuissimè plicato.
Olive bombyline. Petite espèce, très-effilée, à spire fort allongée, dont les tours ne 
sont pourtant qu’au nombre de quatre, le canal spiral prononcé,.la bouche assez courte 
et étroite, l'écharpe de la base du dernier tour grande, partant de la hauteur des deux 
tiers du bord columellaire, dont la base est finement plissée. Longueur, 22 millimètres.
Brocchi, Conch. foss. subapennina, vol. il, p. 315, pl. 3, fig. 16. Voluta ispidula.
Conrad, Foss. shells of the ter. form., of North. America. Oliva bombylis.
Le a, Cont. to Geology, p. 182, pl. 6, fig. 195. — constricta.
Duclos, Hist. Nat., pl. 18 bis, fig. 7, 8. — bombylis.
Habite..... Fossile du nord de l’Amérique et des Apennins.
OLIVA GAISIANI. Duc/os.
Pt. 19, fig. 11, 12.
O. Testa ovato-elongalâ; spirâprominente. acuminatâ; aperturâ angustâ, labro colu­
mellari ad basim quinquepficato.
Olive gaysiane. Coquille de moyenne taille et de forme assez semblable à la suivante, 
avant pour caractères particuliers une spire plus longue, le canal plus étroit, l’ouverture 
plus étroite, et le bord columellaire chargé à sa base seulement de cinq plis longitudi­
naux. Longueur, 22 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 18, fig. 11, 12.
Habite.....  Fossile du Chili, et découverte dans ce pays par M. Gay, voyageur du
Muséum, qui a eu la bonté de me l’envoyer. Habite le terrain tertiaire recouvrant le 
granit de la Trinidad, canton de la Navidad, sur les escarpements du bord de la mer. 
Ma collection.
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OLIYA ISIS. Duclos.
PI. 19, fig. 17, 18.
O. Testa cylindraceo-subulatâ; spirâ conico-acutâ; aperturâ angustissimâ; labro 
columellari in totum tenuissimè plicato.
Olive Isis. Cette Olive, confondue avec Y O lit a clavula de Lamarck par tous les 
naturalistes d’Indre-et-Loire, et par suite , comme cela se pratique ordinairement, par 
tous les géologues, a trois caractères tranchés qui l’en distinguent. Sa taille, en premier 
lieu, n’atteint jamais la longueur de l’autre ; sa spire n’est composée que de quatre tours, 
et on en compte six sur celle de l'Oliva clavula. Ces tours ne sont pas faits de même: 
l’avant-dernier, au lieu d’être concave, est convexe, et le bord columellaire est en tota­
lité plissé. Ces plis sont aussi de forme différente; ils sont tous arrondis, fort en relief et 
moins longitudinalement posés. Je possède cinq beaux échantillons de cette Olive qui, 
par l’uniformité de leur structure, ne me laissent aucun doute à son égard Longueur, 
27 millimètres.
Habite......Fossile de Louhans et Manthelan, près de Tours (Indre-et-Loire). Ma
collection.
OLIVA CYLINDRICA. Borson.
PI. 19, fig. 19, 20.
O. Testa cylindraceo-subulatâ; spirâ conico-acuminatâ ; canali spires obsoleto; 
aperturâ elongatâ, angustissimâ ; labro columellari in totum tenuissimè plicato.
Olive cylindrique. M. Borson, dans son Catalogue raisonné de la collection de l’U­
niversité de Turin, fait mention d’une Olive qu’il dit fort commune et que l’on trouve à 
l’état spathique dans le sable endurci des environs de Turin, et lui donne le nom de Cy­
lindrica, que nous lui conservons religieusement. Nous n’avions pas parlé de cette espèce 
dans notre première édition du genre Olive, parce que nous ne la possédions pas et 
que dans aucun auteur nous n’en avions trouvé la figure; mais depuis lors, à force de 
recherches, cette Olive nous est parvenue; et, sur l’examen attentif que nous en avons 
fait, nous devons rendre hommage à M. Borson, qui a fort bien vu qu’elle constituait une 
espèce nouvelle. En effet, cette Olive, par sa forme, ne ressemble à aucune de toutes 
celles connues à l’état fossile.
Elle est allongée, cylindrique ; sa spire est conique et pointue, tous les tours sont 
convexes, et le canal qui les sépare est fort petit. L’ouverture est très-étroite et longue, 
le bord columellaire entièrement plissé, et tous les plis sont de même grosseur. Cette 
espèce est effectivement à l’état spathique, mais parfaitement conservée. Longueur, 
27 millimètres.
Borson, Cat. rais, de la Coll, de l’univ. de Turin, p. 608 Oliva cylindrica.
Brongniart, Foss. du Vicentin, p. 63. — —
Habite......Fossile des environs de Turin. Ma collection.
OLIVA ANDEGAVENSIS. Duclos.
PI. 19, fig. 15, 16.
O. Testâ ovato oblongâ, spirâ conico acuta, canali spiræ profundo, aperturâ an- 
gustâ, labro columellari tenuissimè plicato.
Olive angevine. Espèce voisine de la Picholina et delà Dvfresnii, mais qui en est 
distincte par sa spire plus allongée, par la profondeur du canal qui en détache les tours 
et par la finesse des plis de son bord columellaire. L’ouverture est aussi plus courte. 
Longueur, 30 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 48, fig. 15, 16.
Habite......Fossile de Sceaux, près Angers (Maine-et-Loire). Ma collection.
OLIVA DUFRESNII. Basterot.
Pl. 19, fig. 9, 10.
O. Testa cylindraceâ, subventricosâ ; spirâ variabili, tantum brevi, aut valdèpro- 
ductâ; aperturâ angustâ ; columellâ transversè multiplicatâ.
Olive de Dufresne Cette espèce, facile à reconnaître par sa forme allongée et sub-ven- 
true, présente un phénomène assez remarquable concernant sa spire. Sur le plus grand 
nombre d'individus elle est fort longue, pointue, et l’avant-dernier tour est concave, 
tandis que sur d’autres la spire est’ au contraire fort courte et l’avant-dernier tour est
convexe; mais le bord columellaire ne varie pas, il est chargé d’assez gros plis arrondis 
au nombre de neuf ou dix. Ces détails ont échappé à M. de Basterot, qui le premier en 
adonné une figure. Longueur, 33 millimètres.
Basterot, Foss. de Bordeaux, p. 42, pl. 2, fig. 10. Oliva Dufresnii.
Duclos, Hist. Nat., pl. 18, fig. 9,10. — —
Habite......Fossile de Mérignac, Dax et Saucats, d’après M. de Basterot; mais on la
trouve aussi à Salles et à Loegnan. Ma collection.
OLIVA CLAVULA. Lamarck.
Pl. 19, fig. 13, 14.
O. Testâ cylindraceo-subulatâ; spirâ prominente, acutâ; striis columellce numerosis; 
aperturâ angustâ.
Olive chevillette. Lamarck ne donne que huit lignes trois quarts de longueur à 
cette coquille, qui en a précisément le double; on remarquera par ce seul fait que ce 
grand maître ne décrivait pas toujours ses espèces sur de bien beaux individus. Cette 
Olive est remarquable par sa forme effilée, par le luisant de son test, qui n’a rien perdu 
à cet égard de son état vivant et par la longueur de sa spire, formée de six tours bien 
étagés, dont le dernier semble être partagé en deux par le renflement de sa base. L’ou­
verture est longue et étroite, le bord columellaire finement strié, mais seulement à sa 
base. Longueur, 39 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 328, n° 3. Oliva clavula.
— Anim. sans vert., vol. mi, p. 440, n° 3. — —
Brocchi, vol. il, p. 315, pl. 3, fig. 16, a, b. Voluta ispidula.
Basterot, Fossiles de Bordeaux, p. 42, pl. 2, fig. 7. Oliva clavula.
Sowerby, The Généra, fig. 4. — —
Duclos, Hist. Nat., pl. 18, fig. 13, 14. — —
Habite......Fossile de Dax, Mérignac, Loegnan, et, selon Brocchi, le Piémont. Ma
collection.
OLIVA PUPA.
Pl. 20, fig. 19, 20.
O. Testâ elongatâ, cylindricâ ; spirâ exsertâ, acuminatâ; aperturâ angustâ ; labro 
columellari tenuissimè plicato.
Olive poupée. Cette Coquille, que je ne possède pas, mais qui est très-bien figurée 
dans les Transactions de la Société géologique de Londres, paraît former une espèce très- 
distincte de toutes celles que l’on trouve à l’état fossile; sa forme générale la rapproche 
extrêmement de Y Oliva subulata de Lamarck; elle est fort allongée, cylindrique; sa 
spire est composée de cinq tours bien étagés, l’ouverture étroite, l’écharpe qui est à la 
base du dernier tour paraît fortement prononcée et la columelle légèrement plissée.
Trans. de la Société géol. de Londres, vol. v, part. 2, pl. 26, fig. 32.
Cette espèce appartient au terrain tertiaire de l’Inde.
OLIVA SALISBURIANA. Sowerby.
Pl. 20, fig. 15, 16.
O. Testa ventricoso-globosâ, ponderosâ, spirâ brevi, acutâ, canali spiræ angusto, 
aperturâ latâ; columellâ callosâ, ad basim biplicatâ.
Olive Salisbury. Cette Olive, qui fait partie des collections britanniques, est fort re­
marquable par sa forme ventrue et courte; le haut de son dernier tour paraît subangu­
leux, la spire est courte, le canal qui en détache les tours paraît étroit; l’ouverture est 
ample, le bord columellaire est calleux dans le haut et ne porte que deux plis à sa base. 
Longueur, 35 millimètres; largeur, 25 millimètres.
Sowerby, Min. conch., vol. m, p. 160, pl. 288, fig. 2.
Duclos, Hist. Nat., pl. 18 bis, fig. 15, 16.
Habite..... Fossile d’Angleterre. Collection de miss Salisbury.
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troisième; division.
G lundi f ormes.
Cette série se compose de vingt-huit espèces, fort reconnaissables par leur forme res­
pective, imitant assez bien celle d’un gland ; pourtant quelques-unes sont subventrues 
dans le haut de leur dernier tour. Aucun fossile, jusqu’alors, n’a été constaté dans cette 
division.
OLIYA SIDELIA. Duclos.
PI. 21, fig. 1, 2.
O. Testa ovato-minimâ, luteoaurantiâ, albo fuscoque vel fulvo variegatâ; spirâ 
brevissimâ ; aperturâ. angustâ; columellâ in totumplicatâ.
Olive sidélie. Petite espèce, remarquable par la coloration vive et orangée du dessus 
de son dernier tour ; le dessous, aux trois quarts blanc, présente dans le haut une large 
fascie, et au-dessous quelques lignes fauves transversales. La spire est courte, sub­
aplatie; les tours en sont convexes, le canal profond, l’ouverture très-étroite et la colu- 
melle en totalité plissée. Cette espèce, d’une extrême rareté, ne se rattache à aucune 
autre. Longueur, 15 millimètres. Elle vient de l’expédition du capitaine Freycinet.
Duclos, Hist. Nat., pl. 19, n° 1, 2. Oliva sidelia.
Habite la Nouvelle-Guinée. Ma collection.
OLIYA EGIRA Duclos.
Pl. 5, fig. 24, 26.
O. Testâ ovato-inflatâ, subventricosâ, minimâ, lineis rubris longitudinalibus , 
jlexuoso-angulatis ; spirâ brevi, acuta; labro columellari tenuissime plicato; aper­
turâ albâ.
Olive Égire. Sur un fond couleur lie-de-vin ou violet chargé de petits points ronds 
de couleur un peu plus prononcée, cette Olive est ornée dans le haut de son dernier tour 
d’une large fascie pourprée au-dessous de laquelle partent des lignes de même couleur 
imitant parfaitement bien les effets de la foudre. La spire, composée de quatre tours bien 
étagée, porte sur le dernier un rang de petits points rouges. Le canal spiral est pro­
fond, l’ouverture blanche, le bord columellaire plissé en totalité. Longueur, 20 millimèt. 
Rarissime.
Habite les mers du Japon. Ma collection.
OLIVA PINTAMELLA. Duclos.
Pl. 35, fig. 7, 8, 9, 10.
O. Testa ovato-g/obosâ, albâ, lineis fuseis aut purpureis undatâ; spirâ brevissimâ; 
aperturâ angustâ ; labro columellari concavo, in totum fortisssimè plicato.
Olive pintamelle. Coquille ovale, un peu ventrue, de couleur jaunâtre, chargée sur 
son dernier tour de lignes rougeâtres onduleuses ; à spire courte, composée de quatre 
tours légèrement convexes, dont le caractère principal est d’avoir un bord columellaire 
fort convexe et chargé en totalité de gros plis arrondis et de même volume. La seule 
variété que je connaisse à cette Olive, et dont je donne la figure aux nos 9 et 10 de la 
pl. 35, ne porte aucune ligne flexueuse sur son plus ample tour; ce ne sont que des 
petits points oblongs en forme de cailloutage. Cette espèce est fort rare. Longueur de 
l’espèce, 20 millimètres; et de sa variété, 27.
Duclos, Hist. Nat., pl. 33, fig. 7, 8. Oliva pintamella.
Habite la Terre-des-Papous (Nouvelle-Guinée). Ma collection.
OLIVA NATALIA. Duclos.
Pl. 21, fig. 17, 18.
O. Testa ovatâ, minimâ, ultimo anfractu superiore transversim subangulato ; rubi- 
ginosâ, maculis minimis irigonis ; spirâ brevi ; labro columellari in totum plicato; 
aperturâ pallidâ.
Olive natalie. Petite coquille légèrement anguleuse dans le haut de son dernier 
tour, entièrement teinte de couleur rouille, surchargée d’une multitude de petites taches
blanches trigones. Spire courte, composée seulement de trois tours; ouverture étroite; 
bord columellaire en totalité plissé d’une manière uniforme et de plis fort gros au nombre 
de onze. Longueur, 20 millimètres.
Habite la Chine. Rarissime. Ma collection.
OLIVA RUFULA. Duclos.
Pl. 21, fig. 9, 10.
O. Testa ovato-subventricosâ, colore fulvâ, lineis fulvis undatis ; spirâ brevissimâ; 
canali spirceprofundo; labro dextro crasso; aperturâ albâ, angustâ; columellâ tenuis­
sime plicatâ.
Olive roussette. Très-jolie espèce, encore fort rare, de couleur fauve, surchargée sur 
son dernier tour de lignes qui se croisent et s’entremêlent; ces lignes de couleur sem­
blable, mais un peu plus intense. Spire courte, l’extrémité noire; canal spiral très- 
profond; ouverture blanche et étroite; bord droit fort épais, rentrant un peu sur la 
columelle en son milieu, et chargé dans sa longueur de taches brunes. Columelle plissée 
dans toute son étendue, mais de très-petits plis. Longueur, 28 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 19, fig. 9, 10. Oliva rufula.
Habite Amboine. Ma collection.
OLIVA OTHONIY Duclos.
Pl. 5, fig. 22, 23.
O. Testa ovatâ, nitidulâ, anfractibus superne subventriçosis, punctis luleo-fuscis; 
spirâ brevi, acutâ; canali spirce profundo; aperturâ violaceâ; labro columellari in 
totum plicato.
Olive othonie. Espèce d’un brillant remarquable, n’ayant pour tout dessin qu’une 
multitude de petits points bruns sur un fond blanc. Les tours de la spire, au nombre de 
quatre, sont légèrement concaves, et leur bord est coupant. Le canal spiral, profond, 
passe sous la moitié de ces tours. L’ouverture est teinte de violet; mais ce caractère n’est 
pas constant : j’ai des exemplaires qui l’ont blanche. La columelle est finement plissée 
dans toute sa longueur. La forme de cette coquille varie peu; elle est ovale et subventrue 
dans le haut de son dernier tour ; elle ne varie que sur la teinte de son fond ou de son 
test, qui est tantôt blanc ou rosé et quelquefois d'un gris cendré. Je n’ai vu cette Olive 
dans aucune collection. Je n’en possède que dix individus, les seuls échappés au nau­
frage du capitaine Freycinet dans son voyage de circumnavigation. Longueur, 30 mil­
limètres.
Habite la Nouvelle-Guinée. Ma collection.
OLIVA CAROLINIANA. Duclos.
PI. 21, fig. 5, 6, 7, 8,
O. Testâ ovatâ, globosâ, albâ, punctis pallidè cœruleis adpersâ, fasciis duabus 
transversis fulvo-fuscis; spirâ brevi, acuminatâ; aperturâ violaceâ; labro columellari 
tenuissime plicato.
Olive carolinienne. Espèce fort reconnaissable par sa taille courte et globuleuse, et 
surtout par la belle couleur violette dont son ouverture est ornée. Sur un fond plutôt 
jaunâtre que blanc, le plus ample de ses tours est chargé d’une masse indescriptible de 
petits points roux, et porte transversalement deux larges fascies noires ou purement 
jaune-brun. Quelques individus n’en ont qu’une fort rapprochée de la spire; d’autres 
n’en ont pas du tout. Le bord columellaire est très-convexe; il a dans toute sa longueur 
des plis fort petits Le bord droit est épais et blanc. Longueur, 30 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 19, fig. 5 à 8. Oliva caroliniana.
Habite les îles Carolines. Rapportée par l’expédition du capitaine Freycinet. Ma 
collection.
OLIVA HEMILTONA. Duclos.
PL. 21, fig. 3, 4.
O. Testâ ovatâ, anteriùs turgidulâ, pallidâ, perlucidâ, punctis luteo-fuscis nebu- 
latâ; spirâ brevi; aperturâ albâ; labro columellari valclè plicato.
Olive hémiltone. Coquille des plus rares, remarquable par son test complètement 
diaphane et par l’égalité de ses plis columellaires, qui tous sont arrondis et fort gros
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comme dans Y Oliva pintamella, avec laquelle elle a quelques rapports. Mais sa ponc­
tuation n’est pas la même; sa forme est plus oblongue et la construction de son test est 
tout à fait différente. Longueur, 25 millimètres.
Duclos, Hist. Nat,, pi. 19, fig. 3, 4. Oliva hemiltona.
Habite les mers de la Chine. Ma collection.
OLIVA MUSTELINA. Lamarck.
PI. 21, fig. 1, 2.
O. Testa cylindraceâ, albido-griseâ, lineis rufo-fuscis flexuosis /o ng itudmalihu s ; 
spirâ brevissimâ, retusâ ; ore violaceo; labro dextro crasso; colume/Ia tenuissimè plicata.
Olive musteline. Lamarck, qui a créé et décrit cette jolie espèce, n’en possédait que 
le jeune âge; dans cet état, sa spire est plate et pointue ; tous les tours sont plutôt con­
caves que convexes, et le dernier est chargé d’une ligne de petits points bruns d’égale 
grosseur. Dans le plus ample développement, cette spire rentre dans l’intérieur de la 
coquille et semble être écrasée. Ses tours prennent la forme opposée; ils sont tous con­
vexes, et le dernier se relève de telle manière qu’il fait disparaître les autres; il se ter­
mine par une espèce de callosité qui s’étend sur le haut du bord columellaire, lequel est 
finement strié dans toute sa longueur... Le bord droit alors est épais, aplati, et à son 
milieu rentre sur la columelle. L’ouverture est étroite et complètement teinte de violet à 
l’intérieur. Je ne connais aucune variété à cette espèce. Son dernier tour est surchargé 
de lignes rousses, flexueuses et en zigzag. Sa longueur est d’un tiers plus grande que 
celle que Lamarck lui assigne; au lieu de 26 millimètres, elle en a 34. Encore fort rare.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 316, n° 24. Oliva mustelina.
— Anim. sans vert. , vol. vu, pl. 426, u° 24. — —
Lister, Conch., pl. 731, fig. 20.
Seba, Mus., pl. 53, fig. e,/, A, l.
Martini, Conch., pl. 48, fig. 5l5, 516.
Duclos, Hist. Nat., pl. 20, fig. 1, 2. Oliva mustelina.
Habite l’océan Américain. Ma collection.
OLIVA E VANIA. Duclos.
PI. 22, fig. 3, 4.
O. Testa ovato-veniricosâ, albâ, lineis fuscis longitudinalibusflexuoso angulatis, 
fasciis duabus nigris interruptis ; spirâ mucronatâ; aperturâ albâ ; labro dextro crasso; 
columellâ ad basim luteolâ.
Olive évanie. Cette Olive se distingue de toutes les aulres par l’élévation du dernier 
tour de sa spire, qui prend la forme d’un bourrelet, et se prolonge assez pour rendre le 
haut de sa columelle un peu calleux. Le plus ample de ses tours, sur un fond blanc, est 
chargé de lignes brunes angulaires traversées par deux fascies qu'interrompent quelques 
taches blanches; le bord droit est épais; le gauche est à la base teint de jaune-orangé. 
L’ouverture est blanche. Longueur, 38 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 20, fig. 3, 4. Oliva evania.
Habite la Nouvelle-Hollande. Ma collection.
OLIVA NEOSTINA. Duclos.
Pl. 21, fig. 11 à 16; pl. 22, fig. 17, 18.
O. Testa ovato-subventricosâ , colore varia, maculis exiguis fusco-rubiginosis 
subtessellatâ, lineis rufo-fuscis flexuosis longitudinalibus, fasciis duabus transversis 
fulvo-fuscis ; spirâ brevi, retusâ ; aperturâ violaceâ.
Olive néostine. Coquille presque impossible à décrire par les nombreuses variétés qui 
en dépendent et les dessins si divers dont elle est ornée. On la trouve, sur un fond blanc 
ou cendré, simplement couverte de petits points bruns ; ils sont quelquefois traversés 
par une ou deux fascies plus ou moins prononcées. Sur d’autres individus, il y a absence 
totale de ces points ; ce sont des maculations irrégulières. Une des plus belles variétés 
est en entier couverte de lignes brunes en zigzag imitant les effets de la foudre. Une 
quatrième variété a dans le haut de son dernier tour une zone assez large immaculée de 
couleur fauve. Une cinquième, à la place de cette zone, est parée d’une large écharpe 
brune interrompue par des plaques blanches. Enfin une sixième est toute noire. A son 
état complet, cette Olive est ventrue; dans son jeune âge sa forme, au contraire, est 
cylindrique ; en sorte que si, de la série que j’ai pu me procurer de cette coquille, et dont 
le nombre s’élève à cinquante-quatre individus, on en ôtait quarante qui établissent le 
passage de l’un à l’autre, on pourrait aisément faire une demi-douzaine d’espèces de 
celle-ci, et elles paraîtraient sagement établies; d’où l’on doit conclure que les grandes 
collections sont le sine guâ non des travaux scientifiques. La spire de cette espèce est
toujours plate ou peu prononcée; sur quelques exemplaires elle montre des dispositions 
à rentrer dans l’intérieur de la coquille. L’ouverture est toute blanche ou violette. Lon­
gueur commune, 35 à 40 millimètres, et des grands individus, 50.
Duclos, Hist. Nat., pl. 19, n° 11 à 16. Oliva neostina.
Habite la Nouvelle-Guinée, la Nouvelle-Hollande, et sans doute beaucoup d’autres 
lieux. Ma collection.
OLIVA SANGUINOLENT A. Lamarck.
PL 22, fig. 14, 15, 16; pl. 35, fig. 3 et 4.
O. Testa cylindraceâ, lineolis rufo-fuscis infundo albo tenuissimè reticulatâ, zonis 
duabus fuscis cinctâ, columellâ aurantio rubrâ; spirâ brevi.
Olive sanguinolente. Espèce fort commune, fort rapprochée de la suivante, s’en 
distinguant par une forme plus allongée et par un mode de coloration différent. Sur un 
fond blanc revêtu d’une couche plus ou moins brune, on aperçoit une multitude de petites 
taches blanches trigones traversées par deux fascies un peu plus brunes. La spire est 
courte, le bord droit épais, la columelle de couleur orangé tirant sur le rouge. Une 
variété de cette Olive, au lieu de taches trigones, est parée de lignes brunes flexueuses.
M. Deshayes, dans un article qu’il a inséré au troisième volume des vers de l’Ency­
clopédie, ne fait de cette espèce qu’une variété de la Tricolore; elle en est cependant fort 
distincte. Longueur, 47 millimètres.
Le Mollusque de cette Olive confirme l’opinion que j’ai émise sur ses rapports avec 
l'Oliva elegans, puisque, à peu de chose près, il est le même. Sur un fond jaunâtre, cet 
animal est couvert de petites taches brunes, noires ou vertes, et tellement multipliées 
qu’elles se touchent presque toutes. Le bord du pied est orné d’un petit ruban jaune 
immaculé. Les tentacules sont fort longs, déliés et se tortillent souvent sur eux-mêmes. 
Les yeux sont placés vers leur milieu ou un peu au-dessous.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 316, n° 23.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 426, n° 23.
Lister, Conch., pl. 728, fig. 16, et pl. 739, fig. 2b-
Seba, Conch., pl. 53, fig. A, i, o.
Martini, Conch., pl. 48, fig. 512, 513, et pl. 51, fig. 561.
Quoy et Gaimard, Yoy. de VAstrolabe, pl. 46, fig. 5, 6.
Deshayes, Encycl. méth. Vers., vol. m, p. 652, n° 18. Oliva tricolor (var.).
Duclos, Hist. Nat., pl. 20, fig. 14, 15, 16, et pl. 33, fig. 3, 4.
Habite l’océan Indien, Timor et la Nouvelle-Guinée. Ma collection.
OLIVA ELEGANS. Lamarck.
Pl. 23, fig. 1 à 6, et pl. 35, fig. 11.
O. T'esta ovato-subventricosâ, albidâ, aut luteolâ, lineis flexuoso-angulatis, inter - 
ruptis, luteis fuscis et cærulescentibus ; spirâ retusâ, mucronatâ ; columellâ colore croceâ.
Olive élégante. Espèce variant beaucoup de dessins et de couleur, quelquefois sans 
zones sur son dernier tour, ou bien en ayant une seule ou deux; de couleur blanche, 
jaune-verdâtre ou presque noire, selon les lieux qu’elle occupe : on la trouve chargée de 
petits points ou de maculations diverses, ou parée de lignes flexueuses en zigzag. Sa 
forme générale est plus ventrue que la précédente, atténuée à la base de son dernier 
tour. La columelle n’a de coloration, d'un jaune clair, que vers sa base. La spire est 
courte; son dernier tour, arrondi, se termine par une callosité qui va en remontant vers 
le sommet de la spire. Une des plus rares variétés de cette espèce porte sur son dernier 
tour des lignes noires imitant parfaitement les effets de la foudre. (Voy. fig. 4 de la 
pl. 23.) Longueur, 45 millimètres.
L’animal de cette Olive ne diffère de celui qui précède que par un pied moins déve­
loppé, qui n’a pas à son pourtour le petit ruban jaune de l’autre, et par des tentacules de 
moins grande taille; du reste il est à peu près ponctué de même manière.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 312, n° 11. Oliva elegans.
— Anim. sans vert., vol. vti, p. 422, n° 11. — —
Lister, Conch., pl. 728, fig. 15, et pl. 734, fig. 23.
Gualtieri, Test., pl. 23, fig. g, m, pp, t, et pl. 24, fig./.
Fa vanne, Conch., pl. 19, fig. 6 1,6 2.
Martini, Conch., pl. 45, fig. 478, 479.
Chemnitz, Conch., pl. 147, fig. 1371, 1372.
Gottwald, Mus., pl. 43, fig. 25, a, 6, 32 et 35 fl, c.
Encycl. Méth., pl. 362, fig. 3, et pl. 367, fig. 3.
Duclos, Hist. Nat., pl. 21, fig. 1 à 6, et pl. 32, fig. I, 2, 3.
Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrolabe, vol. ni. p. 10, pl. 46, fig. 2, 4.
Habite Ceylan et le port Dorey à la Nouvelle-Guinée.
OLIVA PHILANTHA. Duclos.
Pl. 22, fig. 5, 6.
O. Testa cylindricâ, albidâ, maculis fusco-violaceis sparsis, fasciis duabus trans­
versis fulvo-fuscis ; spirâ brevi, mucronatâ; columellâ in totum tenuissimè plicatâ ; 
aperturâ albâ.
Olive philanthe. Coquille voisine de la suivante, mais ne pouvant s’y rattacher par 
la forme de sa columelle,qui est plissée différemment, et par sa spire beaucoup plus
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aplatie. Elle est de couleur blanche chargée de maculations diverses. Son dernier tour 
est traversé par deux fascies articulées, et le côté le plus rapproché de la spire est imma­
culé et tout blanc. L’ouverture est aussi fort blanche. Longueur, 48 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 20, fig. 5, 6.
Habite la Nouvelle-Hollande. Ma collection.
OLIVA TRICOLOR. Lamarck.
PI. 22, fig. 9, 10, 11, 12, 13.
O. Testa cylindraceâ, subinflatâ, albo luteo viri cliquesubtessellatim maculata, zonis 
duabus aut tribus viridibus cinctà; spirâ brevi, variegatâ.
Olive tricolore. Coquille ovale, bombée, très-commune, et fort reconnaissable par sa 
couleur verte et les zones de couleur plus intense qui traversent son dernier tour. Elle offre 
deux variétés, l’une surchargée d’une couche de matière testacée blanche, qui ne laisse 
apercevoir que des taches brunes ou jaunes et sans fascies, et l’autre presque entièrement 
jaune. Dépouillée de sa dernière couche, cette espèce perd entièrement sa couleur verte et 
n'en présente plus qu’une brune; c’est dans cet état qu’était l’échantillon qui a servi à 
MM. Quoy et Gaymard pour la création de leur Oliva lacertina. Longueur, 53 millimèt.
Lamarck Ann. du Mus., vol. xvi, p. 316, n° 22. Oliva tricolor.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 425, n° 22. — —
Lister, Conclu, pl. 739, fig. 26.
Gualtieri, Test., pl. 24, fig. ï, Z, n.
Seba, Conclu, pl. 53, fig. e, v.
Favanne, Conclu, pl. 19, fig. b 4.
Martini, Conclu, pl. 48, fig. 511 et 511 a.
Gottwald, Mus., pl. 42, fig. 18 b c, 19 a b c, 20 a b c, 21 a b c, 22 a b c.
— pl. 43, fig. 25 d e, 26, 28 a b c, 29 a b c, 30 b c d, 31 a 6, et 46.
Encycl. Méth., pl. 365, fig. 4.
Roux, Polydore, pl. 3, fig. 2, 3.
Freycinet, Voyage autour du Monde, pl. , n° . Oliva lacertina.
Duclos, Hist. Nat., pl. 20, fig. 9 à 13. — —
Habite l’océan des Grandes-Indes, Java, Timor et beaucoup d’autres parages. Ma 
collection.
OLIVA MACLEAYA. Duclos.
PI. 23, fig. 13 à 16, et pl. 36, fig. 17, 18.
O. Testa cylindraceo-elongatâ; spirâ brevissimâ, canali spires profundo, zonis 
du abus fuscis cinctà ; aperturâ angustâ; labro elextro crasso; columellâ subplicatâ, ad 
basim violaceo-tinctâ.
Olive Macleaye. Cette espèce, bien caractérisée, d’une taille assez grande, a été 
confondue par Lamarck avec Y Oliva elegans, qui lui ressemble d’autant moins qu’elle 
n'a pas la même forme. Sur un fond gris-jaunâtre, elle ne présente que de petites macu­
lations brunes irrégulières ; le dernier tour est quelquefois sans zones, mais ce cas est 
fort rare; presque toujours il en porte deux sur lesquelles se trouvent quelques lignes 
brunes et flexueuses. La spire est plate, les tours en sont concaves; le dernier se ter­
mine par une élévation très prononcée. L’ouverture est étroite, le bord droit épais et 
plat, la columelle légèrement plissée, excepté à la base, sur laquelle existent trois ou 
quatre gros plis. Dans les individus très-frais, cette base est teinte de violet. C’est à 
M. Macleay, directeur du jardin de botanique de l’île de France, que nous devons la 
connaissance de cette espèce, et c’est dans cette localité qu’il l’a obtenue. Je ne con­
nais à cette Olive aucune variété. Longueur, 58 millimètr.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 312, n° 11. Oliva elegans, varietas.
— Anim. sans vert., vol. vil, p. 422, n° 11. — — —
Gualtieri, Test., pl. 24, fig. m.
Duclos, Hist. Nat., pl. 21, fig. 13 à 16. Oliva macleaya.
Habite aussi Ceylan. Ma collection.
OLIYA VENULATA. Lamarck.
PL 17, fig. 5, 6; pl. 22, fig. 19, 20, et pl. 33, fig. 11.
O. Testa cylindraceo ventricosâ, albido-lutescente, lineis fiexvosis, angulatis, fusco 
punctatis; spirâ acuta; labro columellari in totum plicato.
Olive vein^lee. Coquille ovale, un peu ventrue, à spire courte, composée de quatre 
tours, dont le dernier est fort convexe et de couleur grisâtre. Elle offre, sur un fond d’un 
blanc jaune, quantité de petits dessins divers ponctués de noir, au milieu desquels il se 
trouve beaucoup de taches jaunâtres dont la plus grande partie sont triangulaires et fort 
aiguës. Cette espèce, à l’état complet, se recouvre d’une couche blanche qui fait dispa­
raître tous ces dessins; mais il en reste assez de vestiges pour qu’-on puisse la recon­
naître. Elle a quelques variétés assez rares : la première est à fond rongeâtre; la 
deuxième a une fascie dans le bas de son dernier tour ; la troisième en a deux, placées 
chacune au tiers de la coquille dans le haut et dans le bas de ce dernier tour; la qua­
trième est immaculée et complètement blanche ; enfin la cinquième est à l’état d’albi­
nisme et de couleur jaune-clair Longueur, 50 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 313, n° 13. Oliva venulata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 422, n° 13. — —
Gualtieri, Conclu, pl. 23, fig. h et n.
Martini, Conclu, pl. 46, fig. 487, 488, 489.
Encycl. Méth., pl. 861, fig. 5.
Duclos, Hist. Nat., pl. 16, fig. 5, 6.
Habite la mer des Indes. Ma collection.
OLIVA TIGRINA. Lamarck.
PI. 23, fig. 7 à 12, 17, 18, 19, et pl. 36, fig. 13, 14.
O. Testâ ovato-ventricosâ, albidâpunctis lividis lineisque fuscis flexuoso-angulatis; 
spirâ brevi, acutâ; labro dextro crasso; columellâ tenuissime plicatâ, supernè callosâ.
Olive tigrine. Espèce bien caractérisée et remarquable par ses variétés, qui fort 
long-temps ont passé pour des espèces différentes. Lamarck la connaissait mal. Elle est 
ovale, ventrue; sa spire est courte et aplatie. Sur un fond blanc, elle ne présente en 
dessins que quelques taches brunes, rondes ou oblongues; tant qu’elle est jeune ce fond 
blanc est recouvert d’une couche vitrée jaunâtre, à un âge plus avancé cette couche dis­
paraît et est à son tour recouverte par une autre couche grise ou blanchâtre. Dans ce 
dernier état, le bord droit est fort épais et aplati, la columelle chargée de plis peu appa­
rents, à l’exception de la base, qui en porte quelques gros.
Une variété de cette espèce a le fond de couleur vineuse; elle est toujours de taille 
plus petite. Une seconde est immaculée et de couleur marron. Une troisième est toute 
noire, quelquefois parée d’une, deux ou trois fascies. Enfin une quatrième, à l’état 
d'albinisme, est jaune-tendre. Je possède toutes les variétés de celte espèce et son géan­
tisme, dont je donne la figure aux n0513 et 14 de la planche 36. Longueur ordinaire, 
45 millimètres, et du géantisme, 58.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 322, n° 44. Oliva ligrina.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 432, n° 44. — —
Gualtieri, Test., pl. 23, fig. s et q q.
Martini, Conclu, pl. 45, fig. 475.
Favanne, Conclu, pl. 19, fig./.
Lesser, Test, théol. p. 144, fig. 32.
Gottwald, Mus., pl. 43, fig. 40.
Encycl. Méth., pl. 367, fig. 4 et 6.
Duclos, Hist. Nat., pl. 21, fig. 7, 8, 9, 10, 11, 12.
CHEMNITZ, pl. 147, fig. 1382. Var. noire.
Habite Madagascar. Ma collection.
OLIVA ALDINIA. Duclos.
Pl. 20, fig. 6, 7.
O. Testâ oraio-ventricosâ, ponderosâ, pallidulâ, ultimo anfraciu superiore trans- 
versim angulato, lineisflexuoso angulatis ; spirâ brevi, basique griseo-tinclis ; aperturâ 
pallidâ, labro collumellari svbplicato.
Olive aldinie. Grande et belle espèce à fond jaunâtre, fort épaisse, ornée sur son 
dernier tour, dont le haut est anguleux, de lignes rousses simplement flexueuses ou en 
zigzag. La spire courte, composée de cinq tours aplatis; le haut de ces tours chargé de 
maculations, et la base surchargée de matière testacée de couleur grise. Ouverture assez 
ample; bord columellaire légèrement plissé en travers dans le haut, et n’ayant à sa base 
que quatre plis longitudinaux. Cette Olive, encore fort rare, n’a été rapportée qu’une 
seule fois par un officier qui faisait partie de l'expédition Freycinet, et cet officier n’a pu 
l’obtenir que par des échanges avec les naturels d’Ambey, qui n’en ont montré que cinq 
exemplaires, que je possède. Longueur, 56 millimètres.
Habite la Nouvelle-Guinée. Ma collection.
OLIVA JULIETA. Duclos.
PI. 17, fig. 3, 4.
O. Testâ ovato-subventricosâ, albidâ, punctis fusco-rubris transversim svbfasciatâ; 
spirâ brevissimâ, canali spires profundo ; labro dextro crasso ; columellâ tenuissime 
plicatâ; aperturâ albâ.
Olive jl'liète. Cette jolie espèce est ovale, légèrement ventrue; sa forme ne varie 
jamais. Sa spire est fort courte et presque plate; les tours, dans les individus vieux, 
sont arrondis et très en relief. Le canal spiral est fort profond, mais seulement vers le 
dernier tour. Cette Olive, sur un fond blanc, est chargée de points ronds ou oblongs de 
couleur violette; quelques taches blanches triangulaires se trouvent placées près du canal 
spiral. Une fascie blanche et peu apparente traverse son dernier tour. L’ouverture est 
blanche ; le bord droit est fort épais et aplati; la columelle porte des plis dans toute sa
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longueur, mais ils sont petits. Une variété ne diffère de l’espèce type que par la colora­
tion de ses points, qui, au lieu d’être violets, sont roux. Longueur, 45 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. lfi, fig. 3, 4. Oliva julieta.
Habite..... ? Ma collection.
OLIVA POLPASTA. Duclos.
PI. 17, fig. I, 2.
O. Testâ ovatâ, ventricosâ, ponderosâ, luteâ, maculis fuscis violaceis divers)for- 
mibus; spirâ brevi, mucronatâ ; ore albo; columellâ sextiplicata.
Olive polpaste. Cette espèce, que j’ai publiée en 1833, et que j’annonçais comme 
fort rare alors, n’a pas été rapportée depuis, malgré les recherches des navigateurs 
Sa forme générale n’est plus comme toutes celles qui précèdent; mais elle établit avec 
celles qui suivent le passage des Cylindroïdes à la division des Glandiformes. Elle 
présente pour caractère spécial un nombre considérable de petits triangles jaune-clair 
sur le sommet de chacun de ses tours de spire; les maculations dont elle est ornée sont 
de couleur violette tirant sur le rouge; leur forme est très-variée. Du côté de la bouche 
elle n’a plus que des points ovales ou longs; sur le dos elles paraissent en lignes légère­
ment onduleuses. La columelle n’est chargée que de six plis fortement prononcés. La 
bouche est blanche, le bord droit teint de brun sur son côté antérieur. Longueur, 
40 millimètres.
Duclos, Mag. de Zool. Guérin, pl. 20. Oliva polpasta.
— Hist. Nat., pl. 16, fig. 1, 2. — —
Habite Panama. Ma collection.
OLIVA OBESINA. Duclos
PI. 17, fig. 9, 10, 11.
O. Testâ ovato-ventricosâ, subsphœricâ, ponderosâ, lineis luieo-fusais flexuosis in 
fundo albido subreticulatâ ; spirâ retusâ ; Tdbro dextro crasso, columellâ in tofum pli- 
catâ; aperturâ albâ.
Olive obésine. Cette coquille, extraordinaire par sa forme presque ronde, n’est pas 
nouvelle, puisque Gualtieri en a donné une assez bonne figure; mais elle est toujours fort 
rare, car je ne la connais dans aucune collection. Son test est fort pesant; sur un fond 
blanc, on y remarque une grande quantité de lignes flexueuses, quelquefois en zigzag, 
entremêlées de taches blanches irrégulières au nombre desquelles il s’en trouve de forme 
trigone. La spire est fort courte, quoique composée de cinq tours; le bord droit est fort 
épais; la columelle est plissée dans toute son étendue; l’ouverture est blanche. Cette 
Olive a une variété toute blanche. Longueur, 45 millimètres.
Gualtieri, Test., pl. 24 fig. d.
Duclos, Hist. Nat., pl. lfi, fig. 9, 10, 11.
Habite le Japon. Ma collection.
OLIVA FUSIFORMI3. Lamarck.
Pl. 17, fig. 12, 13, 14, 15, 17, et pl. 36, fig. 15, 16.
O. Testâ ovato-ventricosâ, utrinque attenuatâ, albâ, lineis fulvis undatim flexuosis ; 
spirâ acutâ ; labro dextro crasso ; columellâ ad, basim triplicatâ ; aperturâ albâ.
Olive fusiforme. Espèce bien distincte, ovale, ventrue, épaisse, très-grosse sur son 
côté antérieur, et s’atténuant à sa base. Sa spire est fort pointue; tous les tours sont 
aplatis; le canal spiral est profond. Sur un fond blanc-de-lait elle porte des dessins 
divers, quelquefois ce ne sont que des points gris et en grand nombre; sur d'autres 
individus ces points sont surchargés de lignes rousses flexueuses et triangulaires; on la 
trouve aussi ornée de deux larges fascies de couleur roussâtre, mais ce cas est rare; 
enfin elle existe à l'état complètement blanc ou toute brune. Je possède toutes ces varié­
tés , et je l’ai dans toutes les phases de son développement à partir de son plus jeune âge. 
Longueur,
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 318, n° 30. Oliva fusirormis.
— Anim. sans vert., vol. vii, p. 428, n° 30. — —
Seba, Mus., pl. 53, fig. y.
Gualtieri, Conclu, pl. 23, fig. o o, p, r, v.
Martini, Conch., pl. 48, fig. 514 et 517; pl. 51, fig. 562.
D’Argenvii.le, Conch., pl. 13, fig. o.
Encycl. Méth., pl. 367, fig. 1 a, b.
Duclos, Hist. Nat., pl. 16, fig. 12 à 16. Oliva fusiformis.
Habite les Grandes-Indes.
OLIVA PERUVIANA. Lamarck.
Pl. 16, fig. 9 à 16.
O. Testâ ovatâ, subventricosâ, albidâ, punctis fusco-rubris acervatïm undatis, avt 
lineis rubris longitudinalibus undatim flexuosis ; spirâ brevi, mucronatâ; ore albo.
Olive péruvienne. Cette espèce, qui offre des variétés sans nombre non-seulement 
dans le mode de sa coloration, mais encore dans sa forme, par un heureux hasard, n’a 
donné naissance qu'à deux noms, et on pouvait alors sans trop de scrupule lui en donner 
bien davantage. Celle que Lamarck a baptisée Peruviana se fait reconnaître par la masse 
de petits points dont son dernier tour est orné; celle qu’il a nommée Senegalensis, et 
dont je ne fais que ma variété b, se distingue de la première par ses lignes onduleuses, 
flexueuses ou en zigzag ; enfin ma variété c par l’angle plus ou moins prononcé qui existe 
sur le haut de son dernier tour. Cette dernière variété est quelquefois purement ponc­
tuée; on la trouve également avec des lignes flexueuses ou bien complètement zébrée. 
Je la possède en outre, dans ses formes differentes, sans aucune maculation, portant les 
couleurs violette ou lilas, jaune-tendre ou marron, couleur de chair ou toute blanche, 
enfin complètement noire. Toutes ces variétés si différentes habitent également Bombay, 
le Pérou, le Sénégal, le Chili et la mer Rouge; mais dans cette dernière localité elle 
n’atteint jamais la même taille; et dans cette forme petite, avec le mode de coloration 
très-varié des autres, elle est toujours plus gracieuse. Longueur. 60 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi p. 316, n° 28. Oliva peruviana.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 427, n° 28. — —
Martini, Conch. 2, pl. 46, fig. 497.
Encycl. Méth , pl. 364, fig. 2.
Duclos, Hist. Nat., pl. 15, fig. 9, 10, 11. Oliva peruviana.
Var. b. Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 318, nu 29. Oliva senegalensis.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 428, n° 29. — —
D’Argenville, Conclu, pl. 13, fig. s.
Favanne, Conclu, pl. 19, fig. r.
Encycl. Méth., pl. 364, fig. 3.
Wood, Ind. Test, sup., pl. 4, n° 35. Oliva peruviana.
Duclos, Hist. Nat., pl. 15, fig. 12. Oliva peruviana (var.l.
Var. e. Ultimo anfractu medio transversim angulato.
Duclos, Hist. Nat., pl. 15, fig. 13, 14, 15, 16.
Ma collection.
OLIVA AVELLANA. Lamarck.
Fl. 31), fig. 1, 2, 3, 13 et 14.
O. Testa ovato-subventricosâ, fulvo rubente, undis minimis vix perspicuis ret'culatâ; 
spirâ retusâ ; aperturâ pallidâ.
Olive aveline. Cette Olive, fort rare, qui n’existe que dans fort peu de collections, 
n'y est connue qu’à l’état complètement rouge avec des dessins divers. On la trouve 
chargée de petits points égaux entre eux, un peu plus rouges que le test, ou avec des 
lignes flexueuses et quelquefois en zigzag. Depuis quarante ans que je suis à sa recher­
che, je n’ai jamais pu m’en procurer que neuf exemplaires dans l’état ci-dessus men­
tionné; mais je viens d’en recevoir un dixième qui est tout à fait revêtu d’une couche 
de matière testacée verdâtre qui ne laisse plus la moindre trace de celle qui la précède, 
qui est d’un rouge si prononcé. J’en donne la figure aux nos 13 et 14 de la planche 30; 
elle servira de guide pour les recherches qu’on voudra faire à son sujet. Il est probable 
que ce dernier échantillon est de nature plus fraîche que tous les autres, et sa spire mieux 
conservée, dont tous les tours sont plus tranchants, semble en donner une preuve. L’ou­
verture est blanche, le bord droit épais, la columelle légèrement plissée dans toute son 
étendue et carnicolore à sa base. Longueur, 45 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus. p. 320, n° 37. Oliva avellana.
— Anim. sans vert., p. 430, n° 37. — —
Duclos, Hist. Nat., pl. 28, fig.
Habite la mer Rouge? Ma collection.
OLIVA INFLATA. Lamarck.
Pl. 24, fig. 1 à 20.
O. Testâ ovato-ventricosâ, albido lutescente, fusco punctatâ, avt lineis fuscisflexuo- 
sisque vndatâ,fasciis duabus transversis fulvo fuscis; spirâ brevi, mucronatâ; columellâ 
callis compressis tuberculatâ ; aperturâ albâ aut violaceâ.
Olive enflée. Avec le caractère permanent que présente cette Olive, et qui consiste 
à avoir sur la base de sa columelle une callosité tuberculiforme, on pouvait espérer qu’elle 
ne donnerait lieu à aucune erreur; il en a été tout autrement, et cinq dénominations dif­
férentes ont surgi des diverses formes qu’elle affecte et de la variété de ses dessins. Cette 
Olive se trouve un peu partout, et ses formes disparates naissent des divers parages 
dans lesquels on la rencontre : à Ceylan, par exemple, elle a une forme remarquable, elle 
n’est enflée que vers le milieu de son dernier tour ; ainsi les côtés antérieur et postérieur 
sont atténués : Lamarck en a fait son Olive ondée. A Madagascar elle prend un déve-
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loppement considérable, la pesanteur de son test est énorme, elle est globuleuse, presque ] 
ronde ; à 1a. Nouvelle-Hollande elle est au contraire effilée, et dans la mer Rouge elle est 
petite, courte, varie beaucoup pour ses couleurs; c’est de l’une d’elles qu’a été créée 
l’Olivafabagina. Mais un fait curieux qui appartient à cette dernière localité, c’est 
qu’elle donne naissance à différentes coquilles dont le test est rouge. Ainsi je possède 
une série tout entière de ces Olives portant les dessins les plus variés , ou ponctués, ou 
zébrés, ou foudroyés, et tout cela d’un rouge fort intense, sans mélange d’autres couleurs. 
Les algues rouges dont cette mer est pourvue, et dans lesquelles vivent ces Mollusques, 
doivent avoir une grande influence sur cette coloration particulière, qui peut-être est fort 
rare, car je ne vois de ces Olives dans aucune collection, quoique j'en possède beaucoup 
d’exemplaires. Cette Olive, comme presque toutes les autres, a sa variété toute noire, 
mais je ne la connais pas encore immaculée et complètement blanche. Dans les nom­
breuses variétés de cette espèce, on en trouve une grande quantité à bouche blanche et 
d’autres à bouche violette. Longueur, 55 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 319, n° 32. O'iva inflata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 429, n° 32. — —
Lister, Conch., pl. 734, fig. 24.
Gottwald, Mus., pl. 43, fig. 41 b.
Encycl. Méth., pl. 334, fig. 5 a b.
Savigny, Expéd. d’Égypte, Coq., pl. 6 fig. 23, 24.
Duci.os, Hist. Nat., pl. 22, fig. 1,2, 3. Oliva inflata.
2e Var. Avec deux fasc?es.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 319, n° 33. Oliva bicingulata.
* — Anim. sans vert., vol. vu, p. 429, n° 33. — bicincta.
Gottwald, Mus., pl. 43, fig. 27 et 42 b, et pl 52, fig. 7 c.
Encycl. Méth., pl. 364, fig. 1 a b.
Duclos, Hist. Nat., pl. 22, fig. 4 et 5. Oliva inflata.
3° Var. Avec des lignesflexueuses ov en zigzag.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 318, n° 31. Oliva undata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 428, n° 31. — —
Lister, Conch., pl. 740, fig. 29.
Martini, Conch. 2, pl. 47, fig. 507, 508.
CHEMNITZ, pl. 147, fig. 1373, 1374, 1375, 1379, 1380.
Gottwald, Mus., pl. 43, fig. 35 d h k, 39, et pl..52, fig. 11, 12, 13.
Encycl. Méth., pl. 364, fig. 7.
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 34. Oliva ventricosa.
Duclos, Hist. Nat., pl. 22, fig. 3 à 15. Oliva inflata.
4" Var. En zigzag et à fascies.
FavaNNE, pl. 19, fig. b 3.
Ct BIÈRES, pl. 7, fig. 1.
Duclos, Hist. Nat., pl. 22, fig. 6, 7, 16. Oliva inflata.
5“ Var. Espèce courte passant au noir.
Lister, Conch., pl. 735, fig. 25.
Klein, Ostracol., pl. 5, fig. 91.
Duclos, Hist. Nat., pl. 22, fig. 8. Oliva inflata.
6e Var. Flammulèe avec fascies.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 325, n» 56. Oliva fabagina.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 437, n° 56. — —
Martini, Conch., pl. 49, fig. 532 et 533.
Encycl. Méth , pl. 363, fig. 5.
Ma collection.
OLIVA MAURA.
Pl. 25, fig. 1 à 12, et pl. 34, fig. 3 à 4. Le Mollusque.
O. Testa ovato-cylindraceâ, colore varia, nigrâ aut aurantiaeâ, punctis fusco-ruhris 
acervatim undatâ, maculisfuscis cœruleo-nebulatis diversif omnibus, cinereo-viridescente, 
lineis fuscis longitudinalibus flexuoso-angulatis, apice retusâ; labro extùs plicato ; aper- 
turâ albâ, columellâ ad basimplicatâ.
Olive maure. On voit, par l’énorme synonymie de cette espèce, de quel intérêt elle a 
été pour tous les naturalistes ; mais de ces nombreuses variétés, les plus remarquables, 
sous le rapport des dessins divers, car la forme ne varie jamais , ont servi à faire des es­
pèces. Scientifiquement elle a donné naissance à cinq noms différents, et vulgairement à 
dix ou douze. Cette Olive n’est pas très-rare puisqu’on la trouve dans presque toutes les 
collections ; mais, pour certaines de ses variétés, on a une peine infinie à se les procurer, 
et elles conservent dans le commerce un prix fort élevé. Cette espèce est teinte de toutes 
les couleurs, ses dessins sont variés autant que possible, mais sa forme reste la même; 
lorsqu’on y aperçoit quelques différences, cela tient exclusivement à l’âge; alors le bord 
droit est tranchant. A l’état le plus complet de son développement, ce bord s’épaissit, 
s’aplatit et prend un petit bourrelet bien formé sur toute sa longueur ; il n’est pas rare 
de trouver des individus qui en ont trois ou quatre, c’est le nec plus ultra de la beauté 
de cette coquille. Sa spire est courte et plate, le dernier tour se termine en un petit bour­
relet qui se relève à la naissance de l’ouverture. La columelle est légèrement plissée dans 
toute sa longueur, elle ne porte que trois ou quatre plis plus apparents à sa base.
Le corps de ce Mollusque est brun-jaunâtre, chargé d’une masse innombrable de petits 
points bruns; son pied est bordé d’un petit ruban jaune immaculé. Le bord du manteau, 
qui déborde un peu la coquille, est bleuâtre comme l’inférieur de l’ouverture, qu’il tapisse ; 
il en est de même de l’appendice qui parcourt le canal spiral. Le siphon respiratoire est 
long et grêle, les tentacules déliés, les yeux placés à leur milieu; l’organe excitateur du 
mâle est grand, peu large et simplement recourbé. Le pied a une étendue tellement con­
sidérable qu’il peut aisément recouvrir la totalité de la coquille. Cette Olive vit dans
beaucoup de localités différentes. On la trouve dans l’Inde, à la Nouvelle-Hollande, à 
Amboine et à la Nouvelle-Guinée. Longueur, 60 millimètres. Je possède cent quarante- 
cinq exemplaires magnifiques de cette espèce, qui forment au moins trente variétés.
Ie’’ Yar. Ponctuée et sans fascies.
Knor, Yergn. 2, pl. 12, fig. 2.
Martini, Conch., pl. 47, fig. 505, 506.
Gottwald, Mus., pl. 43, fig. 38, 45 a 6, 48, 49, 50.
Encycl. Méth., pl. 365, fig. 3.
Duclos, Hist. Nat, pl. 23, fig. 1, 3. Oliva maura.
2e Var. Ponctuée avec deux fascies.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 311, nü 8. Oliva scpulturalis.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 421, n° 8. — —
Gualtieri, Test., pl. 24, fig. c.
Seba, Mus., pl. 53, fig. g-, m, n.
Martini, Conch., pl. 47, fig. 503, 504.
Gottwald, Mus., pl. 43, fig. 33, 34, 37 b c rf, et 47.
Encycl. Méth., pl. 365, fig. I.
Duclos, Hist. Nat., pl. 53, fig. 3, 4. Oliva maura.
3! Var. Avec une seule fascie, sans ponctuation, de couleur verte ou brune.
Lamarck, Anim. sans vert., p. 421, n° 7. Oliva maura (var. b).
Martini, Conch., pl. 45, fig. 475.
Regenfuss, pl. 1, fig. 2.
Duclos, Hist. Nat., pl. 23, fig. 7. Oliva maura.
4e Var. Sans ponctuation, avec deux fascies de couleur verte ou brune.
Lamarck, Anim. sans vert., vol. vu, p. 421. Oliva maura (var. 6).
Knor, Yergn. 3, pl. 17, fig. 3.
Regenfuss, Conch,, pl. 1, fig. 2.
Encycl. Méth., pl. 365, fig. 2.
Perry, Conch., pl. 41, fig. 1. Oliva fusca.
5e Var. Ponctuée avec trois fascies.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 317, n° 26. Oliva funebralis.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 427, n° 26. — —
Martini, Conch., pl. 45, fig. 480, 481.
Desiiayes, Encycl., Vers., vol. m, p. 653, n° 19. Oliva funebralis.
6e Var. Zébrée ou foudroyée.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 312, n° 9. Oliva fulminans.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 421, n° 9. — —
Fetiver, Amb., 2e part., pl. 2, fig. 1.
Rumphius, Mus., pl. 39, fig. 4, 5.
Seba, Mus., pl. 53, fig. a.
Valentyn, Amb., pl. 11. fig. 68, 69.
Encycl. Méth., pl. 364, fig. 4 a, b.
Duclos, Hist. Nat., pl. 23, fig. 5, 6. Oliva maura.
7e Var. Avec une fascie jaune traversant le milieu du dernier tour.
Knor, Yergn. 5, pl. 19, fig. 1.
Martini, Conch., pl. 51, fig. 560.
8e Var. Foudroyée recouverte d'une couche brune.
Knor, Yergn. 5, pl. 26, fig. 4.
Martini, Conch., pl. 51, fig. 563.
9e Var. De couleur verte ou jaune avec plus de trente fascies sur le dernier tour.
Knor, Vergn. 5, pl. 27, fig. 4.
Martini, Conch., pl. 47, fig. 502.
Encycl. Meth., pl. 366, fig. 1.
Duclos, Hist. Nat., pl. 23, fig. 8, 9. Oliva maura.
10e Var. Sans aucune maculation, de couleur jaune ouvei'te.
Knor, Yergn. 5, pl. 27, fig. 5.
Martini, pl. 47, fig. 501.
Roux, Polydore, pl. 3, fig. 10.
Duclos, Hist. Nat., pl. 23, fig. 10, et pl. 32, fig. 3. Oliva maura.
11e Var. Toute noire.
Lamarck, Ann. du Mus , vol. xvi, p. 311, n° 7. Oliva maura.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 420, n° 7. — —
Dacosta, Elem. of conch., pl. 5, fig. 7.
Lister, pl. 718, fig. 2, et pl. 739, fig. 27.
Gualtieri, Test., pl. 23, fig. b, et pl. 3, fig. a.
Rumpiuus, Mus., pl. 39, fig. 2.
Herbst, pl. 46, fig. 2.
Seba, Mus., pl. 53, fig. k, l.
Knor, Vergn. 5, pl. 28, fig. 6.
Martini, pl. 45, fig. 472, 473.
Encycl. Méth., pl. 366, fig. 2 a b.
Roux, Polydore, pl. s, fig. 1, et pl. 3, fig. 4.
Sowerby, Généra, p. , fig. 2.
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 31.
Duclos, Hist. Nat., pl. 23, n° 11, 12. Oliva maura.
Quoy et Gaimard, Yoy. de l'Astrolabe, pl. 46, fig. 20 et 21.
Duclos, Hist. Nat., pl. 32, fig. 4.
OLIVA PORPHYRIA. Gmelin.
Pl. 26, fig. 1 à 5.
O. Testa magna, alb’do-carneâ, rufo-maculatâ, lineis rufis angularibus omatâ ; 
spirâ brevi, basique violaceo tinctâ; columellâ in totumplicalâ.
Olive porphyre. Celte espèce, beaucoup trop connue pour être décrite avec détails, 
est effectivement, comme le dit Lamarck, la plus grande de tout le genre; et, quoique 
admirable en beauté et en élégance, de tous les auteurs qui en ont fait mention, Perry 
est le seul qui ait eu la bonne idée de la figurer dans son plus grand développement. Je
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ne connais à cette espèce qu’une seule variété, dont je donne 1a. figure au n° 4 de la 
planche 26. Elle est remarquable par la grandeur des dessins qui ornent son dernier tour. 
La couleur de cette Olive n’est pas toujours la même : on la trouve le plus souvent de 
couleur marron ; mais il y a une localité qui la fournit tout à fait violette. Sur cette 
espèce les sexes sont faciles à distinguer ; les mâles, que je figure aux nlls 1 et 2, sont 
de forme allongée; et les femelles, n° 3 de la même planche, sont beaucoup plus ven­
trues. Longueur, 120 millimètres; largeur, 57 millimètres.
Gmelin, p. 3438, n° 16. Oliva porphyria.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 309, n° 1. Oliva porphyria.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 418, n° 1. — —
Gualtierï, Test., pl. 24 fig. p.
Dacosta, Elem. of conclu syst., pl. 97.
Montfort (Denis de), Conclu syst., pl. 5, fig. 4,.
D’Argenville, Conclu, pl. 13, fig. k.
Favanne, Conch., pl. 19, fig. k.
— Cat., Latour-d’Auvergne, pl. 3, fig. 320.
Knor, Ycrgn. 1, pl. 15, fig. 1.
Martini, Conch., pl. 46, fig. 485, 486, et pl. 47, fig. 498.
Encycl. Méth., pl. 361, fig. 4 a b.
Perry, Conch., pl. 41, fig. 3. Oliva leveriana.
Sowerby, Généra, 2e cah., fig. 1. — porphyria.
Roux, Polydore, pl. 3, fig. 6. — —
Blainville, Malacol., pl. 30, fig. 4. — —
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 29. — —
Duclos, Hist. Nat., pl. 24, fig. 1 à 5. — —
Vélins du Muséum, n° 31, fig. 1, 2. — —
Habite l’Amérique méridionale, les côtes du Brésil et d’autres lieux. Ma collection.
quatrième: Division, 
r olutelle s.
Cette quatrième et dernière division, comprenant vingt espèces, est remarquable par la 
forme de leur spire. Presque toutes sont fort courtes et surchargées de matière testacée 
qui leur donne une forme mamelonnée à peu près semblable à celle que l’on constate sur 
les volutes dont Lamarck a fait la série des Gondolières. Il résulte de cette disposition 
qu’il n’y a de canal spiral qu’au sommet du dernier tour. Un seul fossile appartient à 
cette série et n’a encore été recueilli qu’au Chili.
OLIVA MILLEPUNCTATA. Duclos.
Pl. 27, fig. 10, 1, 2, 3, 4 et a.
O. Testa ovato-inflatâ, anteriùs turgidulâ, punctis exiguis fusco-rubiginosis, fas- 
ciis duabus fulvis distantibus ; spirâ mucronatâ ; labro columellari cal/oso, in totum 
tenuissimè plicato.
Olive millepoints. Plus allongée que la suivante, cette espèce, chargée sur son der­
nier tour d’une multitude de petits points roux, en porte dans le haut, près du canal de 
la spire, quelques gros de même couleur. Quelquefois, à cette même place, on y re­
marque une zone noire. Une variété blanche a deux larges fascies, elle est composée de 
ces nombreux petits points roux. Enfin une troisième variété est presque toute noire, 
mais le haut de son dernier tour est toujours coloré d’une manière plus intense, et l’é­
charpe de la base est toute blanche. Longueur, 15 millimètres. Cette Olive est fort rare.
Duclos, Ilist. Nat., pl. 25, fig. 1 à 4 et a.
Habite la Chine. Ma collection.
OLIVA N AN A. Lamarck.
PI. 27, fig. 5. 6, 7, S et b.
O. Testa exiguâ, ovatâ, cinereo-lividâ,, lineis fuscis autpurpureis undatâ; spirâ 
gibbosulâ prominente ; columellâ callosâ, ad basim tenuissimè plicatâ.
Olive naine. Petite espèce , facile à reconnaître par sa spire mucronée et les lignes 
en zigzag qui ornent son dernier tour, lequel est fort enflé et de couleur blanche dans le 
haut et très-atténué à sa base. Une variété de cette espèce a une large fascie noire près 
du canal spiral, et une seconde est toute noire. La columelle est calleuse dans le haut et 
Animent plissée à sa base. Longueur, 13 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 326, n° 57. Oliva nana.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 438, n° 60. — —
Lister, Conch., pl. 733, fig. 22.
Favanne, Conclu, pl. 19, fig. h 1.
Martini, Conclu, pl. 50, fig. 544, 515.
Encycl. Méth., pl. 363, fig. 3.
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 44. Oliva micans.
Duclos, Hist. Nat., pl. 25, fig. 5, 6. 7, 8 et b
Habite l’océan Américain. Ma collection.
OLIVA TODOSINA. Duclos.
PI. 27, fig. 9, 10.
O. Testa ovato-e/ongatâ, minimâ, lineis violaceo-fuscis et angulatis undatâ, maeuhs 
trigono-acutis transversis, ineequalibus ; spirâ brevi, mucronatâ ; columellâ in totum 
plicatâ.
Olive todûsine. Coquille très-petite, qui, par son faciès général et son mode déco­
loration, rappelle parfaitement Y Oliva tremulina de Lamarck, mais qui en diffère par 
trois caractères prononcés. Elle est d’abord de taille extrêmement petite et l’autre est 
fort grande; ensuite la spire est complètement mucronée et les plis de sa columelle ont 
une forme différente; tous ceux du haut sont peu apparents, mais ceux de la base ont 
une espèce d’uniformité qui n’existe pas dans l’autre. Deux fascies de couleur marron 
traversent son dernier tour , celle qui en occupe le milieu est sans aucune maculation et 
très-régulièrement tracée. Longueur, 15 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 25, fig. 9, 10. Oliva todosina.
Habite la Californie. Rarissime. Ma collection.
OLIVA CALOSOMA. Duclos.
PI. 28, fig. 1, 2.
O. Testâ ovato-cylindricâ, albâ, anteriùs turgidulâ ; spirâ mucronatâ, acuminaiâ; 
labro columellari tenuissimè plicato ; aperturâ albâ.
Olive calosome. Petite espèce fort remarquable par le genre d’écharpe qu’elle porte 
sur le haut de son dernier tour ; cette écharpe ne se compose que de quelques petites 
lignes violettes en zigzag ; tout le reste est blanc , sauf une petite tache violette qu’elle 
porte en son milieu. La spire est fortement mucronée et pointue, le bord columellaire 
plissé dans toüte son étendue, les cinq derniers plis assez gros comparativement aux 
autres; l’ouverture est blanche et assez large. Longueur, 21 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 26, fig. 1, 2. Oliva calosoma.
Habite les mers de la Chine. Rarissime. Ma collection.
OLIVA VOLVARIOIDES. Duclos.
Pl. 27, fig. 11, 12, 13, 14.
O. Testâ cylindraceâ, minimâ, fulvâ, aut castaneâ; spirâ brevi, acuminatâ; ore 
subviolaceo, columellâ tenuissimè plicatâ.
Olive volvarioïde. Espèce toujours fort petite, de forme allongée, immaculée, de 
couleur marron ou nankin ; spire mucronée et fort courte ; ouverture étroite et blanche, 
quelquefois teinte de violet ; bord columellaire en totalité finement plissé, la base blanche. 
Longueur , 22 millimètres. Je ne connais à cette Olive d’autre variété que celle qui est 
toute blanche.
Rumphius, Mus., pl. 39, fig. 8.
Roux, Polydore, pl. 3, fig. 7, 8. Oliva oriola.
Duclos, Hist. Nat., pl. 25, fig. 11 à 14. Oliva volvarioides.
Habite Madagascar. Ma collection.
OLIVA LEPIDA. Duclos.
PI. 27, fig. 15, 16, 17, 18, 19, 20.
O. Testâ ovato-cylindraceâ, albâ, nitidulâ, colore variâ, maculis fusco-violaceis 
sparsis, fasciis duabus aut tribus vio/aceis interruptis; spirâ mucronatâ, acutâ ; ore 
albo.
Olive coquette. Très-jolie petite espèce, extrêmement brillante, offrant un grand 
nombre de variétés. On la trouve ne présentant, sur un fond blanc, que des maculations 
irrégulières, violettes, sans aucune fascie. Quelquefois une, deux et même trois traver­
sent son dernier tour. D’autres individus sont parés de ces fascies sans dessins qui les 
accompagnent. Enfin elle se présente complètement immaculée, de couleur jaune-tendre, 
isabelle, jaune-foncé, noir et blanche. Je possède des individus qui n’ont de noir que 
la spire, laquelle est toujours courte et mucronée. Longueur, 25 millimètres.
Duclos, Hist. Nat., pl. 25, fig. 16 à 20.
Habite, je crois, les Mariannes. Ma collection.
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OLIVA ATHENIA. Duel os.
PI. 28, fig. 17 à 20.
O. Testa cylindraceâ, fulvâ, castaneâ, maculis albis, trigonis, minimis et creberri- 
mis pictâ, zonis duabus interruptis ; spirâ brevissimâ, mucronatâ ; aperturâ pallidulâ.
Olive athénie. Voisine de la précédente, cette espèce s’en distingue par sa forme 
tronquée des deux bouts, presqu’aussi grosse d’un côté que de l’autre , et représentant 
assez bien une petite cartouche. Cette Olive, sur un fond blanc, est ornée de petites 
maculations trigones onduleuses ou flexueuses et de couleur jaune. Deux fascies de 
même nuance, presque toujours articulées, traversent son dernier tour. Quelques 
individus n’en portent aucune trace. J’en possède un qui est entièrement roux. La spire, 
quoique mucronée, est tellement courte qu’elle se renfonce dans la coquille. L’ouverture 
est d’un blanc jaunâtre, la columelle est finement plissée.
Duclos, Hist. Nat., pl. 26, fig. 17, 18, 19, 20.
Habite les mers de la Chine. Rarissime. Ma collection.
OLIVA CARNEOLA. Gmelin.
PI. 28, fig. 5 à 16.
O. Testa ovato-ventricosâ, luteo-aurantiâ; bifasciatâ, spirâ obtusâ, callosâ, basi 
zonâalbâ; labro columellari intùs fortissimè plicaio ; aperturâ albâ.
Olive carnéole. Espèce très-jolie, mais très-commune, remarquable par sa belle cou­
leur rouge-orangé. Le côté de son dernier tour, qui est le plus rapproché de la spire, est 
souvent orné d’une large zone violette rapprochée d’une autre zone de teinte pâle ; celle- 
ci est au milieu. Une variété porte deux et même trois zones d’un gris cendré ; une 
autre est complètement rouge. Une cinquième est ornée sur son dernier tour d’une ou 
deux carènes. Une sixième, blanche, n’est parée que de la zone violette qui borde le 
canal; enfin une septième est à l’état tout blanc. Dans son jeime âge, cette espèce a la 
forme cylindrique. Dans cet état, elle n’a encore aucune trace de la belle couleur rouge 
qu’elle prend plus tard; elle est jaune marbrée de taches grêles. La spire est courle et 
calleuse. Longueur, 20 millimètres.
Gmelin, p. 3443, n° 24. Voluta cameolus.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 312, n° 39. Oliva carneola.
— Anim. sans vert. vol. vu, p. 431, n° 39. — —
Lister, Conch., pl. 718, fig. 1.
Favanne, Conch., pl. 19, fig. h 2.
Seba, Mus., pl. 53, fig. i, k.
Martini, Conch., pl. 46, n° 495.
Roux, Polydore, pl. 3, fig. 4, 5.
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 43.
Encycl. Méth., pl. 365, fig. 5, a b.
Duclos, Hist. Nat., pl. 26, fig. 3, 4. Junior.
— — pl. 26, fig. 5 à 16. Oliva carneola.
Habite Java et toute la Nouvelle-Hollande. Ma collection.
OLIVA TESSELLATA. Lamarck.
Pl. 29, fig. 1, 2, 3, 4.
O. Testâ ovato-subventricosâ, luteâ, ultimo anfractu superiore transversim subangu- 
lato, guttulis violaceo fuscis sparsis; spirâ brevi, callosâ; ore violaceo.
Olive marquetée. Par la description que Lamarck fait de cette espèce, on voit qu’il 
ne la possédait que dans son jeune âge. A l’état complet, elle change de forme, elle de­
vient plus globuleuse et prend un angle vers le tiers supérieur de son dernier tour. Sur 
un fond jaune, ses gouttelettes brunes et éparses la feront distinguer de toutes les autres. 
Son ouverture, ainsi que sa columelle, sont teintes de violet foncé. La spire est calleuse. 
Cette Olive a une variété immaculée jaune et une toute blanche. Longueur, 25 milli­
mètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 320, n° 38. Oliva tessellata.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 430, n° 38. — —
Lister, Conch., pl. 721, fig. 6.
Martini, Conch., pl. 46, fig. 493, 494.
Gottwald, Mus., pl. 52, fig. 5 d, et 15 h.
Encycl. Méth., pl. 368, fig. Ia6.
Roux, Polydore, pl. 3, fig. 11, 12.
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 42. Oliva tigrina.
Duclos, Hist. Nat., pl. 27, fig. 1 à 4. Oliva tessellata.
Habite la Nouvelle-Hollande. Ma collection.
OLIVA OCTAVIA. Duclos.
PI. 28, fig. 21, 22.
O. Testâ cylindraceâ, decurtâ, minimâ, maculis albis irigono-acutis, lineolis fuscis 
aut nigris, ienuissimis, transversis ; spirâ brevissimâ, mucronatâ; labro columellari 
convexo, tenuissime plicaio ; aperturâ violaceo tinctâ.
Olive octavie. Cette petite espèce, représentant encore la forme d’une petite car­
touche, comme on peut l’observer sur Y Oliva athenia, est une des plus jolies du genre. 
Sur un fond jaune ou chamois, elle est chargée de petites maculations noires prenant di­
verses formes, quelquefois ce sont des lignes flexueuses qui, dans leurs interstices, lais­
sent des places jaunes trigones. Son test est d’un poli et d’un brillant admirables. La 
columelle est très-renflée, ce qui rend l’ouverture fort étroite ; elle est blanche et chargée 
de petits plis assez égaux entre eux. L’ouverture est teinte d’un violet-lilas tendre. 
Spire tout à fait plate et mucronée. Longueur , 19 millimètres.
Habite les mers du Japon. Rarissime.
OLIVA VALENTINA. Duclos.
Pl. 28, fig. 23, 24.
O. Testâ ovato-oblongâ, anteriùs turgidulâ, colore castaneâ aut nigrâ; spirâ brevi, 
mucronatâ ; aperturâ fulvâ; labro columellari tenuissime plicaio.
Olive valentine. Sur un fond blanc, cette Olive est parée de quelques maculations 
dont il est difficile de rendre un compte exact parce qu’elles sont recouvertes d’une 
couche brune ou noire qui n’en laisse apercevoir que la trace. Sa forme est ovale, un 
peu enflée antérieurement ; le côté qui borde le canal spiral est pourvu d’une large zone 
plus brune que la teinte générale de la coquille, et la spire est blanche, courte et mu­
cronée. L’ouverture est fauve, la columelle chargée de petits plis. Cette Olive, par sa 
forme, ne se rattache à aucune autre de la série, mais elle ne doit être que la variété 
noire d’une espèce peut-être très-variée dans son mode de coloration et qui ne nous est 
pas encore parvenue.
Habite la Nouvelle-Guinée. Expédition du capitaine Freycinet. Ma collection.
OLIVA DACTYLIOLA. Duclos.
Pl. 29, fig. 5, 6, 7, 8.
O. Testa ovato-subventricosâ, albo, luteo viridique subtessellatïm maculatâ, zonis 
duabus viridibus cinctâ; spirâ brevi, mucronatâ ; aperturâ albâ aut vio/aceâ, latâ.
Olive dactyliole. Jolie espèce, courte, légèrement enflée au sommet de son dernier 
tour, ne présentant souvent pour tout dessin qu’une masse considérable de petits points 
bruns sur un fond jaunâtre, quelquefois ornée de lignes en zigzag ou parée de deux 
fascies articulées. Dans le jeune âge, le vernis qui recouvre cette coquille est de teinte 
verte; à son état le plus complet, elle se recharge, comme l’espèce ci-dessous, d’une 
nouvelle couche de couleur jaune plus ou moins foncée qui la rend fort agréable. L’ou­
verture est assez large, blanche ou teinte d’un violet tendre. Longueur, 25 millimètres.
Gottwat.d, Mus., pl. 43, fig. 43 fl, c, et pl. 44 fl, b.
Duclos, Hist. Nat., pl. 27, fig. 5 à 8. Oliva dactyliola.
Habite la Nouvelle-Guinée. Ma collection.
OLIVA BULBIFORMIS. Duclos.
PI. 27, fig. 21 à 24; et pl. 29, fig. 10, 11, 12, 13.
O. Testâ ovato-inflatâ, oviformi, medio ventricosâ, lævi, extremitatibuspromi- 
nulis, subtruncatis, punctis luteo-fuscis nebulatâ, fasciis duabus castaneo-fuscis è spirâ 
brevissimâ mucronatâ; labro dextro crasso; columellâ tenuissime plicatâ, ore albo aut 
violaceo.
Olive bulbiforme. Espèce variant beaucoup, non pas sous le rapport des dessins dont 
elle est ornée, qui ne consistent jamais qu’en une multitude de petits points bruns traversés 
par deux petites zones légèrement articulées, mais par le vernis ou la couche de matière 
testacée qui en recouvre la superficie. Cette couche est blanche, brune, fauve, chamois, 
jaune-jonquille ou rouge-souci. Sa forme est absolument celle d’un œuf d’oiseau. Sa spire
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très-aiguë, mucronée; l’ouverture blanche ou teinte de violet. Je possède quarante-trois 
exemplaires de cette Olive, tous rapportés par un capitaine de navire, qui, plus intré­
pide que les autres, a osé lancer une embarcation sur l’une des plages des îles Salomon, 
où l’on ne peut aborder par la férocité des naturels, qui tous sont anthropophages et 
tellement passionnés pour le sang qu’ils se mangent entre eux. Les îles Salomon forment 
un groupe dépendant de l’océan Pacifique, qu’on n’a pu encore explorer, dont on ignore 
l’étendue, et que l’on nomme la Nouvelle-Géorgie.
Düclos, Hist. Nat., pl. 27, fig. 9 à 13.
OL1VA GALEOLA. DucJos.
PI. 30, fig. 4, 5, 6.
O. Testa ovato-cylindraceâ, maculis albis, trigonis, minimis et creberrimis pictâ, 
cum fasciis duabus ; spirâ acutâ, mucronatâ ; labro dextro crasso; columellâ ad basim 
croceo tinctâ.
Olive galéole. Très-jolie espèce, peu connue et fort rare, facile à reconnaître par la 
teinte rouge qui couvre son dernier tour ; on aperçoit sous ce vernis brillant une masse 
très-grande de petites taches blanches trigones que traversent deux zones plus rouges 
que le reste de la coquille. L’ouverture est blanche, le bord droit épais, aplati et chargé 
de maculations encore plus rouges; la columelle finement plissée dans le haut, très- 
fortement à la base, laquelle est couleur safran. Cette Olive a quelques variétés qui ne 
diffèrent que par la couleur du vernis qui la recouvre, et qui est quelquefois gris ou jau­
nâtre. Longueur, 40 millimètres. J’ignore la patrie de l’espèce type, mais l’une de ses 
variétés habite Bourbon. Ma collection.
Düclos, Hist. Nat., pl. 28, fig. 4, 5, 6. Oliva galeola.
remplit de matière testacée le canal spiral, sauf celui du dernier tour, qui toujours reste 
libre et profond pour loger l’organe qui le construit. Cette Olive n’est pas très-rare ; 
pourtant on n’en rencontre presque jamais chez les marchands. Longueur, 37 millimètr.
Düclos, Hist. Nat., pl. 27, fig. 14, 15, 16.
Habite Amboine. Ma collection.
OLIVA IRIS ANS. Lamarck.
PL 3, fig. 7 à 12, 15, 16.
O. Testa cylindricâ, lineis luteo-fulvis flexuosis in fundo allndo subreticulatâ, 
bifasciatâ; spirâ callosâ, acuminatâ ; columellâ basi subcarneâ; aperturâ violaceo 
tinctâ.
Olive irisante. Coquille admirable, dont Lamarck ne possédait qu’un mauvais exem­
plaire et qu’il a décrite par inspiration. Cette Olive est fort allongée, ressemble, sous 
certains rapports, à la Trémuline; mais sa spire mucronée et pointue l’en distingue 
éminemment. On la trouve, sans aucune fascie, chargée de lignes brunes flexueuses ou 
en zigzag ; souvent avec ces mêmes dessins elle est ornée de deux zones plus ou moins 
brunes et le plus souvent articulées; toujours le haut de son dernier tour est immaculé, 
sauf une rangée de petits points qui entoure le canal spiral. Cette espèce a en outre sa 
variété de couleur souci et sa variété toute noire. Elle est général peu commune. Lon­
gueur, 60 millimètres.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 312, n° 10. Oliva irisans.
— Anim. sans vert., vol. vil, p. 422, n° 10. — —
Düclos, Hist. Nat., pl. 28, n° 7 à 12. — —
Habite Ceylan. Ma collection.
OLIVA EMELIOD1NA. Düclos. OLIVA BRASILIENSIS. Chemnitz.
Pl. 21, fig. 19, 20.
Pl. 31, fig. 1, 2, 3, et pl. 35, fig. 5, 6. Le Mollusque.
O. Testâ ovato-cylindraceâ, albidâ, punctis luteo-fuscis nebulatâ, bifasciatâ ; spirâ 
acuminatâ, mucronatâ; aperturâ angustissimâ, violaceo tinctâ; columellâ in totum 
plicatâ.
Olive éméliodine. Cette Olive, récemment découverte, et dont je ne connais encore 
que cinq exemplaires que je possède, est remarquable par les gros plis uniformes qui 
tiennent toute l’étendue de sa columelle, et par la couleur violet-foncé de l’intérieur de 
son ouverture; cette teinte violette ne s’étend pas jusqu’à l’extrémité du bord droit, elle 
n’y arrive que pour laisser à son pourtour un petit ruban blanc de deux millimètres de 
largeur. Sur un fond blanc, cette espèce ne laisse apercevoir que de petites maculations 
irrégulières fauves, traversées par deux zones de couleur un peu plus foncée et articu­
lées. La spire est courte et mucronée comme dans toutes les espèces de cette série. 
Longueur, 33 millimètres.
Habite la Cochinchine. Ma collection.
OLIVA LEUCOSTOMA. Düclos.
Pl. 29, fig. 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20.
O. Testâ ovato-subventricosâ, albo, luteo viriclique tessellatim maculatâ, zonis duabus 
viridibus cinctâ; aperturâ albâ; labro columellari conve.ro in totum plicato ; spirâ 
mucronatâ.
Olive leucostôme. Peu d’espèces, dans les cent soixante-huit dont se compose ce 
genre, sont parées de couleur verte, et celle-ci l’est bien plus que les autres, ce qui 
aidera toujours à la reconnaître ; ses dessins sont très-variés : on la trouve tout simple­
ment ponctuée de petites taches brunes sur un fond jaune que recouvre son vernis vert. 
Avec cette disposition de dessins, elle porte souvent deux zones articulées; sur d’autres 
individus ces points, au lieu d'être semés au hasard, paraissent arrangés méthodique­
ment de manière à former de petites lignes flexueuses. Les exemplaires, dans toute leur 
parure, et ce sont les plus rares, sont recouverts de lignes en zigzag fortement pronon­
cées et rapprochées de telle manière que leurs interstices forment de nombreuses petites 
taches jaunes de forme trigone; dans ce dernier état, les deux fascies qui traversent son 
dernier tour cessent d’être articulées; elles sont pleines, et leur couleur verte a plus 
d’intensité. L’ouverture, étroite et longue, est d’un blanc bleuâtre; le bord columellaire, 
plus blanc que l’ouverture, est convexe et plissé en totalité. La spire est très-plate et 
mucronée, mais elle ne l’est pas toujours; ce n’est qu’à un certain âge que le Mollusque
O. Testâ iurbinatâ, strigiis longitudinalibus, redis, alternatim albidis et pallidè 
fulvis, lineolis fuscis, capillaribus, transversis ; spirâ latâ, depressâ ; columellâ superne 
callosâ, ad basim plicatâ.
Olive brésilienne. Coquille remarquable par sa forme, à spire large, courte, aplatie 
et mucronée. Test généralement fort épais, de couleur grise tirant sur le jaune, dont les 
raies brunes et longitudinales sont formées par le mode d’accroissement. L’écharpe de 
la base est plus brune; une zone aurore la partage en deux. Le canal spiral, qui n’existe 
que sur le dernier tour, est d’une profondeur extrême; le bord columellaire, très-calleux 
à la partie supérieure, finement plissé à la base, porte un assez profond tournant sur 
l’axe de la coquille. Longueur, 50 millimètres.
L’animal qui donne naissance à cette coquille est blanc-grisâtre ou gris-bleu, ainsi 
que l’indique la note manuscrite que je tiens de M. d’Orbigny. Il est tacheté uniformé­
ment de points noirs, mais de nature si minime qu’on les aperçoit à peine. Les appen­
dices tentaculaires sont fins et déliés, gros à leur base, qui prend le quart de leur lon­
gueur; c’est dans le haut de cette base que sont placés les yeux, de couleur noire et 
très en relief. Le tube destiné à porter de l’air aux branchies est volumineux, et l’extré­
mité du manteau qui sert à la production du canal spiral est aussi plus grosse que dans 
toutes les autres espèces. Ce Gastéropode a été trouvé en grande abondance par 
M. D’Orbigny à Rio-Janeiro, Maldonado, et jusque dans la baie de San-Blas en Pata­
gonie, c’est-à-dire depuis les tropiques jusqu’au 40e degré de latitude sud. Il se tient à 
quatre ou cinq mètres au-dessous des marées basses, sous une faible épaisseur de sable.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 322, n° 45. Oliva brasiliana.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 433, nu 45. — —
Chemnitz, Conclu 10, pl. 147, fig. 1367, 1368. — —
Swainson, Zool. illust., vol. i, pl. 42. — —
Wood, Ind. test., pl. 19, fig. 36. — pinguis.
Düclos, Hist. Nat., pl. 29, fig. 1, 2, 3. — brasiliana.
— — pl. 33, fig. 5, 6.
Ma collection.
OLIVA AURICULARIS. Düclos.
Pl. 31, fig. 4, 5, 6. 7, 11, 12 ; et pl. 35, fig. 1, 2. Le Mollusque.
O. Testâ ovato-ventricosâ, depressiusculâ, subulatâ, griseo-lutescente, maculis fulvis 
pallidis adspersâ ; spirâ, brevi callosâ, basi fasciis, latâ, obliquâ; aperturâ amplissimâ; 
columellâ callosâ, complanatâ.
Olive auriculaire. Cette Olive, par sa forme extraordinaire, établit parfaitement le 
passage des Olives aux Volutes; comme ces dernières, elle a la spire mucronée, et ne
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laisse apercevoir de canal que dans le haut de son dernier tour. Sa forme générale, large 
et aplatie, n’existe dans aucune autre espèce; mais elle a la plus grande analogie avec 
certaines Volutes dénommées Gondolières par Lamarck. Le bord columellaire offre aussi 
des différences notables; c’est un juste milieu entre les Olives et les Volutes.
Ce Gastéropode est fort gros; son pied se dilate assez pour envelopper toute la 
coquille. Le bouclier est très-déprimé; il forme deux ailes obtuses, séparées par une 
rainure médiane. Le tube est court, la tête invisible, la couleur générale violet-tendre. 
Longueur de la coquille, 50 millimètres ; largeur, 35.
Lamarck, Ann. du Mus., vol. xvi, p. 323, n° 45. Oliva auricularia.
— Anim. sans vert., vol. vu, p. 434, n° 47. — —
Petiver, Gaz., vol. i, pl. 156, fig. 17.
Klein, Ostr., pl. 5, fig. 96.
Favanne, Conclu, pl. 19, fig. c 1.
Sowerby, Cat. Tank., append., p. 33, n° 2331. Oliva patula.
Guérin, Règne an. Cuvier, pl. 16, fig. 13.
Duclos, Hist. Nat., pl. 29, fig. 4, 5, 6, 7, et pl. 33, fig. 1, 2. Oliva auricularia.
D’Orbigny, Voy. Amér. mér., pl. 59, fig. 20, 21, 22. Olivancillaria auricularia.
Duclos, Hist. Nat., pl. 33, fig. 1, 2.
Habite Rio-Janeiro jusqu’en Patagonie et au port Saint-Julien au 50e degré.
OLIVA CLANEOPHYLA. Duclos.
Pl. 31, fig. 8, 9.
O. Testa ovatâ, anteriùs ventricosâ, crassâ, ponderosâ; spirâ latâ, depressâ; labro 
columellari supernè calloso, ad basim uniplicato ; aperturâ latâ.
Olive clanéophyle. Espèce fossile d’autant plus intéressante qu’elle est la seule 
dépendante de cette division. Elle est d’une largeur extrême; sa spire, très-mucronée, 
a les plus grands rapports avec celle de Y Oliva brasiliana, et la base de sa columelle est 
semblable à celle de Y Auricularia ; elle fait donc un juste milieu entre ces deux espèces. 
Le haut de sa columelle est extrêmement calleux, le milieu est très-concave, l’ouver­
ture large. Cette coquille a le test fort épais et est très-pesante. Elle a 45 millimètres 
de long sur 30 de large.
Fossile du Chili, découvert par M. Gay, voyageur du Muséum, qui a bien voulu m’en 
faire la concession ; il appartient au terrain tertiaire recouvrant le granit de la Trinidad, 
canton de la Navidad, et ne se rencontre que sur les escarpements des bords de la mer.
Duclos, Hist. Nat., pl. 29, fig. 8, 9. Oliva claneophyla.
Ma collection.
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MODE DE PUBLICATION.
Les Illustrations Conchyliologiques seront publiées par monographies de genres; chaque monographie se vendra séparément 
sans augmentation de prix.
Plusieurs monographies seront toujours simultanément en cours de publication.
L’ouvrage paraîtra par livraisons de cinq planches, format grand in-folio, pouvant contenir chacune jusqua trente figures, 
toutes dessinées d’après nature et de grandeur naturelle, gravées en taille-douce, imprimées en couleur et retouchées au 
pinceau avec Jes soins les plus minutieux.
Le texte sera imprimé dans le même format que les planches et avec toute la recherche que permettent les progrès 
de l’art typographique et ceux de la fabrication du papier.
La livraison, ainsi composée de cinq planches coloriées et de leur texte descriptif et raisonné, se vendra 22 fr. 5o c.
Il ne sera tiré aucun exemplaire avec planches noires.
——■—■IIILt>Q § ^<rTTlll«—-------
Avis aux Souscripteurs.
La 2 5e livraison et les suivantes seront à l’avenir composées de six planches au lieu de cinq pour les souscripteurs à l’ouvrage 
complet, et l’auteur espère pouvoir encore augmenter ce nombre dès que de nouveaux souscripteurs s’inscriront.
Les Illustrations conchyliologiques continueront à paraître régulièrement tous les mois par une ou deux livraisons, et les mono­
graphies commencées seront d’abord complétées avant d’en entreprendre d’autres.
Les difficultés que présente une publication de cette importance, les soins apportés à la gravure et au coloris, les retards indé­
pendants de la volonté des artistes, qui sont, autant que possible, chargés de l’exécution de toutes les planches qui composent un 
genre, expliquent assez le motif qui oblige l’auteur à publier en même temps plusieurs monographies.
I
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